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Listes des espèces de Céphalopodes de la Bohême, figurées 
sur les Planches de la 4 me Série. 

i. Listes supplémentaires pour les genres déjà publiés dans les séries précédentes. 


Genres et Espèces 


l' a ii il e s siluriennes 


Nr. 

IV. B. Us espères en lettres iUliqne» 
ont été déjà énumérées dans 
les série» précédentes, et dé- 
crites dans le texte. 

1 

II 

III 

V 

» 

i: 

F 

(i 


» _ J 

|di 

d2 

d3|d4]d5 

e 1 

•2 

fl 

fj 

elle 2 P 3 

bi 

h2 

ta3 


Famille des Gonialides. 


















1 Bactrites . . 

. Sandb. 

















1 

Sandbergcri . 

. Barr. 

. 

+ 


. 


+ 

1 • 


. 

* 



• 

. 

• 

• 


Types hétérogènes. 


















Bathmoceras . 

. Barr. 

















1 

praeposterum 

. Barr. 

• 

+ 




• 

1 

• 

• 

. 

. 


. 

. 

. 

• 

. 


Famille des Nautilides. 







| 











Cyrtoceras . . 

. Goldf. 

1 
















1 

acyrtos . . . 

. Barr. 



. 





+ 


. 







2 

aequale . . . 

. Barr. 








+ 


+ 







3 

aspirans . . 

. Barr. 







. 

. 



+ 






4 

bcllulum . . 

. Barr. 







. 




4- 






5 

bulla . . . . 

. Barr. 




• 




+ 

. 








6 

exesum . . . 

. Barr. 






• 

• 


+ 

• 







7 

fallax . . . 

. Barr. 








+ 






• 



8 

forte (jeune) 

. Barr. 







+ 









9 

hebes . . . 

. Barr. 




• 




+ 

. 


. 






10 

humerosum . 

. Barr. 








+ 






• 

• 


11 

impcritum . 

. Barr. 


* 


• 



• 

+ 





. 

. 



12 

incongruens . 

. Barr. 


• 





. 

+ 





. 

• 



13 

intermedium . 

. Barr. 



. 

• 




+ 









14 

Orion . . . 

. Barr. 

. 




• 


• 

+ 




• 


• 



15 

rnsticans . . 

. Barr. 



• 

• 


• 


+ 





• 

. 

• 


16 

speciosum 

. Barr. 

. 1 



. 


• 1 


+ 

• 





• 



17 

triste . . . 

. Barr. 








. 

. 




-i- 




18 

Uranus . . . 

. Barr. 




• 

• 

. 

4- 

* 

• 


• 


. 





Gomphoceras 

. Sow. 

















1 

evolutum . . 

. Barr. 


. 


. 


. 




. 


, 

+ 

. 

• 


2 

sacculus . . 

. Barr. 

. 

. 


. 

. 

• 

. 




‘ 

- 

+ 

. 

• 



Phragmoceras 

. Brod. 

















1 

baro .... 

. Barr. 













+ 




2 

Bolli . . . . 

. Barr. 

1 



• 


. 

. 


. 




+ 




3 

cornes . . . 

. Barr. 







. 






+ 




4 

Panderi . . 

. Barr. 



* 




. 

4- 





. 




5 

pigrum . . 

. Barr. 

• 



• 





. 




+ 




6 

prit* ceps . . 

. Barr. 













+ 




7 

saturum . . 

. Barr. 

. < 


• 

* 



• 

4 - 

. 

* 



• 



* ; 
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II. Liste des espèces du genre Orthoceras 9 qui sont figurées 
sur les Planches de la 4"" Série. 

Nous nous dispensons de reproduire ici les noms de tous les Ortlio- 
cères de la Bohême, qui sont figurés sur les Planches de la 4 m * Série, 
parcequ’ils sont indiqués par un astérisque (#) sur les tableaux nominatifs 
du genre Orthoceras, occupant les pages: '32 à 46, dans la Distribution 
des Céphalopodes siluriens, qui accompagne cette série. 

Ces tableaux exposent la distribution verticale des espèces dans notre 
bassin et ils indiquent aussi, pour chacune d’elles, toutes les Planches sur 
lesquelles elle est figurée, non seulement dans la présente série, mais aussi 
dans les séries précédentes. Nous ferons seulement remarquer: Adelpho- 
ceras Bohemicwm Barr. PL 459, qui a été figuré depuis que ces tableaux 
sont imprimés. 


III. Nantilides des contrées étrangères, figurés dans cel ouvrage. 



Genres et Espèces 

faunes '' i 
| siluriennes '4, 

s 

A 

i rs 

■ 

4- 

=■ 

jri 

Contré e B 

I 

1 ^ 
! Il ;IU 1 

1 ; ^ 


Cyrtoceras . . 

. Goldf. 


1 II 



1 

surgens . . 

. . . . 



j • 

Pointe Lévis. Canada 

2 

sp. indét. . . 

. . . . 




, Canada 


Nautilus . . 

. Brcyn. 




. 

1 

avns . . . 

. Barr. 


+ • J * 

1 . 

Terre-Neuve 


Orthoceras 

. Breyn. 





1 

abnorme . . 

. Hall. 

# 

• !+ • 


W’isconsin 

2 

Allumettense 

. Bill. 


+ .jj. 


Ile des allumettes. Canada 

3 

angulatum . 

. Wahl. 


• <+\ • 


Suède. Gotkland 


i annulatum 

Sow. 1 





4 

I 

\ undulatum 

His. | . 


• + • 


Ibid 

5| 

Anticostiense 

. Bill. ! 


+ ■ • 


Hudson -Riv. group. Canada 

6 

Backi? . . . 

Stokcs. i 


• H • 


Ile Drnmmond. Lac Huron. Canada 

1 7 1 

centrale . . 

. His. 


+ • • 


Suède. Oeland 

s! 

Clouéi . . . 

Barr. 


+ 1 • 1 * I 


Terre-Neuve 


1 cochlcatum 

Schlot.) 





9 


f 


. + . 

. 

Suède. Gothland 


i crassiventre 

Wahl. ( 





'loi 

colwnnarc 

. Mai kl. 


■!4I 


Ibid. 
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I Faunes 

1 ° 

j 

i 

Nr. 


siluriennes 

•4. 

i « 

l w 

Contrées 

| 


I 

1 

II 

III 

«a 

= 

S 

£ 

= 

= 

rz 


Orthoceras (suite). 







n 

commune . . 

. Wahl. 


+ 


. 

. 

Ibid. 


1 conoideum 

. Bill. 1 



+ 




12 

1 ( discosorus ) 

. Hall. | 



• 

• 

Canada 

13 

Dalilli . . . 

. Barr. 



+ 

. 

. 

Suède. Gotliland 

14 

giganteum 

. Sow. 



. 

. 

+ 

Visé. Belgique 

15 

Gotlilaudicura 

. Boll. 



+ 


. 

Suède. Gothland 

16 

Hisingeri . . 

. Boll. 



+ 

i 

. 

Ibid. 

17 

imbricatum . 

. Wahl. 



+ 


. 

Ibid. 

18 

intermedium 

. Markl. 



+ 

. 


Ibid. 

19 

Laumonti . . 

. Barr. 



. 

+ 

. 

Néhou? France 

20 

I.indstrômi . 

. Barr. 



+ 

. 

. 

Suède. Gothland 

121 

lineatum . . 

. His. 


+ 

. 

# 

• 9 

Suède. Oeland 

22 

Lovéni . . . 

. Barr. 



+ 

. 

# 

Suède. Gothland 

23 

pseudo-imbricatum j 
(imbricatum) l * rr ' 



+ 

• 

• 

Ibid. | 

24 

Puzosi . . . 

. Barr. 



. 

+ 

. 

Néhou? France 

25 

recedens . . 

. Barr. 


+ 

. 


. 

Terre-Neuve 

26 

rotulatum . . 

. Bill. 



+ 


• 

Groupe de Niagara-Canada 

27 

Siôgreui . . 

. Barr. 



+ 


• 

Suède. Gothland 

28 

temerum . . 

. Barr. 



+ 


. 

Suède. Gothland 

'29 

Thomsoni . . 

. Barr. 


? 

? 


. 

Ecosse 

30 

sp. indét. . . 

. Breyn. 


+ 

• 


. 

Suède 

31 

sp. id. 

. Vem. 


. 

+ r 



Ohio. Etats-Unis 

32 

sp. id. 

. Bill. 


. 

+ f 


. 

Canada 

33 

sp. id. 

. Stok. 


+ 



. 

Russie 

34 

sp. id. Coll. Puzos. 


. 

+ 


. 

Elbersreuth. Franconie 


Actinoceras . 

. Bronn. 








(siphon nummuloide.) 







35 

Bigsbyi . . 

. Bronn. 



+ 


. 

Lac I luron. Canada 

36 

sp 




+ 

, 

. 

Ibid. 

37 

pyramidatum 

. M’Coy. 



. 


+ 

Irlande 

38 

Richardsoni? 

. Casteln. 



+ 

. 


Lac Iluron. Canada 

39 

sp. (siphon) . 

. Saem. 



+ 

• 

• 

Ibid. 
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Faunes 

f 

a 
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Céphalopodes siluriens de la Bohême. 

4 mo Série: PI. 351 à 460. 

Formes droites, (suite.) 

Introduction. 

La quatrième et dernière série des planches de nos Cépha- 
lopodes, que nous présentons aujourd’hui au public savant, 
comprend les N 0 ’ 351 à 460 c. à d. 110 planches. 

En tenant compte de la planche intercalaire 240 bis, 
notre travail sur les Céphalopodes siluriens est maintenant 
illustré par 461 planches, renfermant ensemble environ 
8200 figures. 

En comparant ce chiffre avec le nombre total des formes 
de la Bohême 979 et d’environ 67 formes étrangères, décrites 
et figurées dans notre ouvrage, on voit que chacune de nos 
espèces, ou variétés, est représentée moyennement par en- 
viron 8 figures. Celles-ci correspondent à un nombre moyen 
de 2 à 3 exemplaires divers, plus ou moins complets, de 
chaque forme nommée. 

Ces proportions ne nous paraissent pas exagérées, car 
l’expérience nous enseigne, qu’on ne peut bien saisir les carac- 
tères d’une espèce, qu’en comparant un certain nombre de 
spécimens. Plus les exemplaires étudiés sont multipliés et 
variés, plus il est aisé de distinguer les apparences con- 
stantes de celles qui sont variables, dans chaque forme 
spécifique. 

En nous arrêtant au terme où nous sommes parvenu, nous 
sommes loin de penser, que nous avons épuisé la matière re- 
lative aux Céphalopodes, auxquels notre volume II. est con- 
sacré. Il nous semble, au contraire, que s’il n’était pas pré- 
somptueux de compter sur la prolongation des années de 
grâce, qui nous sont accordées, nous poumons trouver 
encore divers matériaux instinctifs et dignes de l’attention 

1 * 
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des paléontologues, soit dans notre propre collection, soit dans 
diverses collections, qui n’ont pas été sous nos yeux. 

Il est d’ailleurs certain, que les nécropoles de notre 
bassin sont loin d’être épuisées, surtout en ce qui concerne 
l’ordre des Céphalopodes, le plus riche, sans comparaison, 
en espèces et en individus, parmi toutes les classes coexis- 
tantes en Bohême, durant la période silurienne. 

Nous avons déjà exprimé cette conviction, dans l’Avis 
placé en tête de la seconde série des planches de notre 
Vol. IL, publiée en 1866. -Aujourd’hui, nous confirmons ces 
faciles prévisions, en présentant sur notre Fl. 459, un fossile, 
qui constitue un nouveau type, appartenant à la famille des 
Nautilidcs. Le spécimen figuré est unique jusqu’à ce jour et 
il n’a été découvert que depuis la publication de notre troi- 
sième série, en 1868. Il provient de notre bande calcaire 
g 3, qui nous a déjà fourni quelques genres de Céphalo- 
podes, remarquables par leurs intermittences, et d’autres 
types rares, exclusivement propres à la Bohême. 

Ce nouveau genre, que Bous nommons Adelphoceras, 
reproduit la forme insymétrique, c. à d. enroulée en hélice, 
qui, jusqu’ici, avait uniquement distingué Trochoceras, entre 
tous les Nautilides. Mais, tandisque dans notre classification, 
Trochoceras occupe le sommet de la première série, com- 
posée des types dont l’ouverture est simple et semblable 
à la section transverse, le genre Adelphoceras étant ca- 
ractérisé, au contraire, par une ouverture composée ou con- 
tractée, vient remplir la place restée vide au sommet de la 
seconde série, vis à vis Trochoceras. C’est ce que montre le 
tableau suivant, que nous reproduisons, d’après notre Vol. IL, 
texte, en rapprochant les trois familles de Céphalopodes, 
connues dans les terrains paléozoïques. 

La seconde série de ce tableau, enrichie de cet im- 
portant élément, tend donc à se compléter et nous pouvons 
espérer, que les quelques places, qui restent encore inoccupées 
dans ses rangs, seront remplies tôt ou tard par la découverte 
de nouveaux types , correspondant à ceux de la première 
série. Notre espoir, sous ce rapport, nous paraît d’autant plus 
fondé, que toutes les contrées paléozoïques peuvent contri- 
buer à accomplir nos voeux et venir en aide à la Bohême. 
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Classification des Céphalopodes paléozoiques. 



Goulot des cloisons 

dirigé vers l’arrière 

i 

1 re M . r i f 

2“> e série 


Ouverture simple. 

Ouverture composé, 


semblable à la section 

ou contractée, non semblable 


transverse 

à la section transverse 


Goulot ou siphon 

dirigé vers l’avant 


Ouverture simple 


Famille de* C*oniati«l«**. 


oquille j 
roile ont 
nroaléet 

ms un I 

plan ! 


ciTt'if' jGoniatites . deHaan. 


i roulée j' 

'îr'ik }Bactrites 


Sandb. 


Famille «le* A:iuiilid«>*. 

Loges aériennes étendues sur tout le contour de la coquille. 


■«quille 
n hélice 


( hélice à | 
tours I 
v contigus J' 
! ou dis- I 
1 joints i 
' spire à 
tours 
COBligDS 


Types hétérogènes 


rochoceras i Adelphoceras . Barr. 


enquillé 
Iruilc ou 
arquée, 
oh en- 
roulée 
tant un 
plan 


Xautiliis 


. Breyn. Ilcrcoceras . Barr. 


«pire i 1 

loars 'Gvroceras 


Konck. 


spire 

avec 

crosse 

droite 


,re i- . 
ec \ÎA 

Î M |s.* 

te f 


iltimieulus . Barr. 

g. Discoceras Barr. 


Nothoceras Barr. 


Mfukcs . . . Breyn. 
s. g. OphidioccrasB-ATr. 


npiilt ) Cyrloeeras . Gnldf. 
»i'“ is. g. Piloecras . Sait. 


coquille 

droite 


Orthuceras . Breyn. 

s. g. Endoccras Hall, 
s. g. Gotnoeeraa Hall, 
s. g. Hurouia . Stok, 

Tretoccras . Sait. 


Phragmoeerns Brod. 
Gomphoeeras . Sovv. 


Conoceras Broun 
BathmoccrasBarr 


Famille «le* A*cocéra(i«le*. 

Loges aériennes restreintes à, une partie du contour de la coquille. 



avec lo- 
ges aé- 



coquille 
droite, ou 

rieaues 

persis- 

tantes 

Aseoceras . . Barr. 

(«los.soccrns 

arquée, < 
dam ui 

sans lo- 



plan 

ges aé- 
riennes 
persis- 
tantes 

Vphrnginitcs Barr. 






Digitized by Google 




6 


Dans le Répertoire des Céphalopodes siluriens, qui va 
suivre, le lecteur trouvera les noms des genres incorporés 
à ceux que nous conservons dans notre classification. Ces 
noms, auxquels on est souvent obligé de remonter, dans 
les recherches paléontologiques, sont énumérés dans la sy- 
nonymie des genres correspondons, que nous avons adoptés, 
«à titre de priorité. 

Nos 460 planches sont principalement occupées par les 
Céphalopodes de notre bassin. Mais, dans le but de faci- 
liter l’étude de la famille prédominante des Nautilides, nous 
avons aussi fait figurer un certain nombre d’espèces, pro- 
venant de plusieurs autres contrées siluriennes. Nous leur 
avons adjoint quelques spécimens, qui appartiennent aux 
faunes dévoniennes et carbonifères de différentes régions. 

Nous avons déjà appelé l’attention sur ceux de ces 
fossiles auxiliaires, qui remplissent environ 9 à 10 planches 
dans notre seconde série et qui sont destinés à illustrer 
divers sujets de nos études générales, sur cette famille des 
Mollusques. Voir l'Avis qui précède cette série. 

Aujourd’hui, nous prions le lecteur de remarquer que, 
dans notre quatrième série, nous offrons également une suite 
d’environ 13 planches, consacrées à représenter des Nauti- 
lides recueillis dans des bassins siluriens, plus ou moins 
éloignés de la Bohême, savoir: File de Terre-Neuve, "le Ca- 
nada et la Scandinavie. Diverses circonstances particulières 
doivent ajouter plus d’intérêt et d’utilité à la représentation 
de ces Céphalopodes étrangers, à côté de ceux de notre 
terrain. 

1. Ces Nautilides étrangers appartiennent presque tous 
à la grande zone septentrionale d’Europe ou d’Amérique; 
c. à d. à des bassins, qui offrent généralement des formes 
différentes de celles qui caractérisent la grande zone cen- 
trale d’Europe, sur laquelle est située la Bohême. 

2. Une grande partie de ces formes étrangères carac- 
térise exclusivement les premières phases de la faune se- 
conde, riches eu Nautilides, dans la zone du Nord, tan- 
disque les phases correspondantes de la même faune, en 
Bohême, paraissent relativement pauvres en représentans de 
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la même famille. L'introduction de ces espèces dans nos études 
est donc destinée à remplir une sorte de lacune naturelle. 

3. La plupart des Céphalopodes de la faune seconde, 
que nous figurons sur nos planches 430 à 434, ont été re- 
cueillis dans une formation schisteuse, constituant la côte 
de l’ile de Terre-Neuve, dans la région voisine des pêcheries 
françaises et qui ne parait avoir été explorée, jusqu’à ce 
jour, par aucun géologue. Nous devons ces fossiles au zèle 
scientifique de M. le Capitaine de frégate Cloué, commandant 
de la station de Terre-Neuve, en 1859 et 1860. Parmi les 
spécimens de cette localité, que nous figurons, les uns nous 
ont été généreusement offerts par M. le Capt. Cloué, et ils 
enrichissent notre collection. Les autres ont été donnés par 
lui au Jardin des Plantes à Paris et ils nous ont été ré- 
cemment communiqués avec beaucoup d’obligeance par M. 
Lacaze-Duthiers , professeur de Conchyliologie. 

Il serait hors de propos, en ce moment, de vouloir 
faire ressortir les caractères de cette faune de Terre-Neuve. 
Mais, en jetant un simple coup d’oeil sur nos PL 430 à 434, 
les savans reconnaîtront aisément les remarquables ana- 
logies qu’elle offre avec la faune du Calcaire à Orthocères 
du Nord de l’Europe. Ils observeront en même temps le 
contraste frappant, que présentent les beaux et nombreux 
spécimens fournis par cette localité, en comparaison des 
fragmens rares et très incomplets des Nautilides, à peu 
près contemporains, de notre bande d I, qui sont figurés 
sur nos PI. 245 à 247 et PI. 413 à 415. 

Les analogies qui lient la faune seconde de Terre-Neuve 
avec celle du Nord de l’Europe, beaucoup plus qu’avec la 
faune correspondante sur le continent Américain, ont déjà 
frappé M. E. Billings, qui les a signalées en 1865. (Pa- 
laeoz. Foss. p. 375.) Les 17 espèces de Céphalopodes qu’il 
a décrites dans cet ouvrage, proviennent d’une autre partie 
de l’île. Presque aucune ne paraît identique avec celles que 
nous figurons dans cette série. Le lecteur les trouvera toutes 
énumérées sur le tableau relatif à Terre-Neuve, parmi les 
documens qui vont suivre. 

Sur la planche 431, nous avons adjoint aux Cépha- 
lopodes de Terre-Neuve quelques fragmens dignes d’atten- 
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tion et recueillis à Phillipsburgh, au Canada, sur un horizon 
analogue de la faune seconde, par notre honorable ami, M. 
Jules Marcou. 

4 . Nos PI. 435 à 437 exposent une autre série de Cé- 
phalopodes, non moins intéressaus et qui sont considérés 
comme appartenant à l’une des premières phases de la faune 
troisième silurienne, dans la contrée du Canada et autres 
régions voisines. Ce sont principalement des Orthocères, 
représentés par de larges siphons, qui se trouvent isolés 
dans la roche, et habituellement sans aucune trace des 
autres parties de la coquille. 

Parmi ces fossiles, dont la science doit la découverte 
déjà ancienne, aux explorations de notre respectable doyen 
et maître, M. le Doct. J. J. Bigsby, ceux qui ont initialement 
reçu le nom de Huronia Stokes, semblent avoir exclusive- 
ment existé dans une partie de la grande zone septen- 
trionale, en Amérique. En effet, jusqu’à ce jour, leurs ves- 
tiges n’ont été observés, ni dans les contrées de la même 
zoue en Europe, ni dans celles de la grande zone centrale 
de notre continent. D'ailleurs, les Huronia paraissent être 
assez rares dans la contrée elle même, que nous venons 
d’indiquer, sur le continent américain. Les exemplaires que 
nous figurons appartiennent, soit au Geol. Survey du Ca- 
nada, soit à la Société d'histoire naturelle de Montréal. 
Nous en devons la libérale communication à la bienveillance 
de M. E. Billings, ainsi que nous l’avons déjà constaté en 
1860, dans l’Avis qui précède notre seconde série. 

En ajoutant ces formes inédites de Huronia à celles 
que nous avons déjà reproduites, sur nos PI. 231 — 232, 
d’après M. le Docteur J. J. Bigsby, et Charles Stokes, les 
paléontologues auront sous les yeux presque tous les do- 
cumens importans, que possède aujourd’hui la science, sur 
ce remarquable groupe d'Orthocères. 

5. Nos PI. 438 à 442 renferment une troisième série 
de fossiles également instructifs. Elle est composée d’Ortho- 
cères de la Suède, que nous devons depuis longues années 
à nos amicales relations avec M. le prof. Angelin, et que ce 
savant nous a fortement engagé à publier. Tous les spé- 
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ci mens ayant été recueillis par les mains de ce géologue, 
la localité d’où ils proviennent et l’horizon auquel ils appar- 
tiennent, soit dans la faune seconde, soit dans la faune 
troisième, nous ont été indiqués par lui avec toute certi- 
tude. Nous avons volontiers accepté la tâche de cette publi- 
cation, pareeque les exemplaires que nous figurons dans 
cette série et ceux que nous avons déjà exposés sur nos 
PI. 228 — 230, comme venant de la même source, ajoutent 
d’importantes notions à celles qui dérivent, soit des plus 
anciennes publications de Breyn, en 1732, soit des descrip- 
tions sans figures de Wahlenberg en 1821, soit des figures 
très incomplètes données par Hisinger en 1837, avec un 
texte laconique. 

En figurant ces nouveaux spécimens, la plupart très ins- 
tinctifs des espèces Scandinaves déjà connues, nous ajoutons 
aussi quelques formes nouvelles et provenant des recher- 
ches de M. Angelin. Si, pour la plupart de ces formes 
anciennes et nouvelles, nous n’avons pas la satisfaction de 
représenter et de décrire tous les élémens qui doivent les 
caractériser, c'est que, malgré le zèle bien connu du savant 
investigateur suédois, il ne lui a pas été possible de dé- 
couvrir de meilleurs exemplaires. 

6. Les Orthocères de l’île de Gothland, que nous fi- 
gurons, caractérisent un horizon à peu près correspondant 
à celui sur lequel la grande majorité de nos Céphalopodes 
se trouvent en Bohême. En comparant ces formes, qui re- 
présentent également les premières phases de la faune troi- 
sième silurienne, on peut apprécier les affinités et les con- 
trastes, qui existent entre deux faunes, que la science 
considère comme relativement contemporaines, ou homota- 
xiques, mais qui portent l’empreinte particulière à chacune 
des grandes zones paléozoïques, sur lesquelles elles ont existé. 

7 . Dans le cours de nos descriptions, nous aurons 
l’occasion d’appeler l’attention des savans sur les relations 
et contrastes entre les Orthocères de la Scandinavie et ceux 
de la Bohême. Mais, nous devons faire remarquer, en 
passant, que notre PI. 441 constate l’existence dans l’île de 
Gothland. comme notre PL 291 a déjà fait connaître l’exis- 
tence en Bohême, vers la même époque, d’une forme de 
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Orthoc. annulation Sow. qui se distingue par l’absence des 
anneaux de la surface, en conservant toutes les autres appa- 
rences spécifiques. La même absence d’anneaux se reproduit 
sur l’un des spécimens de la même espèce, figurés parmi 
les fossiles du groupe de Niagara, New-York, par M. le Prof. 
J. Hall. (Pal. of New- York. II. PL 64.) La coexistence 
d’une semblable variation d’un même Orthocère, dans di- 
verses régions, placées sur deux zones différentes et qui 
possèdent si peu d’espèces identiques, mérite l’attention des 
savans. En effet, cette variation semble indépendante de 
l’influence des circonstances locales et, au contraire, inhé- 
rente à la nature de l’espèce elle même. Elle tend donc 
à nous montrer la persistance de l’identité spécifique, mal- 
gré les oscillations possibles de certaines apparences de leur 
enveloppe extérieure, dans quelques individus. Ces individus 
semblables et exceptionnels ne sont pas devenus la souche 
d’une espèce nouvelle et sans anneaux, bien qu’ils aient 
existé sur des points très éloignés, sur la surface du globe, 
et par conséquent, sous des conditions climatériques très 
variées, parmi lesquelles il serait difficile de concevoir une 
invariable opposition à la formation d’un nouveau type spé- 
cifique, dérivant de cette variation. 

8. Sur la PI. 460 nous figurons Trochoc. Lorièrei Ban - , 
espèce dévonienne de France, que nous avons déjà men- 
tionnée dans notre texte, Vol. H. p. 76, 1867. Cette forme a 
été découverte aux Courtoisières (Sarthe) par notre ami M. 
Gustave de Lorière, à qui nous en devons la libérale commu- 
nication. Elle se distingue de toutes les autres formes con- 
génères, à notre connaissance, parcequ’elle figure une hélice 
fortement turriculée et comparable à celle de Turrilites 
costatus Lamk. type de ce genre (1801) et qui appartient 
aux horizons moyens de la craie chloritée du bassin de 
Paris. Nous avons cru intéressant de faire connaître cette 
espèce, jusqu’ici inédite et qui nous enseigne, que les Nau- 
tilides des âges dévoniens avaient déjà montré dans leur 
évolution une forme, qui s’est reproduite, après un immense 
laps de temps, parmi les Ammonides, dans les dernières 
phases de leur existence, vers la fin de l’ère mésozoïque. 

Les documens étrangers, que nous venons d’énumérer, 
pouvant être désormais commodément comparés avec ceux 
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de la Bohême, nous sommes persuadé, que nos lecteurs 
s’associeront volontiers à nos sentimens de reconnaissance 
envers les savans, que nous venons nommer et qui ont eu 
la générosité de mettre à notre disposition les produits de 
leurs recherches, ou les richesses des collections qui leur 
sont confiées. 


. Outre les nombreuses formes d’Orthocères, qui sont fi- 
gurées sur les planches de notre quatrième série, nous 
présentons un supplément à nos séries précédentes, pour 
divers genres, savoir: 

1. Pour le genre Phragmoceras, nous figurons l’espèce 
Phragtn. saturum, déjà décrite dans notre texte, Vol. II, 
p. 237, mais jusqu’ici non figurée. Nous ajoutons aussi les 
figures relatives à 3 nouvelles formes, que nous nommons: 


Phragm. Bolli . . . PI. 454 
Phragm. baro . . .PI. 454 
Phragm. princeps. . PI. 457 


( provenant de la 
bande calcaire g 3. 


En outre, nous représentons de nouveaux spécimens 
instinctifs de diverses espèces, antérieurement figurées et 
décrites. Nous nous bornons à citer ici Phragm. Panderi, 
dont nous avons eu la bonne chance de découvrir quelques 
exemplaires, qui conservent la trace de lignes colorées dans 
leur test; PI. 429. Les autres formes sont énumérées dans 
une liste spéciale, qui précède cette introduction. 


2. Pour le genre Gomphoceras, nous n’ajoutons que 
deux formes nouvelles, représentées par des spécimens in- 
complets, savoir: 


Gomph. evolutum . PL 426 1 provenant de la bande 
Gomph. sacculus . PL 448 J calcaire g 3. 

Ces formes réunies aux trois nouvelles espèces de 
Phragmoceras , que nous venons de citer, sont dignes d’atten- 
tion, parcequ’elles contribuent à confirmer, de la manière 
la plus large, la réapparition déjà signalée pour ces deux 
types, sur l’horizon de notre bande calcaire g 3, après une 
intermittence très longue, mesurée par la hauteur des quatre 
bandes: fl — f2 — gl — g 2, presque toutes composées de 
calcaire. 


Digitized by Google 



12 


3 . Le genre Cyrioccras est celui qui nous a fourni le 
plus grand nombre d’espèces nouvelles. Nous en figurons 7, 
outre 2 autres qui ont été déjà décrites, mais non figurées. 
Ces espèces sont énumérées sur la liste des formes supplé- 
mentaires, figurées dans cette série. 

En outre, nous présentons de nouveaux exemplaires 
très Instructifs d’espèces déjà figurées. Ainsi, le lecteur 
trouvera sur notre PL 429 des spécimens de Cyrt. Orion, 
qui nous montrent le siphon contre le bord concave, tan- 
disque les individus exposés sur les PL 118 — 140, offrent 
tous le siphon placé contre le bord convexe. C’est une nou- 
velle confirmation des vues exposées dans notre texte Vol. II. 
p. 397, sur l’identité générique de certains Nautilides, mal- 
gré leur courbure opposée, exogastrique ou endogastrique. 

Nous appelons aussi l’attention sur le spécimen de 
Cyrt. Uranus PL 448, que nous avons mentionné dans la 
description de cette espèce Vol. II., texte, p. 644. Ce spé- 
cimen a pu être remarqué à l’Exposition Universelle de 
Paris, en 1867. Nous en devons la libérale communication 
à l’obligeance de M. Sehary, à qui il appartient. Les di- 
mensions extraordinaires qu’atteignait cette espèce ne peu- 
vent être comparées qu’à celles des plus grands Cyrtocères 
dévoniens de l’Eifel, qui sont bien connus de tous les palé- 
ontologues. Ainsi, cette forme contribue à nous montrer les 
singulières analogies, qui existent entre la première phase 
de notre faune troisième silurienne et la seconde faune dé- 
vonienne, bien que ces deux horizons soient séparés par 
d’autres faunes, variées et indépendantes. Nous avons appelé 
l’attention des savans, sur ces bizarreries paléontologiques, 
d’abord dans notre Déf. des Col. III., p. 315 , 1865, et plus 
récemment dans notre mémoire sur la réapparition de Are- 
thusina, p. 14, 1869. 

4 . Le genre de singulière structure, que nous nommons 
Bathmoceras , a été déjà illustré sur nos PL 345 — 346. 
Mais, depuis que ces planches ont été préparées, nous avons 
trouvé de nouveaux spécimens, très instructifs, qui sont 
figurés sur les PL 413 et 450 de la présente série. 

Nous saisissons cette occasion pour rappeler, qu’une 
forme offrant, en partie, les mêmes apparences, a été figurée 
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en 1823, par M. le Doct. J. J. Bigsby, parmi les Orthocères 
du lac Hurou. (Trans. Geol. Soc. scr. 2. Vol. I. PL XXVI. 
fi9- 6 J 

En 1834, le Prof. Bronn a fondé un nouveau genre sur 
ce fossile, en le nommant Conoceras. (Leth. Geogn. I. 98. 
PI. fi g. 7.) 

En 1852, feu Saemann a interprété les apparences de 
cette forme, comme dérivées de spécimens mal conservés 
de Gonioceras anceps Hall. (U eh. Nautil. in Palaeontogr. 
III. p. 153.) Cette opinion a été adoptée dans les der- 
nières éditions de la Lcth. Geognost. par M. le Prof. Ferd. 
Roemer. 

Mais, en considérant l’analogie frappante, qui existe 
entre l’apparence du siphon dans Bathmoceras et la bande 
à chevrons superposés, qui se voit sur la figure citée de 
Conoceras angulosnm Broun., nous avons cru devoir ad- 
mettre et rapprocher ces deux formes dans la colonne des 
types hétérogènes, sur notre tableau de classification (p. 5.) 
Nous pensons même, que des observations futures pour- 
raient aboutir à constater l’identité de ces deux types, et, 
dans ce cas, la priorité étant en faveur de Conoceras, notre 
Bathmoceras passerait dans la synonymie. 
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Distribution 


horizontale et verticale 

des Céphalopodes, dans les contréeâ siluriennes. 

L’indication et l’énumération de toutes les formes de Cé- 
phalopodes, que nous avons découvertes dans le terrain 
silurien de la Bohême, se trouvent complétées par la publi- 
cation de la présente série. Nous sommes donc, dès ce 
moment, en mesure de formuler les principaux résultats 
de nos observations relatives à l’apparition et à la distri- 
bution verticale de tous les représentai de cet ordre, connus 
jusqu'à ce jour, dans notre bassin. 

Mais, pour donner un plus haut degré d'intérêt et 
d’utilité à cette communication, nous croyons devoir exposer 
en même temps et d’une manière comparative, les obser- 
vations analogues, que nous avons faites ou recueillies, sur 
les Céphalopodes des autres contrées siluriennes, en puisant 
à toutes les sources scientifiques, à notre portée, depuis 
l’origine de nos études. 

Comme ces documens sont précisément ceux qui, par 
leur nature, doivent .avoir le plus de poids dans la discus- 
sion des hautes questions agitées de nos jours dans la science, 
nous croyons convenable de les présenter, dès aujourd’hui, 
d’une manière partielle, en considérant seulement la pé- 
riode silurienne, et en nous réservant de les exposer avec 
plus d’étendue dans nos études générales et finales, qui em- 
brasseront toute l’ère paléozoïque. 

Par suite de divers privilèges naturels, la période silu- 
rienne nous paraît être de beaucoup la plus instructive, 
parmi toutes les périodes, que la science distingue dans 
cette ère. 
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Le premier de ces privilèges consiste en ce que les 
faunes siluriennes sont incomparablement plus riches en 
formes animales et beaucoup plus contrastantes entre elles, 
sous le rapport des progrès graduels de leur composition 
zoologique, que les faunes subséquentes, dévoniennes, carbo- 
nifères et permiennes ou dyasiques. 

Eu second lieu, dans l’état actuel de nos connaissances, 
les temps siluriens semblent encore être le berceau de 
presque tous les types paléozoïques, qu’on voit successi- 
vement apparaître, dans les trois grandes faunes, qui se 
succèdent durant cette période. Chacun de ces types, dans 
sa première apparition, loin de se montrer sous une forme 
embryonnaire et imparfaite, possède, au contraire, dans son 
enveloppe testacée, la plénitude des caractères, qui distin- 
guent les représentans de la même famille, dans la faune 
actuelle. 

Malheureusement, malgré ces grands privilèges des 
faunes siluriennes, les documens qu’elles nous fournissent, 
dans l’ensemble des contrées explorées, sont loin de nous 
livrer la révélation, qu’on semble attendre de la géologie 
et de la paléontologie, au sujet de l’apparition des êtres 
animés sur le globe. Cependant, l’étude de ces documens 
positifs, tout incomplets qu’ils sont, peut nous rendre un 
éminent service, en nous prémunissant contre certaines er- 
reurs des théories purement intuitives, qui entraînent ai- 
sément les croyances hors de la sphère des faits, c. à d. 
hors de la sphère de la science. 

D’ailleurs , cette étude ne saurait manquer de faire 
luire à nos yeux quelques nouveaux rayons de lumière, sur 
celles des plus anciennes manifestations de la vie animale, 
qui sont clairement et indubitablement accessibles à nos 
observations. Ce bénéfice scientifique suffit et au delà, pour 
entretenir notre activité et notre courage dans nos recherches, 
sans que nous nous flattions du vain espoir de dévoiler le 
mystère des origines, qui nous semble impénétrable à tous 
les efforts de l’intelligence humaine. 

Dans ces convictions, nous croyons offrir aux savans 
un sujet digne de leur attention et de leurs méditations, en 
réunissant dans ce travail tous les documens à notre con- 
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naissance, sur la distribution horizontale et verticale des 
Céphalopodes, et principalement de la famille des Nau- 
tilides, qui a tenu l’un des premiers rangs, dans les faunes 
seconde et troisième siluriennes. Nous nous sommes efforcé 
de coordonner nos matériaux, de la manière la plus simple 
et la plus claire, en les présentant dans quatre sections 
distinctes, comme il suit: 

Section I. Nous avons réuni, dans cette première 
partie, les tableaux nominatifs des espèces de Céphalopodes, 
exposant leur distribution verticale dans chacune des con- 
trées siluriennes, que nous considérons comme des unités 
géographiques. Celles de ces contrées, qui ont fourni des 
formes de cet ordre, introduites dans la science par quel- 
que publication, sont les suivantes: 


Grande zone centrale d’Europe. 

7. Bohême. 

77. France. 

III. Espagne. 

IV. Portugal. 

V. Sardaigne. 


Grande zone septentrionale. 
Europe. Amérique. 


7. l’Angleterre. 
77. | Ecosse. 

777. [Irlande. 

7 F. Xorwége. 

F. Suède. 

F7. Russie. 

VII. Thuringe. 
VIII. Franconie. 
IX. Saxe. 

X. Han. 

XI. | Allemagne} 

XII. [Hollande | 


(blocs errât.) 


7. Terre-Neuve. 

77. Acadie. 

777. Canada. 

IV. Nouvelle Bretagne. 
F. New- York. 

VI. | Wisconsin. 

F77. [Illinois. 

VIII. .Missouri. 

IX. Tennessee. 


Contrées diverses. 


7. Himalaya. 
77. Tasmanie, 
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Nous passons sous silence quelques contrées, dont la 
faune est peu explorée et consiste jusqu’ici dans quelques 
espèces, assimilées à des formes décrites dans d’autres pays 
voisins, notamment en Amérique, comme Vermont, Michigan &c. 

Nous avons jugé, non seulement utile, mais indispensable 
de présenter, dans chaque contrée, la série des subdivisions 
stratigraphiques, que les géologues compétens y ont établies. 
Le nombre et la diversité de ces étages locaux doivent être 
pris en considération, dans la comparaison des diverses 
régions. On ne peut se dispenser d’en tenir compte, si l’on 
veut étudier l’apparition , la durée et les intermittences des 
types génériques. 

Nous avons puisé, aux sources propres à chaque con- 
trée, les élémens de nos tableaux, qui constituent la sub- 
stance principale de notre travail et la base de toutes nos 
observations qui suivent. 

Afin de rendre homogènes et immédiatement compa- 
rables les documens provenant de sources très diverses, 
nous avons dû appliquer aux Céphalopodes de tous les pays 
une seule et même nomenclature. C’est celle qui est exposée 
dans notre tableau de classification, qui précède, (p. 5 ) 
et qui nous semble la plus simple. Elle s’écarte peu, d’ail- 
leurs, de la nomenclature suivie par les principaux savans, 
auxquels nous empruntons nos matériaux. 

Mais, dans les cas , où nous avons cru devoir changer 
les noms génériques employés par les auteurs, nous avons 
considéré comme un devoir, de rappeler leurs dénominations 
primitives, dans une colonne intitulée: Synonymie , et qui 
suit immédiatement la colonne des noms spécifiques. Cette 
méthode nous paraît préférable à celle qui consiste à écrire 
sp. après les espèces transportées d’un genre dans un autre; 
car cette indication sp. ne rappèle pas le genre primitif, 
qu’on aurait intérêt à connaître. 

Dans les tableaux de cette section, les genres sont 
rangés suivant l’ordre alphabétique; mais les sous-genres, 
indiqués par des caractères différens, sont placés immédiate- 
ment à la suite des genres dont ils dépendent. 
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Le nombre total (les espèces distinctes d’un genre, dans 
chaque contrée, est indiqué dans la première colonne it 
gauche, qui est aussi celle des numéros d’ordre. 

Comme certaines espèces se reproduisent dans diverses 
contrées, nous les indiquons par des lettres italiques, dans 
chacune de leurs répétitions horizontales, ce qui les dis- 
tingue de la première apparition signalée. Le nombre de 
ces répétitions est noté à la suite de chaque genre, dans 
chaque contrée. 

Ces simples moyens permettent de calculer facilement, 
pour chacun des types génériques, le nombre total des espèces 
distinctes, qu’il a fournie?, durant la période silurienne. 

Quant à l’indépendance des espèces énumérées dans 
nos tableaux, nous avons cru devoir l’admettre, d’après 
l’autorité des paléontologues, qui les ont établies, dans 
chaque contrée. La comparaison détaillée des formes nom- 
mées dans des régions différentes pourrait amener, peut- 
être, quelques réductions dans le nombre des noms spéci- 
fiques. Mais, ce travail ne saurait être entrepris d’une 
manière fructueuse et digne de confiance, qu’en présence 
d’une collection générale de spécimens bien conservés, qui 
devraient être soigneusement confrontés. De semblables maté- 
riaux ne sont pas à notre disposition et ne sont jusqu’ici 
rassemblés nulle part, à notre connaissance. C’est une tâche 
que nous léguerons à nos successeurs dans la paléontologie. 

La dernière colonne, vers la droite de chaque tableau, 
indique la date de la fondation dé chaque espèce et l’ouvrage 
dans lequel elle a été publiée. Cependant, en certains cas, 
au lieu de rappeler la première mention d’une dénomination 
par un auteur, nous avons préféré citer l’ouvrage, où le 
même fossile a été régulièrement décrit et figuré par le 
même savant. C’est ce qui a lieu pour diverses espèces, 
annoncées par M. le Chev. d’Eichwald, au moyen d’un sim- 
ple nom, dans des ouvrages déjà anciens et qui n’ont été 
réellement introduites dans la science que par les descriptions 
et figures publiées dans sa Lethaea Rossica, en 1860. 

Nous n’avons pas cm nécessaire d’énumérer les loca- 
lités où se trouve chaque espèce. D’un côté, ces localités 
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sont quelquefois trop nombreuses pour pouvoir être citées, 
sans augmenter beaucoup la surface île chaque tableau et, 
par conséquent, sans nuire à sa concision et à sa clarté. 
D’un autre côté, la connaissance de ces localités n’est pas 
indispensable, pour les considérations que nous avons à 
présenter, sur la distribution des Céphalopodes siluriens. 

Nous ferons remarquer, qu’un examen, même superficiel, 
des tableaux de cette section suffit pour donner lieu à une 
appréciation assez approchée de la répartition horizontale 
des Céphalopodes, entre les régions siluriennes jusqu’ici ex- 
plorées, sur la surface du globe. 

Section 11 . En prenant pour base les documens ex- 
posés, nous étudions l’évolution des Céphalopodes dans les 
faunes siluriennes: primordiale, seconde et troisième. Dans 
ce but, nous présentons, pour chacune des contrées consi- 
dérées, un tableau qui résume numériquement les tableaux 
nominatifs correspondons de la première section. Mais, dans 
ces résumés synoptiques, les genres, au lieu d’être rangés 
par ordre alphabétique, sont groupés suivant l’ordre de leur 
première apparition dans la contrée relative. 

L’étude et la comparaison de ces groupes, soit dans 
chacune des régions géographiques, soit dans les grandes 
zones centrale et septentrionale, donne lieu à d'importantes 
observations et conclusions, sur divers sujets, tels que: 

1. L’antériorité de l’existence de la plupart des types 
génériques, sur la grande zone septentrionale, en Europe 
et en Amérique, par rapport à la zone centrale d’Europe. 

2. Le contraste dans le développement des formes gé- 
nériques ou spécifiques, c. li d. dans l’évolution successive 
des Céphalopodes, sur les régions et sur les grandes zones 
comparées. 

3. Le phénomène habituel, mais jusqu’ici peu étudié 
des intermittences des genres, dans toutes les contrées 
explorées. 

4. La distinction entre les genres principaux ou cosmo- 
polites et les genres secondaires ou locaux. 

Section III. Nous exposons dans cette section les 
connexions établies par les genres et par les espèces de 

2 * 
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Céphalopodes, d’abord, suivant le sens horizontal, entre les 
contrées siluriennes, comme entre les grandes zones; et 
ensuite, suivant le sens vertical, entre les faunes siluriennes 
successives. 

Section IV. Nous énumérons, dans un Répertoire 
général, tous les Céphalopodes siluriens, appartenant aux 
trois familles des Goniatides, Nautilides et Ascocératides. 

Les genres de chaque famille sont rangés par ordre 
alphabétique et nous indiquons la synonymie de chaque 
type adopté. 

Les espèces sont énumérées suivant le môme ordre, et 
nous indiquons la faune à laquelle elles appartiennent, ainsi 
que les contrées où leur existence est constatée. 

Ce Répertoire fait ressortir la rareté des répétitions 
horizontales des espèces dans diverses contrées et la rareté 
encore plus grande de leurs réapparitions dans le sens ver- 
tical, c. à d. dans les faunes successives. 

Avant de terminer ce travail, nous nous proposons de 
constater les progrès successifs, qui ont eu lieu dans la 
découverte des Céphalopodes siluriens et de rappeler les 
travaux méritoires des savans , qui nous ont précédé dans 
l’étude de cet ordre. Dans ce double but, nous présen- 
terons un résumé comparatif des énumérations de genres 
et d’espèces, publiées: 

en 1842 par MM. d’Archiac et de Vemeuil, 

1849 par le Prof. Bronn (Index), 

1850 par Alcide d’Orbigny, 

1852 par M. le Prof. Giebel, 

1858 par le Prof. Bronn (Leth. Geogn.), 

1868 par M. le Doct. J. J. Bigsby. 
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Section I. Tableaux nominatifs 

do la 

distribution verticale des Céphalopodes siluriens. 

Contrées de la grande zone centrale d'Europe. 


Famille 

des f«oniiitides. 



Faunes siluriennes 

Nr. 

f. 

1 

Il III 


Holiénie 


D K i t. II 




cil .12 ii;iid4|d5|elje2;f I|f2|gl|g2|g3 hi|li2jh3 
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('outrées de la grande zone centrale d'Europe* 




Types 

hétérogènes 

• 




Nr. 

#. 

Bohême 


F a n n e s 

silurien n e s 


1 

II 


in 

H 


1) 

d5 

E 

F 

Il f 2 

Ci 

II 

d 1 1 il 2 d3|il4 

et 

p 2 

gl|g2 

g3|hl |h2|h3 


3. ÎVotlioeeras . . 

Barr. 

















i 

Boheniicum . . . 














l 





4. Batlnnoeeras . 

Barr. 

















i 

coinplexum . . . 


• 
















2 

praeposterum . . 

Barr. 

‘ 

+ 

. 

. 

. 

. 

• 


. 

. 

• 



. 

. 






2 | 















Famille 

«les 

Xautilides. 





5. Adelplioeeras 

Barr. 













' 

i 

Bolicmicum . . . 

Barr. 

. 

. . 









+ . 
















1 





O. Cvrloccras tloldfus.s 
* 















1 

accessor . . . . 


















o 

ticic» 







• 











' 3 

aci mires . . . . 









+ 









4 

acutum 

Barr. 




. 

. 

. 

. 

+ 

. 







3 

acyrlus 







. 

. 

+ 


. 







adjutor 











• 


. 





7 

aduncuni . . . . 











+ 







8 

advcua 

Barr. 
















9 

ncmuliiM . . . . 

















1 10 

aequalc . . . . 

















1 11 

aguatum . . . . 

Barr. 

: . 

. 1 • 

. 

. 


* 

+ • 



. 





i 12 

Ajax 

















i 13 

alicuuui . . . . 
















14 * 

Alinac 


















15 

Alphacus . . . . 









+ 









16 

ambiguum . . . 


















17 

ancillans . . . . 


















; 18 

Angelini . . . . 







• 











i 19 

anormale . . . 


• 

. 

• 



• 













1 
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Faunes siluriennes 


Nr. 

/. 


If 

n 

III 


Bohème 


cl 

D 

E 

F 1 

G | 

n 






dl|d2|d3|d4|d5| 

e l|e2;|f 1 |f 2 

gl|g2|g3||hl|h2|h3|| 


Cyrtoceras (suite.) 
















20 

apertura . . . 

Barr. 

• 







. 


. 1 

. 


+ | 


■ i ■ 

21 

aspirans . . . 

Barr.l 






. 

. 

. 

. 

. 

+ 


. 


• • 

22 

baculoides . . 

Barr. 






. 


+ 





. | 

• i 



23 

Baylei .... 

Barr. 


• 






+ 

* 








24 

bellulum . . . 

Burr. 

. I 







. 


. 

+ 


. 1 




23 

Beaumonli . . 

Barr. 





. 

• 

+ 

+ 


. 







2f> | 

Bcrauuense . . 

Barr. 

* 





. 


+ 


. 



J 




27 | 

bigener .... 

Barr. 








+ 


. 

* 






28 

Bolli 

Barr. 







• 

. 


. 

. 


+ 




29 

bombyx . . . 

Barr. 



• 





+ 









30 

honum .... 

Barr. 

. | 


. 



. 


+ 









31 

ho tu 1 u s .... 

Barr. 




* 









+ 




32 

bryozoon . . . 

Barr. 

■ 








• 


+ 






33 

huila 

Barr 

. 







+ 

• 

. 



. 




34 

Camillae . . . 

Barr. 


• 


• 



. 

+ 






. 



35 ' 

canna .... 

Barr. 




. 




+ 


• 







36 

capuloidcs . . 

Barr. 








+ 

. 

. 



‘ 

■ 



37 

Castor .... 

Barr. 

1 






+ 










Var. <le Poltux 

Barr. 

1 




* 







• 




38 

carum .... 

Barr. 




. 




+ 



. 


. 

. 



39 

circuiullexum . 

Barr. 





• 

• 

. 

+ 






■ 



40 

davulus . . . 

Barr. 






. 

+ 

• 






• 



41 

cia va 

Barr. 

■ 







+ 






# 



42 

cognalum . . . 

Barr. 

• 






. 

+ 






. 



43 

concors .... 

Barr. 








4* 






• 



44 

confertum . . . 

Barr. 

# 







+ 


• 




• 



45 

confine .... 

Barr. 








+ 

| • 

. 




. 



46 

consangue. , . 

Barr. 




• 



j • 

+ 

• 








47 

consimile . . . 

Barr. 

' 

1 

. ! . 




+ 




. 





48 

conspiciium . . 
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203 

littorale Barr. 

Var. de zonatum Barr. 

S 

V 


* 


• 

+ 1 + 








264 

longulum .... Barr. 





. 


+ 


4- 






205 

loricaluiu .... Barr. . 






• 


4- 


+ 




206 

Losseni Barr. 1 . 

' 

• 

* 

* 1 • 

• 

+ 









267 

lugens Barr. . 

' 



. 

1 • 

4- 




. 





208 

lunaticum .... Barr. . 




* 


+ 




. 





269j 

lupus Barr. 

Var. do allicola . Barr. 

!• 

’ 

• 




r»i. 

. 

+ 



• 






270 

Lychas Barr. 



. 



• 

4 



• 






271 

lynx Barr. 








+ 









272 

mactum Barr. 

* 







4 


• 

• 






273 

macrosouia . . . Barr. 







• 

+ 

+ 


• 






274 

inagisler .... Barr. 

' 






• 

+ 



• 






275 

magreacens . . . Barr. 

• 






• 



4 - 

• 






270 

mancum .... Barr. 







+ 



• 

+ 






277 

inartium .... Barr. 







• 

• 








278 

inemor Barr. 








+ 


• 

+ 






279' 

Mcrcurii .... Barr. 







• 

• 


• 






280 

Miclielini .... Barr. 






Col* 


+ 


+ 

• 






281 

microinegas . . . Barr. 








+ 



4 - 





' 

282 

Midas Barr. 







+ 

H" 


• 






283 

migrans Barr. 








* 







284 

mimus Barr. 







+ 

+ 


• 







285 

minoralum . . . Barr. 








+ 


. 

• 






280 

Minos Barr. 







• 

+ 


. 

+ 

. 






287 

minusculum . . . Barr. 








. 


• 






288 

miserum .... Barr. 

. 






• 

• 


• 

* 


4 - 




289 

mite Barr. 

• 

* 





+ 

+ 


• 







290 

wilra Barr. 

* 






• 



• 






291 

modeslum .... Barr. 







4 - 




• 



* 



292 

morosum .... Barr. 








+ 


. 

• 


• 

. 



293 

morsum .... Barr 








+ 


• 







294 

Morrisi Barr. 







• 

4 - 

+ 

+v 

• 






295 

muudum .... Barr. 







• 

+ 









! 290 

Murchisoni . . . Barr. 






Col* 


+ 


• 







297 

mus Barr. 







• 

+ 


' 

’ 
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J. 


1 


II 



ni 

1 


Bohême 


c 


» 


r 1 

G l 
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|dl|d2|d3 

|d4|d5||el 

e2||f I|f2j|gl|g2 

g3 

hl|h2 

h3 


Orthoceras (suite). 

















298 

mutabile . . . . 

BarrJ 








+ 

+ 

, 







299 

Myrmido . . . . 

Barr. 

• 

* 






+ 


. 







300 

naufragum . . . 

Barr. 


+ 






. 


• 







301 

nemo 

Barr. 







. 

+ 


. 







302 

nepos 

Barr. 








. 


. 

+ 






303 

Neptunicum . . . 

Barr. 








+ 


. 







304 

Nereidum . . . . 

Barr. 








+ 

• 

. 







303 

Nestor 

Barr. 

• 






, 

+ 


. 







306 

nitescens . . . . 

Barr. 


• 



• 



+ 


. 







307 

nobile 

Barr. 







. 

+ 









308 

novelliim 

Barr. 


* 





+ 

+ 

. 








309 

nudum 

Barr. 

. 







. 


+ 


. 





310 

nugax 

Barr. 

• 

* 





. 

* 



+ 






311 

njclicorux . . . 

Barr. 

• 






. 

. 

+ 








312 

obtins 

Barr. 







+ 

+ 


. 

. 






313 

ubliqualum . . . 

Barr. 







• 

• 


. 


+ 





314 

oblitura 

Barr. 








+ 


. 

• 






313 

obscurum .... 

Barr. 






+ 


. 


. 







316 

obsequens . . . 

Barr. 







+ 

• 


. 







317, 

obsolescens . . . 

Barr. 







* 

+ 


. 







| 318 

occludens . . . . 

Barr. 

. 







+ 









319 

occultuni . . . . 

Barr. 

• 

+ 





. 

• 


• 



• 




320 1 

1 

oméga 

Var. de dulce . . 

Barr. 

Barr. 

5 

r 






+ 


• 

. 







321; 

omnium . . . . 

Barr. 

. 






* 

+ 


. 







322 

opinium . . . . 

Barr. 








• 

. 

. 

+ 

+ 

+ 

+ 



323 

optimas . . . . 

Barr. 








• 

. 

. 

+ 


+ 




324 

orca 

Barr. 









• 

• 

+ 


+ 




323 

originale . . . . 

Barr. 






Col. 

+ 


+ 

. 

. 






320 

pallidum . . . . 

Barr. 






. 


* 


+ 







327 

Palemon . . . . 

Barr. 

. 






+ 

+ 


. 




• 



328 

palus 

Barr. 






• 

• 



+ 

. 






329 

Panderi . . . . 

Barr. 

. 





Cul. 

+ 

+ 


. 

• 






330 

paimosum .... 

Barr. 







+ 

. 


. 







331 

parallelum . . . 

Barr. 

. 







. 

. 

+, 







332 

1 

parliceps . . . . 

Barr. 








+ 


• 


* 

* 


* 
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Faunes 
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H 





Nr. 


1 | 



Il 


II 





III 







c 



l> 



E II 

F 






h 





il 1 1 *1 2 d3 j «1 4 ; d.» el | 

e2 f 1| 

f 2 cl !k 2 |g3]hl |h2|h3 

333 

Ortlioccras (suite). 
Paris 









+ 







1 


334 

passer 









+ 








. 

335 

paslinaca .... 

Barr. 


. 

. 

. 

. 

. 

. 

. 

. 

+ 

. 

. 

+ 

. 

. 

. 1 

33G 

patronna . . . . 














+ 




337 

pan per 


















338 

pectinalum . . . 








+ 









• 

33!) 

peilum 


















340 

pelagium . . . . 

Barr. 


. 

* 



. 


+ 

• 

+ 

. 

. 

. 

. 

. 

. 

341 

Peleus 










+ 







• 

342 

pelliculosum . . . 


















343 

pcllucidum . . . 








+ 

+ 









l 344 

penelrans . ... 








+ 










345 

perlongum . . . 


















j 346 

perplectens . . . 








+ 










347 

persidens . . . . 


















348 

perstrictum . . . 









+ 









349 

Picteli 








-f 










350 

pilous 


















351 

352 

pinguis 

Var. de ter es . . 
plaçons 

Barr. 

Barr. 

!• 






+ 

+ 

• 








353 

placidum . . . . 









+ 

+ 








354 

pleurolomum . . 

Barr. 

i * 

. 

• 

. 

• 

Col. 

:+,+ 









355 

poculum . . . . 


















356 

pnllex 


















357 

polygasler . . . . 


















358 



















359 

ponderosum . . . 


















360 



















361 

potens 


















362 

praecox . . . . 


















363 

praeda 


















364 



















365 

praeses 








+ 

+ 









366 

praestans . . . . 


















367 

praevalcns . . . 








+ 

+ 









368 
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Faunes siluriennes 






/. 


1 



ii 







III 





m 

Bohême 

C 



» 



E 

i 

f‘2 


« 



n 


■ 


1 

dl|d2|d3|d4|düj 

el 

e2 

n 

g l|g2|g3:,hlih2|h3| 

369 

Ortlioceras (suite), 
prinium Barr. 

; 

+ 















370 

princeps . . 

. . Barr. 








+ 



* 



* 



371 

prislinum . . 

. . Barr. 






Cal. 


. 





. 




372' 

proburn . . . 

. . Barr. 








+ 









373 

procerulum . 

. . Barr. 







-L 

. 









374: 

proclinans . . 

. . Barr. 








+ 









375 

productum 

. . Barr. 

. 







+! 









376 

progrediens . 

. . Barr. 

. 







+: 


. 







377 

pronexiua . . 

. . Barr. 

. 





* 


+! 


• i 





. 


378 

properans . . 

. . Barr. 

• 







+ 


, | 


• 





379 1 

prosperum 

. . Barr. 


. 






+ 








. 

380 

prolcndens 

. . Barr. 

• 



• 




+ 

• 







. 

381 

pseudocalamiteiini . Barr. 

. 

. 





+ 

+ 

+ 

+ 

+ 






1 382 

puer .... 

. . Barr. 

. 

* 





• 

+ 





• 




383 

piilclmim . . 

. . Barr. 

. 




• 


. 



+ 

+ 

+ 



• 


381 

pullus . . . 

. . Barr 







* 

+ 







. 


385 

puleolus . . 

. . Barr. 

• 

• 






+ 


• 



. 

* 

• 


386 

radix .... 

. . Barr. 



* 





. 


• 

+ 


* 

. 



387 

rectissimum . 

. . Barr. 



• 





-i- 






• 



388 

rcilivivuiu . . 

. . Barr. 

• 



. 




. 


+ 







389 

redudum . . 

. . Barr. 










+ 




* 



390 

rcdiindans . . 

. . Barr. 

















391 

redux . . . 

. . Barr. 



* 










+ 




392 

reflcluiii . . 

. . Barr. 












+ 

• 

. 



393 

relapsum . . 

. . Barr. 

. 



• 

* 

• 

• 




• 

• 

+ 




394 

reluclans . . 

. . Barr. 

. 



. 




• 



+ 

• 





1 395 

reno\atum 

. . Barr. 

• 









* 

+ 

+ 





396 

icpctitum . . 

. . Barr. 

. 





Col. 

+ 

+ 

+ 

• 

. 






397 

rcquiailuiu 

. . Barr 


; . 




• 




. 

. 



4* 



! 398 

resoiutuiu . . 

. . Barr. 


. 

' 




. 




. 


+ 




399 

retusum . . 

. . Barr. 




• 







,+ 

• 





400 

reverlens . . 

. . Barr. 








. 




+ 


+ 



401 

Itichleri . . 

. . Barr. 



. 





+ 



. 






102 

rigescens . . 

. . Barr 



! . 





+ 

+ 


. 


' 




403 

rivale . . . 

. . Barr. 








+ 

. 

• 

. 






104 

robusluluiu . 

. . Barr. 


* 

• 

• 

i 


| + 

• 

• 

* 

• 
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e 1 |e» 

n 

f2,gl|g2jg3 

hl 

h2 

h3 

405 

Orllioecras (suite) 
robustum . . . . 








+ 

+ 









406 

rude 









+ 









407 

ruderale . . . . 


J 
















408' 

sacculus . . . . 








+ + 








• 

409 

sagitta 









+ 









410 

sarcinatum . . . 


















411 

Saturni 









+ 








• 

412 

scabrum . . . . 











+ 







413 

Scbloenbachi . . 









+ 









414 

Schmidli . . . . 









+ 









415 

Schnuri . . . . 









+ 









410 

sculigeruin . . . 

















417 

scmiannulatum . . 


















418 

scmiciiicluui . . . 


















419 

scmilacve . . . . 


















420 

semiplanum . . . 


















421 



















422 



















423 



















424 

serratulum . . . 

Barr. 

















425 

sertiferum . . . . 

Barr. 

















426 



















427 



















428 

siguatuluiu . . . 

Barr. 

















429 



















430 



















431 



















432 



















433 

Sinon 








+ 

+ 









434 

eocium 



. 




t’ol. 

+ 

+ 









435 

sodale 

Barr. 

. 

+ 

. 

. 

+ 

+ 











436 



















437 



















438 



















439 



















440 

spicuiuiu . . . . 








+ 

r 
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Faunes siluriennes 


Nr. 1 

1. 


1 



Il 







III 




Bohême 


c 



1) 



E 


F 


(à 



Il 




dl | d 2 j d 3 

d 4 | <1 5 

cl |e2 

fl 

f2 

81 

82 |g3 

hl 

h2|l 

441 

Ortlioceras (suite), 
splendidum . . . Barr. 
















442 

squamatulum . . 

















443 


















444 


















445 

Stokesi 

















446 


















447 

striato-punctatum .Münst. 







+ 

+ 








448 


















449 

styloideum . . . 

Barr. 

. 

. 

. 

. 

. 

Col. 

+ 

+ 

+ 







450 

subannulare . . Münst. 






Col. 

+ 

+ 

+ 

+ 






451 


















452 


















453 

454 

suboriens .... Barr. 
Var. de Murckisoni Barr. 

! 















455 

subtile 

















456 


















457 


















458 

taeniale 

Barr. 

. 

. 

. 

. 

. 

Col. 

. 

+ 

+ 







459 


















460 


















461 


















462 


















463 

teliforme 

















464 


















465 

leres 

Barr. 

. 

. 

• 

. 

. 

Col. 


+ 

+ 







466 


















467 


















468 


















469 


















470 

timidum . . . . 

Barr. 


. 

. 

. 

. 

Col. 

+ 

+ 

• 

• 

• 

• 

•• 


• 

471 









+ 

+ 

+ 

• 

• 


- 

• 


472 

tiro 

Barr. 













- 

- 

• 

473 

transforme . . . 









+ 








474 

transiens . . . . 

Barr. 

. 


. 

• 

• 

• 

+ 

+ 








475 

transmission . . . 

Barr. 

. 

. 

• 

• 

• 

• 

• 


' + 



► 

- 

- 

476 
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F 

Ci 

II 

d 1 1 il 2 1 d 3 |d4 

d5 el 

e2 

|f l|f 2 

gl|g> |g3 I.l|h2|h3 

| Orthoceras (suite). 

















477 

trinacrium 

. Barr. 
















. 

478 

Tritonum . . 


















479 

truncatum . . 

. . Barr. 

. 

. 

. 

. 

. 

Col. 

+ 

+ 









480 

turçidulum . 


















481 

urna .... 


















482 

valens . . . 

. Barr. 


. 

• 


• 

Col. 

+ 

+ 

+ 








483 

van u ni . . . 


















484 



















485 



















486 



















487 

vermiculosum 


















488 

vernaculum . 

. . Barr. 

















489 

versatile . . 

. . Barr. 

• 

| . 


• 

. 


. 

+ 









490 



















491 



















492 

Vibrayei . . 

. . Barr. 

. 

. 


. 

' . 

. 

+ 

+ 









493 

vicarians . . 

. . Barr. 

















494 



















495 



















496 


















- 

497 



















498 



















499 



















500 










+ 









501 



















502 



















503 

Wrazense . . 

. . Barr. 

• 



. 

+ 

+ 











504 



















505 



















506 



















507 



















508 



















509 

zonatum . . 

. . Barr. 


. 

. 


. 

Col. 

+ 

+ 









510 

Spec. indéterm. 


















511 




















4. Répétitions horizontales. 


17 

1 

T 

T 

10|l<»7 320 

25 45 

40 

10 

30 

9 










34 


1 

n 









' 


■ 1 

' 1 



Col. 


u 
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Nr. 

I. 

Bolitiiie 

Faunes siluriennes 

1 

il 

1 1,1 

C 



D 



i; 

1 F 

fi 

1 II 

d 1 jil2 

il 3 |<14 |d5 


1 e ~ 

r i 

|r2;gi |g2 

Is3 

ht |h2 h 3 


1 1. S. g. Endureras Hall. 










1 






1 

conquassuluiu . 

. Barr. 


| + 

. 




. 


. 

. 

• 


. 

. 

. 

« i 

2 

i novalor .... 

, Barr. 

. 

+ 

. 



. 

• . 


j . 


. 

. 

. 

. 

. 

, 

3 

i pere^rinum . . 

. Barr. 

• 

h 

• 

• 

. 

• 

1 • 


j • 

• 


• 

• 

• 

- 

• 

1 

lo.PhrngmotcrnsBrod. 


5 















1 

haro 

. Barr. 








. 



. 


+ 




! 2 

bellatulum . . 

. Barr. 








+ 






1 . 



3 

bicinclum . . . 

. Barr. 

. 







+ 



. 


. 

1 



4 

biimpressnm . . 

. Barr. 


. 




_ 


+ 



• 






3 

Bolli 

. Barr. 



. 


. 



. 



, 


+ 




' 0 

Broderl|ii . . . 

. lïarr. 


. 





j. 

+ 








7 

eullisloina . . . 

. lïarr. 




. 


. 

+ 

+ 

• • 

. 


- 




" 8 

cornes .... 

. Barr. 

* 

• 







. 



+ 




9 

Conradi . . . 

. Barr. 


■ 




i 

+ 




. 





10 

desideratum . . 

. Barr. 








+ 









1 1 

devonicans . . 

. Barr. 



. 










+ 




12 

diserepans . . 

. Barr. 


. 






+ 





. 




! 13 

Knrbesi .... 

. Ilarr. 



. 




. 










14 

globulosuin . . 

. Barr. 



• 





+ 









! 15 : 

gutturosuin . . 

. Barr. 










. 



+ 


. 


10 

imbricatum . . 

. Barr. 







+ 



. 



. 



j 

j 17 

inraustum . . . 

. Barr. 




• 




+ 








_ 

18 

insolilum . . . 

. Barr. 

. 







+ 









1 19 ' 

Jabiosu ni . . . 

. Barr. 








+ 









20 

longum .... 

Barr. 








+ 









21 1 

I.ovéni .... 

. Barr. 



• 





+ 






. 



22 

l’anderi .... 

Barr. 



. 





+ 









23 

Iiaviiltini . . . 

Barr. 

. ! 

. 

. 





+ 




. 





24 

perversum . . 

Barr. 





. 



+ 


. 







23 

irf. V. fakiformis 

Barr. 








+ 









26 

ht. Y. subrerla . 

Barr. 



• 





+ 









27 

pi<rrtim .... 

Barr. 



• 







• 1 



+ 




28 

princeps . . . 

Barr. 

• 









1 



+ 




29 ■ 

problumaticiiin . 

lïarr. 

. 1 







+ 









30 

pusillum . . . 

Barr. 




• 




+ 









31 

1 

rex 

Barr. 

Il 




• 

• 



'i 

• 


• 


+ 

1 

• 

• 
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gl|g2| g 3jhl|h2|h3 


32 

l’Iirngniocerns (suite.) 
rimosum .... Barr. 








+ 

. 








33 

saturnin . . . . 









+ 









34 

35 

sublaeve . . . 
Var. de Broderipi. 
Suessi 

Barr. 

Barr. 

J 

r 







+ 





+ 




30 

sulcatuin . . . . 



•. 






+ 









37 

Verneuili . . . . 


















38 

vetu.s 


















1 

IG. Tretoceras 
parvulum . . . 

Sait. 







I 

20 





12 

• 



1 

11. Troehoeerns 
aequale .... 

tBarr. 
î Hall. 


i 














• 

2 

aequislriatura . 


















3 

amicum . . . . 


















4 

anguis 


















5 

anomalum . . 


















G 

Archiaci . . . . 


















7 

arielinuin . . . . 


















8 



















9 



















10 

crassius . . . . 


















11 



















12 



















13 

degencr . . . . 








+ 

+ 

. 

. 




• 



14 

disjunctum . . 


















15 

distortura . . . 


















16 


















. 

17 

Hoernesi . . . 

Barr. 








+ 









18 

imperfectura . . 


















19 

inclytum . . . . 














. 




20 

interstrialis . . 


















21 

mancum . . . . 


• 
















22 

















. 


23 



















24 
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Faunes siluriennes 


Bohème 


I» KF « II 

<11 |d2| r)3|d4|d5]jeTye2,|f 1 |f 2; gl jg‘>|g3 |h1|li2|h3 


Trochoceras (suite). 


mu lus . . 
noilosum . 
oxynotuin . 
opfatuni 
pingue . . 
placidum . 
postulatum 
priseum 
pulchrum . 
rapax . . 
regale . . 
Samlbergeri 
secula . . 
signatulum 
simplex . . 

simulons , 
speciosum 
tard uni . . 
transiens . 
Irochoides . 
Iiirgesccns . 


. Barr. 

. Barr. . 
. BarrJj 
. Barr.!] 
. Barri 
. Barr.j 
. Barr. 

. Barr. j 
. Barr. 

. Barr. j 
. Barr. ! 
. Barr. I 
. Barr. ^ 
. Barr. 

. Barr. 

. Barr. 

. Barr. 

. Barr.'l 



Famille des Aseoeératides. 


IS. Ascoccras . Ban. 



Bohemicnm . . . Barr. j . . . . ! . . . -|- 

Bronni Barr. . . . . . . . -j- 

Deshayesi . . . Barr. . . . . i . . . -|- 

(iuldfussi .... Barr. . . . . . . .4-1 

invertens .... Barr.! . I . . . . . . -j-, • • . • 

Keyserlingi . . . Barr. . i . . . . . . + . . . . . 

id. Var. amcena . Barr.j . . . . . . . -f 

Konincki .... Barr. . . . j . | . . j-f - • ! 

Murcbisoni . . . Barr.! . I . . j . . . j . . 

Il ! i ! i 1 I 
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Faunes 

siluriennes 





Nr. 

J. 

1 



II 



_ 



111 






Bohème 

C 



l> 




B 

i 

r 

G 



II 





dl 

|d2 

d 3 1 «1 4 

d5 

je 1 

e2 

fl|f2 gl|g2|g3 hl |h2 

h3 


Ascoeerns (suite). 
















10 

singulare .... Barr. 

• 















11 

Verneuili .... Barr. 
1». Aphragmites Barr. 






' 

1 

+ 

10 


. . 

' 



' 


1 

Buchi Barr. 
















2 

Salteri Barr. 

30. fjilossoceras Barr. 








2 








1 

gracile Barr. 










i 






2 

id. Var. curta . . Barr. 


* 


' 


• 

• 

+ 

2 

. 




• 

* 




Famille 

des JVautilide*. 

Nr. 

! .. 11 


= 

Faunes 

siluriennes 

1 

Auteur s 


W 1 «IlICtv 

1 

i 00 

I 

II 

m 



1. Ortlioceras 

. . Breyn. 






1 

A lion ? . . . 


• 

. 


+ 

1889. Ms (St. Sauveur le Vît.) Coll. Barr 

2 

Bohemicum . 

. . Barr. 




+ 

1850. Vern. Bull. Soc. («col. VII. 

3 

Deslongchampsi 

. . Barr. 




+ 

1869. Ms. (Fenguerolle*). Mus. de Caen, 
filets longit. 

4 

Fontani . . . 





+ 

1869. M^. (Py réncet). Coll de la Sorbonne.' 

3 

fractum ? . . 

. . Barr. 



+ 


1869. Ms. (May). Mus. de Caen. 

G 

granulosum . 

. . Barr. 


• 


+ 

1869. Ms (St. Sauveur, le Vit) Ecole des 

7 

8 

gregarioïdes . 
hastile . . . 

. . d’Orb. 
. . Barr. 



. 

* 

+ 

+ 

1850. Prodr. de Paloont. (St. Sauveur le 
Vie.) 

1869. Ms (St. Sauveur le VU.) Ecolo 
des Mines Paris. 

9 

Hisingeri . . 

. . Hou. 



+ 


1861. Bull Soc Géol. VIII 

10 

lance a ? . . 

. . Barr. 



. 

+ 

1869. Ms. (Feuguerollei.) Coll. Barr 

11 

originale . . 

. . Barr. 




+ 

1869. M*- (FeugutrolUt.) Ecole des Mines* 

12 

pelagium ? . 

. . Barr. 




+ 

1850 Vern. Bnl). Rcun au Mans. 

13 

pleurolomum ! 

. . Barr. 

* | 



+ 

1869 Ms. (Fenguerolle*.) Mus. de Caen. 

14 

severum? . . 

. . Barr. 




+ 

1869 Ms (St. Sauveur le VU.) Coll. Barr. 

1 ^ 

slyloideum . 

. . Barr. 




+ 1 

1860 Vern. Bull. Soc. Géol. Vil. 

16 

subanntilare . 

. . Münst. 

. 1 

i 

\ 


+ i 

1869. Ms. (FeugueroUet.) Mus. de Caen 
fSf. Sauieur le Vie.) Coll. Barr. 
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Faunes 

siluriennes 

Auteurs 

I 

II 

in 



Orthoceras (suite.) 

17 Tallavignesi . . . Rou. 

18 Vibrayei? .... Barr. 

12. Répétitions horizontales 

8. S. g. Eudoceras Hall. 

1 j Dalimieri .... Barr. 

2 ii cenoinanense . . . Barr. 


• 1651. Bail. Soc. Géol. VIII. 

1669. Mi. (St. Souccitr le Vte.) Coll. Barr. 

15 


1869. Ms. (Cotentin). Coll. Dalimier. 

1868. Groupt. des Orthoc. p. 20. Coll, de 
Vernouil. 


Famille des Aautilides. 


Espagne 

I. Litllites . . Brey 

intermedius .... V. B 

8. Orthoceras . . Breyi 
regu/are ? .... Schlo 
1. Répétition horizontale. 


1856. Bull. Soc. Géol. XII. 


1856. V. B. Bull. Soc. Géol. XII, 


3. S. g. Eudoceras Hall. 


1. Répétition horizontale. 


Famille des Nantilides. 


+ 1 .111856. V. B. Bull. Soc. Géol. XII. 
I 


IV. 



Portugal 



1. Orthoceras . . Breyn. 
| remotum 1 

i 


= vagans J • • • 

* Il * 

1 

+ 

4 esp. indét. . . . Sharp. 

. ; . 

ii 

il 

T 


• i . I -H • [{ 1848. Sharpe. Quart-Journ. V. 
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Famille «les Nantilides. 

Nr. 

F. 

Sardaigne 

es 

O 

a 

ÔQ* 

Faunes 

siluriennes 

Fjliïm 

Auteurs 


I. Cyrtoceras 

. Goldf. 






1 

sp 


• 

• 

• 

+ 




#. Orthoceras 

. Breyn. 




i 



1 

affine .... 





+ 



2 

Bohemicum 

. Barr. 




+ 



3 

canonicum . . 

. Mencgli. 




+ 



4 

grande . . . 

. Menegli. 




+ 



5 

Fluminense 

. Menegli. 

lanterne 



+ 



0 

simplex . . . 

. Desnoy. 




+ 


1857. Menegli. dans La Mar- 

7 

subconoïdeuin 

. Menegli. 




+ 


tnora. Voyage en Sardaigne. 

8 

subcyprium 

. Menegli. 




+ 



9 

submoniliforme 

. Menegli. 




+ 



10 

subtrochlcalum 

. Miinst. 




+ 



11 

»P 





+ 



12 

sp 





+ 



13 

sp 

. Menegli. 




+ 



14 

sp 





+ 



15 

sp 





+ 



16 

sp 

. Menegli. 

Adlaic. 







1. Répétition horizontale. 



i 

15 

1 


Famille «les Aaiitilitles. 

Nr. 

I. IL III . 

Angleterre, Eco sse, 
Irlande 

Synon. 

Faillies siluriennes 

Auteurs 

iPrim. Silur. | m 

Trematloc 

I 

O 

C3 

3 

i 

7 

O 

Ç3 

«e 

O 

Llandoweryl 

O 

* fa 
jC3 

"c >• 
et a 

III 

O 

pS 

1 Pass-bcds j 

1 

1. Cyrtoceras . . Goldf. 
approximatum . . Sow. 
arcuatum .... Sow. 
atramentarium . . Sait. 

1 

Plragm. 

| 



• 

+ 

+ 

• 

+ 

• 

1839. Murch. Sil. 
Nv-t 

1839. Muret. Sil. 

Syst. 

1866. Mem. Geol. 

Surr. 111. 
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Faunes siluriennes 



I. 11. 111. 


I» 

n 

in 


Nr. 

Angleterre, Ecosse, 
Irlande 

Synott. fc 

P 

N 

!£i 

Tremadoc 

l.landeilo 

Caradoc 

b 

O 

'&■ 

O 

H3 

a 

d 

3 

Wenlock et 
May Hill 

Ludlow 

— 

« 

<x> 

1 

en 

<r> 

c3 

Ph 

Auteurs 


Cyrtoceras (suite) 











4 

Biddulphi . . . 

Sow. 

Lit. . 

. 


. 

. 

+ 

+ 


1839. Murch. SU. I 


compressuin . . 

Sow. 

l'irarin. 


• 


- 

+ 

+ 

+ 


Syst. 

1839. Murch. SU. 

G 

Forbeai . . . . 

Barr. 

. 


. 


+ 

. 


. 


1865. Ether. Cat. 

i ? 1 

inaequiseptiiin . . 

Porll. 

. 

* 



+ 



. 


Mus. pr. Geol. 
1843. Geol. Kep. 

! 8j 

intcruicdium . . 

M’Coy 

riirajm. 


• 



+ 


. 


1852. Synops. Brit. 

9 

mullicameraluiH . 

Hall. 




+ 






Foss. 11. 

10 1 

Sait. 










1859. Murch. Sil. 

praccox . . . . 

. . 


+ 







1866. Mem. Geol. 1 

11 

snnax. 

Sait. 

. 

. 

. 


+ 

. 




Surv. III. 
1866- Mem. Geol. 

12 

subarrualum . . 

Ether. 



. 


+ 

. 



. 

Surv. 111. 
1865. Cat. Mus. pr. 

Jl 3 

lorliioüus . . . . 

Sow. 

Lit. ! 







+ 


Geol. 

1839. Murch. SU. 

[14 

sp 

Sait. 




. 

+ 

. 

* 


• 

Sjnt 

1851. Quart. Journ 

15 

S|> 

Sali. 





+ 





V II. 

1866. Mem. Geol. 


2. Répétitions horizontales. 



T 

T 

7 

T 

^ 2 " 

T 


Surv. III. 


2. S. g. Piloteras 

Sait. 












Ecosse. 












1 

invagination . . . 

Sait. 


. 


+ 

. 



. 

. 

1859. Quart. Journ. 

2 

sp. ind 

Sait. 




+ 


. 

. 

. 


XV. 

1859. Quart. Journ. 







2 






XV. 


:t. Gomplioceras 

Sow. 











1 

approximation . 

M’Coy 

Polerioc. 

* 

. 


+ 

• 

. 

• 

. 

1852. Brit. Pal. 

2 

cllipticum . 

M’Coy 

Tuterioc. 

. 

. 


. 


+ 

. 

. 

• 1852. Brit. Pal. 







T 


1 

j 


Foss. 


4. Utilités . . 

Broya. 











i 

anguiformis . . 

Sait. 





+ 




1 • 

1852. Brit. Pal. 

2 

arliculalus . . 

Sow. 






. 


+ 

1 • 

Foss. App. 

1 1839. Murch. Sil. 1 

3 

cornu- arietis . 

Sow. 





+ 

+ 




Syst, | 

1 1839. Murch. SU. 

1 

Hibernions . . 

Sait. 





+ 

• 




Syst. 

1859. Murch. Sil. 

d 

)>lauorbifonnis 

Cour. 





+ 

. 




1852 Sait. Brit. Pal. 

G 

undosus . . . 

Sow. 






+ 




Foss. App. 
1839 Murch. Sil. 

, 7 

1 sp. (cormi-arietis) Porl). 



1 • 


+ 





Syst. 

1843. Geol. Rep. 








— 

— 


— 


Lundi» ml. 


! L Répétition horizontale. 





5 


1 

1 


! 
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1 

1 

/. II. III. 


Faune», siluriennes 




1 

n 

III 



Nr. 

Angleterre, Ecosse, 
Irlande 

Synon. 

Prim. silur. 
Tremadoc 

2 

‘S 

•g 

n 

1 

2 

CB 

I.landowerj 

Wenlock et 
May Hill 

Ludlow 

•r. 

-3 

-a 

tr. 

i 

— 

Auteurs 


J 

11 

12 

13 

4 

! 

« 

18 

19 

20 
2. 
22: 

23 

24 
25,| 
26 
27 
28: 

29 

30 

31 

32 

33 

34 


5. Orthoceras 

angulation 
annulatuni . 
areuoliratum 
atlenuatum . 
andax . . 
Avelini . . 
baccatum . . 
baculiforme 
Barrandei . 
bilineatum . 
breviconicnm 
Brighti . . 
Brongniarti 
bnllatum . . 
canaliculatum 
centrale . . 
coniciim . . 
coralliforme 
dimidiatmn . 
distans . . 
elongato-cincli 
encrinaie 
excentricum 
fllosum . . 
gracile . . 
gregarium . 
ibex . . . 
imbrication ? 
incertum . . 
taqueatum . 
lineare . . 
Ludense . . 
Maclareui 
Marloense . 


. Brcyn. 

. Wahl. 

. Sow. 

. Hall. 

. Sow. 

. Sait. 

. Sali. 
Woodw. 
. Sait. 

. Sali. 

. Hall. 

. Porll. 

. Sow. 

. Troosl 
. Sow. 

. Sow. 

. His. 

. His. 

. M'Coy. 
. Sow. 

. Sow. 

. Portl. 

. Sait. 

. Sow. 

. Sow. 

. Porll. 

. Sow. 

. Sow. 

. Wahl. 

. Porll. 

. Hall. 

. AHinst. 
. Sow. 

. Sait. 

. Pbill. 


Atlinnc 


MT 


+ 
+: . 


+ 

+ 

+ 


+ + + 
+ + • 


+ , • 


+ • ! 
• + 

+ + l | • • ! 

+ 

| •' • + 

+ • 

. + 

+ 


+ 


+ 


~\- 

+ 

+ 


+ 

+ 


+ ’ 

+ 4- + -f 

4- 

4- 4- 4- 4* 
• + 

+ 

4~ 


4- 


+ 

+ 


I II 


1659. Sait. Mi 
Siluria 
1839. March. 

Syst. W 
1859. Sait. Quart. 

Joorn. XV. 
1839 Murrb.SU. 
Syst. 

1866. Mem Geol. 

Surv. III. 

1859. Murch. Sil. 


1868 

1852 

1851 
1859 
1843 
1839. 
1859 
1839 

; 1839 

1852 
1839. 
1846 
1839 
1839 
1843 
1859 
1839. 
1839 
1843 
1839 
1839 
1839 
1843 
1859. 
1867 
1839. 

j 1859. 

I 1848 


Geol. Majj. V. 
Brit. Pal 
Fo»s. App. 
Quart. Joi 
Vil. 

Sait Murch. 
Siluria. 

Geol Rep. 
Londond. 
Murch. Sil. 
Syst. 

Sait. Murch. 
Siluria. 
Murch. Si!. 
Syst 

Murch. Sil. 
Syst. 

M'Coy Brit. 
Pal Fr»*s. 
Murch SU. 
Syst 

Sil. Foss. 
Ircl. 

Murch. SU. 

Syst. 

Murch. SU. 
Syst. 

Geol. Rep. 
I.ondond. 
Murch. Si- 
luria. 

Murch. SU. 
Syst. 

Murch. SU. 
Syst. 

Geol. Rep. 
Londond. 
Murch. Sil. 

Sy»t. 

Murch. Sil. 
Syst. 

Murch. Sil. 
Syst 

Geol. Rep. 
Londond. 
Sait. Murch 
Siluria. 
Murch. Si- 
luria. 

Murch. Sil. 
Syst. 

Murch. .Si- 
luria. 

Mem. Geol. 
Surv. U. 
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35; 

30 

37 

38 

39 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

If.j 

47 

18 

i49, 

50 

H 

r ’ 2 

i 53 il 

54 

55 
5o| 


I . u. ///. 


Irlande 


Orthoeeras (suite). 

mendax Sait. 

Mocktreense . . . Sow. 

numiuularium . . Sow. 
perannulattim . . . Portl. 
pcrelegans .... Sait. 

politum M'Coy 

Pomeroense . . . Portl. 

primaevum .... Forb. 

sericeum Sait. 

subgregarium . . . M’Coy 
subundulaltim . . Portl. 
tenuiaiimilatuin . . M’Coy 
ieniiicinctuin . . . Portl. 

tcnuistriatnm . . Münsl 

textile Phill. 

tori/uatum .... Münsl, 
trachéale .... Sow. 
tiimidum .... Portl. 
undiilostrialiim . . Hall. 

vagans Sali. 

ventricosum . . . Sharpc. 

vertébrale .... Hall. 


1 13. Répétitions horizontales. 
6. S. g. Endoeeras Hall. 

i 11 

1 Eoum . . . Wyatt.-Edge 
-| vaginatuin? . . . Schlot. 

1 1. Répétition horizontale 

?. Phraguioceras Brod. 

* contraclum . . . Sait. 

2 naulileuni .... Sow. 

3,1 pyriforme .... Sow. 

4 i! ventricosum . . . Sow 



Faunes siluriennes 



I 

II 

ni 


j j Sy uoii. 

h 

S 

£ 

O 

O 

XJ 

2 

JD 

’S 

U 

O 

XJ 

t? 

O 

O 

■si 

£ 

O 

tri 

XJ 

I 

-Û 

Auteurs 

N 

S 

o 

— 

c 

cS 

CS 

b 

CS 

XJ 

•a ►» 

*3 

s 

tr. 

m 



H 

— 

O 




Ph 


IIPh 




t— 5 








1 + 


. 

. 

. 

f 

+ 

. 

1859. Quart. Journ.! 
XV. 

1839. Murch. SU. 







+ 


Syst. 

• • 




•• 

+ 

| • 


1839. Murch. Sü. 
Syst. 


. 


. 

4- 


. 



1843. Geol. Rep. 








+ 


Londond. 





. 

! • 

; + 


1859. Murch. Silu- 





+ 




ria. 








• 

1852 Brit. l’ai. 









Koss. 





+ 




. 

1843. Geol. Rep. 





1 + 





Londond. 




I . 


-i- 

' +v 


1859. Sait. Murch. 









Siluria. 




+ 






1866. Mem. Geol. 









Surv. 111. 





+ 




1846. Sil. Foss. 1 




4- 





Irai. 

! . 



+ 

+ 

+ 

. 

1843. Geol. Rep. 

Cycl. 




+ 


Londond i 



. 



. 

1852. Brit. Pal. 



4- 


+ 


Foss. 



. . 

. 


. 

1843 Geol. Rep. 




+ 



Londond. 1 

. • . 







1859 Sait. Murch. 





4- 


Siluria. 

i • • 



. 




1848. Mem Geol. j 








4- 


Sarv. IL 


. 







1852 Sait. Brit Pal. 








+ 


Foss. App. 


. 



• 


- 


1839. Murch. Sil. 





+ 




Syst. 

1843. Geol. Rep. 



+ 






Londond. 1 

I . . 1 . 


• 

. 




1859. Sait. Quart. 




+ 




Journ. XV. 




4- 




1859. Murch. Si- 









luria. 


. 


. 



+ 



1851. Quart. Journ. 




+ 






VIL 


. 







1859. Sait.. Quart. i 




— - 

— 

— — 

- — 


Journ, XV. 




1 

23 

15 

18 

19 












1868. Bigsbr. Thes.i 










silur. 

• • 

. J 



+ 





1851. Sait. Quart. 










Journ. VIL 




î 

i 






II 






+ 



1868. Bigsbv. Thos. 







-H 


silur. 





. 


+ 


1839. Murch. Sil. 

1 





• 

+ 


Syst. 

1839. Murch. Sil. 










• 




• i 

. P 

+ 

4- 

• 1 

1839. Murch. Si 1. 

1 




1 


3 1 

3 II 

>’ 5t.^ 
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\r. 

j /. U. ///. 

Angleterre, Ecosse, 
Irlande 

N) non. 

Faunes siluriennes 

Auteurs 

Prim. silur.| i-h j 

II 

m 

Tremadoc 

Llandeilo 

Caradoc 

Llandowery 

U X 
oX 

Sfr 

Ê 

O 

s 

m 

o> 

i 

C/3 

G- 

1 

2 

1 

S. Tretoceras . . Sali, 
bisiphonatuin . . . Sow. 
seinipartitiim ? . . Sow. 

• 

9. Troclioceras liai r. Hall, 
gigautcuui .... Sow. 

tlrtlioc. 

tlrllior. 

Lil. 

• 

• 

• 

• 

+ 

T 

+ 

l 

+ 

1 

+ 

1 

• 

1859. Sait. Murch.j 
Siluria 

1859 Sait Murch. 

Siluria. 

1865. Lyell. Elem. 
of. Geol. 

Famille des Aseoeéralides. 

1 

10. Aseoceras . . Barr. 
Barrandei .... Sait. 








+ 

1 

• 

1856 Qart Journ. 
Nov. 



Famille 

des 

\autilides. 


IV. 


Faillies siluriennes 


Xr. 

Norwëge 

Sy non. 

I 

II 

III 

A h < c ii i* s 



2 

3 

4 

[5 

6 

7 

8 



1. Cyrtoeeras Goldf. 









| 

1 

arcuatum . . Sow. 

I’tra;iii. 







+ 

18(15. Kjér. Veivis.i Christ.' 

2 

macroslomum Hall. 

. 

. 

. 

. 

+ 

. 

. 

. 

1865. Kjér. Vei vis. i Christ. 

3 

sp. ind. . . . Kjér. 

. 


+ 

+ 





1865. Kjér. Vcivis. i Christ. 


2. Itépétilions horizontales. 



i 

i 

T 



T 



2. Lituites . Breyn. 










1 

urcualus . . Los». 

. . 


+ 






1860. do l.it. l)iss. inaug. 

2 

cornu-arietis Sow. 

. 


+ 

+ 


. 



1865. Kjér. Veivis.i Christ. 

3 

perf velus . . Wahl. 



+ 

+ 


• 


• 

1865. Kjér. Veivis. i Christ. 

I 

• 


! 
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IV. 

Morwifjce 


I Faunes siluriennes 

I II [| ni 

2 3 4 ,”5] 6 I 7 ! 8 


l.itmtes (suite). 

4 jlrapezoidalis . Loss. 

âj undosus . . . Sow. 

3. Répétitions horizontales. 

3. S. g. Opliidioeeras 

Barr. 

1 Nakholmeusis . Kjér. 

4.S.g.DiseocerasBarr. 

1 •'anlù/uissimiim Kichw. 
2 ( Lynnensis . . Kjér. 

|l. Répétition horizontale. 

5. Orthoeeras Breyn. 

Ûamplicameralum . Hall. 
‘Àaneltum . . . Cour. 
■ilcanaliciilatum Sow. 

I 

4 .centrait; . . . Mis. 

5 Iclatliralu-annu/al. Rocm. 

6 Icoclilealum . . Schlot. 

7 lcrcbriseplum . Hall. 

8 dimidialum . . Sow. 

9 ibex .... Sow. 

10 imbriealum . . Wahl. 

11 linealinn . . . (lis. 

12 WLudense . . . Sow. 


4 

+ 



. 

1 

_1_ 




4 

+ 


. 

. 

4 

4 


. 

. 

2 

2 




4 

4 




4 

4 


4 

4 

+ 

4 



. 

4 

4 


+ 

4 

+ 

4 

. 

• 

4 

4 

4 

4 

4 


• 

. 




4 4 

+ 

4 


. 

4 

4 

+ 

4 


4 

4 

+ 

4 




9 

JM 

J_ 

0 

o 
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Sr. 

IV. 

Norwége 

Synon. 

Faunes 

I n 

siluriennes 

III 

A il 1 e ii r » 

2 1 3 

4 

516.7)8 

i 

i 

Î.S.g.Cioni oeerasHall. 
anceps? .... Hall. 
1. Képélilion horizontale. 

S.Phragmoceras Uni 

ventricosum . . Sow. 
1. Itépétition horizontale. 

. . 

1 

. 

J 

±|± 
i i 

.!. 

# 



+ 

1 

1865. kjer. Vcivis. i Christ. 
1865. kjér. Veivis. i Christ. 

Famille de» 

Ascoeératlde». 

i i 

1. Ascoceras . Barr. 
Norwegicum . Barr. 

. • 

• 



V 

■ 

• 



1867. Sysl. Sil. de Boh. II. 


Famille de» Xautilide». 


>r 


r. 

ëuède 


l amies siluriennes 

II 7m 


*rr * 


1 1 


K Kl' C 


ih: 


A h l e n i* k 


— 

»: 


| Il 


1. Cyrtoceras Goldf. 

sp Ang. ji 

sp Ang. 

sp Ang. 

sp Ang. 

%.Goiuphoccras$o« 

sp Ang. 

3. Litnitcs . Brcyn 
convolvens . . His. 
imperfeclus . . Wahl. 


i I II i 


• + 1 
. + 


. + . 

• ± • 
I 2 i 


1867 . Barr. Syst. Sll. 
île Boh. II. 


• + , • 
• + 1 • 


4 1867. Barr. Syst. Sil. de Boh. II. 

T 

1837. His. Letli. Suec. 
1881. Nov. Act. Ups. VIII. 
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Faunes siluriennes 






I 

II 

III 


\r. 

I. 



E 

l— 

-3 

S 

| 

— 

a- 

3. 

a 

o 

1 S 

S 

• 

a 

l 

3 

1 ii l e ii r s 


iuètlc 

— 

W 

=3 

a 

O» 

S 


à. 

U 

a 

£■ 

a 

l 





i 3 


© 

■ 


-e 


= 







« 


SS. 

as 


as 

H 

SC 





X 

1 

i T 

B 

BC 

C 

D 

in; 

ë 



Lituites (suite.) 











1 3 

Iituus . . . 

. Montf. 






+ 

• 


• 

1808. Conchyl. systém. 1. 

4 

perfectus 

. Wahl. 

1 • 

" 




+ 

• 

• 


1821. Nov. Act. lîps. 


4. Orthoceras Breyn. 





4 





1 

angulatum . 

. Wahl. 


| - 


* 





+ 

1821. Nov. Act. Ups. VIII. j 

2 

anntilalum . 

. Sow. 

1 • 
. 

. 







+ 

1837. His. Leth. Suec. 

3 

centrale . . 

. His. 

. 




+ 



. 

1837. His. Leth. Suec. 

4 

, columnare . 

. Markl. 





. 

• 

• 

+ 

1857. Boll. Arcli. Mcklenb. XI. 

5 

commune 

. Wahl. 






+ 


. 


1821. Nov. Act. Ups. 

6 

| conicum . . 

. His. 






+ 



. 

1837. His. Leth. Suec. 

7 

crassiventre . 

. Wahl. 

1 • 








+ 

1821. Nov. Act. Ups. 

8 

lia h lli . . . 

. Barr. 



t i > 



. 


+ 

1869. Syst. Sil.deBoh.lI.Pl. 440. 

9 

! Gothlandicum 

. Boli. 





. 


+ 

1857. Arcli. Meklenb. XI. j 

1° 

Hisingeri . . 

. Boll. 

• 



* 1 * 

' 

. 

+ 

1857. Arcli. Meklenb. XI. 

11 j iinhricatum . 

. Wahl. 



• , • 



+ | 

1821. Nov. Act. Ups. 

12 

interinediuin 

. Markl. 


. 


. 



+ 

1869. Syst.8il. de Boh.II.Pl. 230. ! 

13 

Lindstrôini . 

. Barr. 




• ! • 



+ 

1869. Syst. SU. de Boh.II.PI.44l/ 

14 






•| + 

• 

• 

. 

1837. Leth. Suec. 

15 

Lovéni . . 

. Barr. 


* 


* 

. 1 _ 



+ 

1869. Syst. Sil. de Bob.II.P1.442. 

16 

pseudo-iinbricatuniBarr. 




’ 

• • 



-F 

1869. Syst. SU. deBoh.II.P1.440. 

17 

Sibgrcni . . 

. Barr. 









+ 

1869. Syst. SU. de Boh.II.P1.440. 

18 

temerum . . 

. Barr. 

• 




. 




+ 

1869. Syst. Sil. deBoh.II.P1.44lJ 

]19 

tenue . . . 

. Wahl. 




. 

. 

+ 



* 

1821. Nov. Act. lîps. 

20 

Wahlenhergi . 

Helmers ? 




_ 



* 

• 4" 

1 859 1 Hâte Bigsby Thés, silur.) 


1. Répétition horizontale. 






5 



15 


S.S.g.Endoceras hui. 











! 1 

duplex . . . 

. Wahl. 

Orili 


. 


. 

+ 



. 1 

1821. Nov. Acl. Ups. VIII. 

2 

trochleare 

. His. 

fliili. 


• 


• 

+ 




1837. Leth. Suec. 

3 

vaginatum . 

. Schlot. 

Artb. 


. 



+ 



, ! 

1813. Taschenb. f. Miner. VIL 


t» Plii’agnioceras 




| 

T 







Brod. 






— 





1 

Angelini . . 










F 

1867. Syst. Sil. de Boh. II. 

2 

coniplanalus 

. His. 

Niai 


. 



, 



-F, 

1837. Leth. Suec. 

1 

1. Trochocerasj*’" 









2 

1 

costatus . . 

. His. 

IojcIi 








+ 

1867. Barr.Sysl.Sil.de Boh. II. 1 

J 











1| 
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Famille des 

(àoniatides. 





Faune 

s siluriennes 
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II 

III 


>r. 

II. 

Russie 

S) Mil 


e 

Z 

c o 

«s 

e 

+ ü 

O 

5 

d « 

= S 

o ■* 
C-23 
-a m 

O 

cri 

O 

A u t e il ■* s 






- 

js- 5 ’ 

O 

« s 
28 








1 

2 

3 

156 

7-8 



I. Iiaetrites 

Sandb. 









1 

nanus . . . 

. Eichw. 

• • 

• 

+ 

î 

• 

• 

• 

• 

1860. Lclli. Koss. Vil. 



Famille des 

IVautilides. 


S!. Cyrtoreras Goldf. 









i 

angulosum . . 

Schmidt. 

. . 



. 

+ 



1858. Sil. Form. Ehsll. etc. 

2 

annulaium 

Hall. 

. 


. 

+ 




1860. Leth. Kossica. VII. 

3 

Arcliiaci . . 




-1- 





1845. Russie et Oural. 11. 

4 

complanatum . 

Eichw. 

Pbragm. 



+ 



• 

1860. Leth. Koss. (/ 

5 

comprcssum . 

Sow. 

Pbragm. 


. 

. 



+ 

1 858. SehmidtSil.Form.Ehstl. 

6 

compressum ? 

Sow. 

Fliragm. 


. 

+ 




1860. Eichw. Leth. Koss. 

? 

co nie u in . . 

Eichw. 

Pbragm. 


+ 





1860. Leth. Ross. VIL 

8 

corniculum . 

Eichw. 

. 


+ 





4860. Leth. Koss. 

9 

curium . . . 

Eichw. 

Pbragm. 


+ 

. 




1860. Leth. Koss. 

10 

digitale . . . 

Eichw. 




+ 




j 1860. Leth. Koss. 

11 

eximitiin . . 

Eichw. 

Phragm. 


. 

+ 




1860. Leth. Koss. 

12 

ralcatum . . 

Schlsl. 

Orlli. 


+ 





1840. Eichw. Sil. Syst. Ehstl. 

13 

falcigerum . . 

Eichw. 



• 




+ 

1860. Leth. Koss. 

14 

ftexuosum . . 

Schlol. 

Oit h. 



+ 




1860. Eichw. Leth. Koss. VU. 

15 

ibex . . . . 

Sow. 

Lit. 


+ 





1860. Eichw. Leth. Koss. 

16 

mulliseplatum Koom. 

. 


+ 

. 




1860 Eichw. Leth. Koss. 

1? 

nanti in . . . 

Eichw. 



. 

+ 




1860 Leth. Koss 

1.8 

Odiiti . . . . 

Eichw. 

. 


+ 





1860 Leth. Koss. 

19 

Oryx . . . . 

Eichw. 

: Phragm. 


+ 





1860 Leth. Koss. 

20 

paradoxum 

Eichw. 

Pbragm. 


. 



+ 


1860 Leth. Koss. 

21 

priscuin . . . 

Eichw. 



+ 





1860 Leth. Koss 

22 

simplex . . . 

Eichw. 

* 


+ 

. 




1860. Leth. Koss. 

23 

Sphinx . . . 

Schmidt. 

Pbragm 



+ 




1858. Sil. Form. Ehsll. 

24 

substriatum . 

Eichw. 

• * 


4- 

• 




1860. Leth. Ross. VIL 


o 
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tir. 

17. 

Russie 

Synon. 

i Faunes silnri 

I| 11 

ennes 

i ni 

A 11 1 O 11 I* N 


ô 

-c 

c * 
c i 

■H -ci 
. b 

■3 



1 

Sfa 

a J= 
« -* 
* o 
Q >. 

£ — 

2 

w| Borkholm 

\è £ 

| O 

'■e8 » 
O 

Ô E 
156 

w 

tfi 

O 

C 

7-8 


Cyrtoceras (suite). 








• 

25 

sulciferuin . . 

Eiclnv. 

Phrasw. 



+ 

. 



1860. Leth. Ross. 

26 

testaceum . . 

Eiclnv. 

. . 

. 

; + 


. 



1860. Leth. Ross. 

27 

tortuosum . . 

Sow. 

Lit. 


• 




+ 

1 858. Schmidt. Sil.Form.Elistl. 

28 

nndatum . . 

Eiclnv. 



+ 





1860. Leth. Ross. 


6. Répétitions horizontales. 



14 

9 

T 

iT 

J 



(loniplioeeras Su». 









1 

bolbos . . . 

Eichw. 

. . 






+ 

1860. Leth. Rossica. VIL 

2 

conulus . . 

Eiclnv. 




+ 




1860. Leth. Rossica. 

3 

t Eicbwaldi . . 

V. K. 



! + 





1845. Russ. et Our. 

J 

el/ipticum . . 

M’Coy. 



. 




+ 

1858. Schmidt.Sil.Form.Ehstl. 

5 

élongation . . 

Eiclnv. 






+ 

. 

1860. Leth. Ross. 

0 

obliquum . . 

Schmidt. 

« • 





+ 


1858. Schmidt.Sil.Form.Ehstl. 

7 

urceolus . . 

Eiclnv. 

. 



. 



+ 

1860. Leth. Ross. 


1. Répétition horizonta’e. 



T 

1 


2 

3 



4. I.ituites 

Brcyn. 









i 

Aricnsis . . 

Schmidt. 

, , 


+ 





1858. Sil. Forin. Elistl. 

2 

bisnlcalus . . 

Eiclnv. 

Cou. 





+ 


1860. Leth. Ross. VIL 

3 

eonvolvens 

Sclil. 



+ 





1810. Eiclnv. Sil.Syst. Elistl. 

4 

cornu-arietis 

Sinv. 


. 

+ 





1845. V. K. Russ. cl Our. 

5 

Odini . . . . 

Eiclnv. 

Clyra. 


+ 

. 

. 



1810 Eiclnv. Sil.Syst. Elistl. 

G 

flexuosus? . . 

Mûnsl. 

Clym. 


+ 


. 



1860. Eiclnv. Leth. Ross. 

7 

incongru il. s . . 

Eiclnv. 

Clyin. 


+ 




. 

1840. Eiclnv. Sil.Syst. Elistl. 

8 

lilitus . . . 

Moiilf. 

. . 


+ 




. 

1858. Selon. Sil. Forin. Elistl. 

0 

rarospim . . 

Eiclnv. 

Clyin. 

* 

+ 





1840. Eiclnv. Sil.Syst. Ehstl- 

10 

reticulalus 

Schrenk. 




+ 




1858. Selon. Sil. Forin. Elistl. 

11 

teres .... 

Eiclnv. 

Nant. 

. 

+ 


. 

. 


1810 EicInv.Sil. Syst. Ehstl. 


3. ISépélilions horizontales. 



t) 

T 


T 




<>. S. g. Oiiltidioreras 1 











lîarr. 









1 

depressus . . 

Eiclnv. 

clym. 

. 

+ 


# 



1860. Leth. Ross. VII. 

II 



! 


i 
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Faunes siluriennes 






I 


II 


ni 


Nr 

TI. 

Russie 

Synun. 


c 

t r 

C £ 

-tS -O 
U 
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« 

U 

1 

Sa 

S "o 

c -C 
O ■* 

as w 

i* 

J 

£ 

2 

•— 

C 

Xi 

L. 

i| 

.a c 

il 

3 B 

156 

O 

en 

- 

O 

7-S 

A il t e il i* n 

1 

O.S.g.Discoeerns Barr. 

m 

i antiquissimum Eichw. 

Clym. 


t + 

• 




1842 l'rw. Rnaal. II. 

; 1 

7. Orthoeerns Breyn 
amplicameratum Hall. 



1 

T 

. 




1858. Schmidt.Sil.Form.Ehstl. 

2 

aneltum . . 

Conr. 



+ 





1 858. Schmidt. Sil.Form.Ehatl. 

; 3 

angulation 

Wahl. 



, 




+ 

1858. Schmidt.Sil.Form.Ehstl. 

4 

annulation 

Sow. 

. , 




• 


+ 

1 858. Schmidt.Sil.Form.Ehstl. 

5 

annulation '! . 

Sow. 

Corhliuc. 


+ 


. 

• 

• 

1860. Eichw. Leth Ross. VII. 

6 

arcuoliratum 

Hall. 

• • 


. 

+ 



. 

1858. Schmidt.Sil.Form.Ehstl. 

7 

avus . . . . 

Eichw. 

Cochlior. 


+ 





1860. Leth. Ross. 

! 8 

bacillum . . 

Eichw. 

. . 


+ 

+ 


. 


1810. Schmidt.Sil.Form.Ehstl. 

I 9 

blcinyulatum ? 

Sandb. 

. 



•F 




1860. Eichw. I.eth. Ross. 

10 

Bigsbyi . . . 

Broun. 

Aclinoc. 



+ 




1860 Eichw. Leth. Ross. 

11 

bullatum . . 

Sow. 







+ 

1858 Sehmidt.Sil . F orm.EhftL 

N 

cala mitai ni . 

Münst. 








1845. V. K. Russ. et Our. 

id 

Portl. 




. 

-i- 



1858. Schmidt.Sil.Form.Ehstl. 

13 

canaliciilatioii Sow. 

. 



. 


1 

+ 

1858. Schmidt.Sil.Form.Ehstl. 

14 

cancellatutu . 

Eichw. 

Cjcloc. 


4- 




. 

1842 l'rw. Russl. II. 

15 

centrale . . 

Ilis. 


+ 

+ 



• 

fl 858. Schmidt.Sil.Form.Ehstl. 

10 

cochleatum . 

Scblot. 

Aciiaoc. 






+ 

1860 Eichw. Leth. Ross. 

17 

commune . . 

Wahl 


. 

+ 





1845. V. K Russ. et Our. 

18 

cuneolus . . 

Eichw. 



+ 


. 

* 


1860 Leth. Ross. 

19 

declive . . . 

Eichw. 



+ 

+ 




1860. Leth. Ross. 

20 

decoratum . . 

Eichw. 

Cjcltc. 

. 



. 


+ 

1860. Leth Ross. 

,21 

devexum . . 

Eichw. 

CvHtr. 


+ 





1860. Leth. Ross. 

22 

dimidiation . 

Sow. 



+ 


+ 


. 

1860. Eichw. Leth. Ross. 

23 

discors . . . 

Eichw. 

Tramât. 


. 

+ 




1860. Leth. Ross. 

24 

distans ? . . 

Sow. 




+ 




1860. Eichw. Leth. Ross. 

25 

ellipticum . . 

Münst. 



+ 

. 


* 


1860. Eichw. Leth. Ross. 

26 

exallatum . . 

Eichw. 



+ 




. 

1860 Leth. Ross. 

27 

excentricum . 

Sow. 



. 

. 



+ 

1860. Eichw. Leth. Ross. 

;28 

fenestration . 

Eichw. 

Cjclic. 

• 

+ 

+ 


• 

. 

1860 Leth. Ross. 

29 

ibex . . . . 

Sow. 

Cycloc. 



+ 



. 

1840. Eichw.Sil. Syst. Ehstl. 

30 

imbrication . 

Wahl. 

Attionc. 



. 



+ 

1858. Schmidt.Sil.Form.Ehstl. 

!31 

insigne . . . 

Eichw. 

. . 


+ 

. 


. 


1860. Leth. Ross. VIL 








i 


1 
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Faunes siluriennes 
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Russie 
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m 

. . Eichv 
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2711 

iilatum Hall. 

■egula 

re 

. . Schlo 


4 impressum 

5 megastoma 

6 regu) u s . . 

7 remotum 

8 telum . . 
9i| Irochleare 

10 vaginatum 
11! vertébrale . 


. fcichw. 
Eichw. 
Eichw. 
Eichw. 
Eichw. 
His. 
Schlot. 
Eichw. 


3. Répétitions horizontales, j 

9.PhraginocerasBtoiiJ 


1| giganleum 7 . Sow. 


. 1858. 
! . 1860. 

. 1845. 
! . 1840. 
. |, 1858. 
. 1860 
+ 1860. 
. : 1858. 
. 1840. 
+ | 1860 
. ' 1860 
. j 1860. 

-4-f 1860. 

+ 1 1858. 
. | 1860. 


Schmidt.Sil.Form .Ehstl. 
Eichw. Leth. Ross. 
V. K. Russ. et Our. 
Eichw. Sil.Syst. Ehstl, 
Schmidt.Sil.Form.Ehstl, 
Leth. Ross. VIL 
Leth. Ross. 

Schmidt. Sil.Fornp JEhstl . 
Eichw. Sil.Syst. Ehstl. 
Leth. Ross. 

Leth. Ross. 

Eichw. Leth. Ross. 
Eichw. Leth. Ross. 
Schmidt. Sil.Form.Khstl, 
Leth. Ross. 


1860. Leth. Ross. VU. 
1840. Eichw. Sil.Syst. Ehstl. 
1860. Leth. Ross. VIL 
1860. Leth. Ross. 

1860. Leth. Ross. 

1860. Leth. Ross. 

1860. Leth. Ross. 

1842. Urw. Russl. II. 

; 1860. Eichw. Leth. Ross. 

|| 1840. Eichw. Sil.Syst. Ehstl. 
1840. Eichw. Sil.Syst. Ehstl. 


. ; . j| . + 1| 1858. SD. Form. Ehstl. 
1 


. -fjl868. Schm. Sil.Form.Ehstl. 
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Famille «les IVautilules. 


V. 

17#. 


1 

Sj non. 

Faunes 

siluriennes 

Auteurs 

Tlmriiigc 


1 II 

1 

lll 


1. Nnutilus 

Greyn. 





1 

Bohémiens 

Barr. 



. 

+ 

1869. Richler. MS. 


1. Répétition horizontale. 




i 



9. Orthoeerns . . . 

Greyn. 






1 

Bohemicum? .... 

Barr. 




+ 

\ 


2 

co me u ni 

Iticlit. 




+ 

1 

1865. Richt. Zeilschr. 

:i 

slyloïdeum? .... 

Barr. 

. 

. 

. 

+ 

1 

d. deulsch. geol. Gesell. 


2. Répétitions horizontales. 




3 



in/. 








Fniiit'onie 







(Elbersreuth) 








Ortlioreras 

Greyn. 






1 

1 

acuarium 

Mil nsi 




+ 


' 

i 2 

carinaliiin 

Münst. 




+ 



3 

ri n cl uni ? 

Sow. 




+ 



4 

conoideuin 

Münst. 




+ 



5 

eosinlatuin 

Mil nst 




+ 



' 6 

decussatum 

Miinsl. 




+ 



7 

dimidiatum 

Snw. 




+ 



8 

duplication 

Münst. 




+ 



9 

gregarium 





+ 


l840 Münsl.BeilrageIII. 

10 

irregulare 

Miinsl. 




4- 



11 

lineare 

Miinsl. 




+ 



12 

maximum 

Miinsl. 




+ 



13 

regulare? 

Sclilnt. 

• 



+ 



14 

striato-piinclatum . . . 

Miinsl. 

' ' 

| • 


4- 



[15 

subanmilare 

Miinsl. 

• • 

! • 


4- 



16 

subflexuosum . . . . 

Miinsl. 

* 



4- 



17 

sublrochleatum . . . . 

Münst. 



4- 



18 

torqnatum 

Miinsl. . . 



4- 



I 19 

venustum 

Münst. 



4- 


I 

4. Répétitions horizontales. 



1‘.» 
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L. 

: 

• j 


Synuii 

1 

l'aimes 

siluriennes 

Ante ii i* s 


saxe 


i 

Il 

III 


1. Orthoceras . . . . 

li revu. 






i 

Brongniarti? . . . . 

Troost. 

Conol. 



+•; 

1853. Gein. Grauw. II. 

o 

tenue? 

Wahl. 

• • 

1 • 


+? 

1853. Gein. Grauw. II. 


2. Répétitions horizontales. 




2 



A. 








Harz 








1. Orthoceras . . . . 

Breyu. 






i 

virgo 

Gieb. 


* 


+ 

1 

1858. Sil. Faim. d. Uni. Harz. 


AT. 








Allemagne 

h 







(blocs erratiques) 








1. Cyrtoceras . . . . 

Goiiir. 






ii 

annnla/nm? 

Ihill. 



+ 

, 

1860. (;. Karsl.Beiii.Schlesa.u IloUi. 

1 2 

Brückncri 

Boll. 

* 

• 

+ 


1857. Beilr. Archiv.Meklenb. 

5 

ellipticum 

Lossen. 



+ 


1860. de Lituit. dissert. 

4 1 

hospes 

Boll. 



+ 

, | 

1857. Beilr. Arch. Meklenb. 

i 3 | 

Oryx 

Eichw. 

• * 


+ 

. 

1 860. (i Karsl. Beilr. Scblesw.a.Uolsl. 

r, 

sinuososeplaliini . . , . 

Koem. 

Orlli. 


+ 


1861. Faim. v. Sadewilz. 

7 

»!' 

Karsl. 



+1 


1860. li. Karsl Beilr. Schlesvu ilolst 


2. Répétitions horizontales. 



■ 




S. fàomphoreras . . . 

Sow. 






1 

conuliis 

Eichw. 



4- 


1850. li. Karsl. Beilr. Scliles*. d.HoI&i. 


1. Répétition horizontale. 



i 




3. Lituitcs 

Brevn . 






1 

Angelini 

Boll. . . 

. 

+ 

. 1857. Boll. Beitr.Arch. Mekl. 

2 

Brcynii 

Boll. 

• • 

* 

+ 

. 1857. Boll. Bcilr. Arch. Mekl. 

3 

convolvens 

Schlot. 



+ 

. 1857. Boll. Beitr.Arch. Mekl. 

4 

cornu-arielis .... 

Sow. 



+ 

. 1 857. Boll. Beilr. Arch. Mekl. 

5 

imper fer, tu s 

Wahl. . . 


+ 

. 1860. Loss. de Lit. (lias. 

0 

lituus 

Alontf. 



+ 


1813. Sclilol. Min. Taschenb. VII. 


1 Odini 

V. K. 






7 j 

Il 1 

/ ter es 

Eichw. 


• 

1 

. 1860. Loss. de Lit. diss. 

li 


5 
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Allemagne 

(blocs erratiques) 

Sinon. 

Faillie» 

siluriennes j 

i ii nii 

> i i 

A 11 t C 11 P H 


Lituites (suite.) 



i 




8 

perfectus .... 

. . Wahl. 


( 

+ 


1852. tiiel). Faun. d. Vorw. 

9 

striatus 

. . Bol). 



+ 


1857. Beitr. Arch. Meklenb. 

10 

umlulatus .... 

. . Bol). 

Urislr. 


+ 

. 1857. Beilr. Arcli. Meklenb. 


6. Répétitions horizontales. 



10 



! 

4. s. g. IHscoeeras 

. . Barr. 






* 

anlit/uissimum . . 

. . Eichw. 

Clvin. 


+ 

.1 

186t. Kocin. Faun. v. Sadew. 

(1. Répétition horizontale. 


1 1 




Si. Orthoeeras . . 

. . Breyn. 





i 

annnlatn-costatum . 

. . Bell. 


l 

. 

+tj 

1857. Boll. Beitr. Arch.Mckl. 

2 

bacillum 

. . Eichw. 


.'-b 


1869. Karst. Beitr. .Sckles». Ilolst. 

3 

cancellatum . . . 

. . Eichw. 

Cjflof. 

. + 


1869. Kant. Beitr. Scklesw. Holst. 

4 

centrale? .... 

. . Ilis. 


. 1 + 


1869. Kant. Beitr. Sckleiw. Holst . 

5 

clathrato-annulatiim 

. . Roem. 


. + 

. 

1861. Faun. v. Sadewitz. 

6 

cochlealum . . . 

. . Schlot. 



; 

+ 

1857. Boir. Beitr. Arch. Mekl. 

7 

columnare .... 

. . Markl. 




+ 

1857. Boll. Beitr. Arch. Meid. 

8 

commune .... 

. . Wahl. 


. 

+ 


1857. Boll. Beitr. Arch.MekA. 

9 

conicum 

. . Dis. 



+ 


1857. Boll. Beilr. Arch. Mekl. 

10 

costatum .... 

. . Bull. 




-4- 

1857. Boll. Beilr. Arch. Mekl. 

11 

Hagenowi .... 

. . Bull. 


. 

. 

+ 

1857. Boll. Beilr. Arch. Mekl. 

12 

Hisingeri .... 

. . Boll. 




+ 

1857. Boll. Beilr. Arch. Mekl. 

13 

insigne 

. . Eichw. 

. 


+ 


1869. karst. Beilr. Scblesw. Ilolst. 

14 

laevigatum .... 

. . Boll. 



+ 

. 

1857. Boll. Beilr. Arch. Mekl. 

15 

lineare ? .... 

. . .llünsl. 



+ 


1869. Kant. Beitr. Sckless. Holst. 

16 

Nilssoni 

. . Boll. 

: . . . 

+ 


1857. Boll. Beitr. Arch. Mekl. 

17 

ornatum 

. . Boll. 

| 

+ 


1857. Boll. Beilr. Arch. Mekl. 

18 

regulare 

. . Schlot. 

! 

+ 

. 

1820. Petrefactcnk. 

19 

sinuoso-septatum . 

. . Hoent. 

! 

+ 

. 

1861. Faun. v. Sadewitz. 

20 

striatulum .... 

. . Boll. 

- - 1 - 


-4- 

1857. Boll. Beilr. Arch. Mekl . 

21 

textum-araneum . . 

. . Koent. 

; 

-b 


1861. Faun. v. Sadewitz. 

22 

Wahlenbergi . . . 

. . Boll. 

. . 


+ 

• 

1857. Boll. Beitr. Arch. Mekl. 


10. Répétitions horizontales. 



15 

T 



9 . S. g. Endoceras 

. . llall. 






i 

duplex 

. . Wahl. 


. 

+ 

. 

1857. Boll. Beilr. Arch. Mekl 

2 

Keinhardi .... 

. . Boll. 

. . 


+ 


1857. Boll. Beitr.Àrch. Mekl. 

3 

trochleare .... 

. . His. 



+ 

. 

1869. Karst. Beitr. Sellai». Balai. 
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XI. 

Allemagne 

(blocs erratiques) 

Synon. 

L 

Faunes 

siluriennes 

Auteurs 

1 

Il 

jm 

4 

5 

1 

Endoecras (suite). 

vaginatum Schlot. 

r ertebrale? Eicbw. 

4. Répétitions horizontales. 

7. Phragnioceras . . Brod. 
rectiseptatum Roem. 


! * 
* 

+ 

+ 

5 

+? 

> 

* 

j 

1857. Boll. Beitr. Arch.Mek). 
1869. Karst. Beitr. SrUeiw. a. Haiti. 

1861. Faun. v. Sadcw. 

1 

2 

XII. 

Hollande (blocs errât.) 

(Groningne) 

1. Orthoceras .... Breyn. 

cochleatum Schlot. 

S P Roem. 

1. Répétition horizontale. 



! 

| 

i 

1858.F.Rocni.Jahrb.î.Leonb.u.Bronii. 
1858. F. Roem Jabrb.Y.Leonb.i.BroDn.' 
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Famille 

des Nautilides. 



Nr. 

/. 

Terre- 

Meuve 




Faunes 

siluriennes 


Auteurs 

I 

II 

1 • duchés 
à I'4f4- 
dnides 

Potsdam 

(1res Cnlcifère 

(irnupe de Québec 

A 

1 B | C 

b | E | F 

| G | Il 

I | K | 1. 

M | .N 

o 

P| 


I.S.g. Piioreras 




1 ! 


! ! 




| 



(Cyrt.) Sali. 




! 1 








1 

Canadense . Bill. 





+ • 

! ' 






2 

gracile . . Bill. 




) | 








3 

Triton . . . Bill. 




. 








4 

Wortheni . . Bill. 











1865. 


1. Répétition horizontal*!. 











Pal. 


espèces distinctes 




4 







Foss. 

I 

S. Utilités Breyn. 



| 









1 

Pinto . . . Bill. ! 












1 




1 

1 1 

1 1 


T" 



5 * 


Digitized by Google 


1 


06 


Contrées «le la grande zone septentrionale «l'Amérique. 


lamies siluriennes 

II 

I 


II 

('•■rkr* 
a Psrs* 
’ d «Mille-' 

Polsdam 

(ires Calcilèrc 

(ironpe de Ouébec. 

A] H € 

l) E | F (i | il 

1 k 1. 1 M | N | 0 | P 



Nr. 


J. 

Terre- 
N en le 


ÎÏ.NantiliisBrewi 

calciferus . Bill, 
deserlus . Bill, 
insolens . Bill 
versutus . Bill, 
espèces distinctes 
avus . . Barr 


4. Ortlioecrns 

Breyn. 

AltumeUeme Bill. . . 

explorator Bill. . . 
Flavius . Bill. . . 

| liaesitans . Bill. 1 . . 

! Lamarcki Bill. . . 
Priainus . Bill. . . 

servile . . Bill. . . 

2. Itép^lilinns liorizontales. 
espèces distinctes . . 
Clouéi . . Barr. . . 

recedens . Barr. . . 


5. S. g. Kiuloee- 
1 ras . . Hall. 

1 piscator . Bill. 


2 Atlanticum Barr. 

3 insulare . Barr. 

O. Tr«>elioce- 

ras . . B. II. | 

1 ! incipiens . Barr. 


I 


+ 


+ 


H • 


+ 


o 

+ 


I i 


+ 


+i 


++ m 


+ + 
'+ . 


» 

+ 

+ 


i 

+ 

+ 


3 

+ 


1869. 1 

Sytit. SU. 

( .il* Boh. 

I 4m. Sér. 


1665. 

Pal. 

Foss. 


+ +| + |+ +1 


| 1869. 

| Syst. Sil 
} «le Boh. 

I 4 me Sér. 


i 1866. 

ÎPnl. Fois 


Syst. Sü. 
de Boh. 
4me Sér. 


Syst. Sil. 
f de Boh. 
4 me Sér. 
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Famille des jVautilides. 

Faillies siluriennes 

^ r i h i iïï ■ 


h. 

Acadie 


I 

II 

4? «Q 

= -rS 

2 es S 
iü o h 

1^% q 
* •= . h 
!» a. 

us 

a» 

er 
— 1 
~a e- 
V l* 

O O 

— a 

« : 

3 


‘SJ Auteurs 


•5 -s» -S « .ïe 
■Ï ù® 2 I 


I. Cyrtoceras Goldf. | 
«p Daws. 


8 . Orthoceras BreynJl 
bullalum ? . Sow. 
eleganlulmn Duws. 
exornatiun . I)aw». 
nummutarium Sow. 

« 

punctostnatiim Hall. 

! «P Daws. 

s|> Dans. 

S P Malthew. 

Répétilians horizontales. 

3.P|iragnioeerasBro(i 

sp. . . . Honeyman. - 


~t~ 1868 . Dawsji. Acad. Cul. 
1 


1868. Dawson. 
Acad. Geology. 


[J- 1865 

7 


G. F. Matthew. 
Quart-Journ, 
Geol. soc. Nov. 
p. 422. 


4- 1867. Exp. univ. Paris. 

T 


Famille des Aseocératides. 


•i. Ascoreras . Barr. 

1 ! R P- . . . Honeyman. || 


+ 1867. Exp. univ. Paris. 

! i 


iy Google 
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T 

y 

P 

e 







O 






U 



ni. 


J. 

J 


1 



M 

K 

> 



> 

2 


Xr. 

Canada 

O 


S 

O 



CS 

s: 



T2 

CO 


Vnticosii 

X 

•i 

'C 

co 

CO 

— 

'O 


O 

c3 

•*-> 

a 

P 

§ 

CO 

12 

1= 





m 

U 

Ch 

O 

5- 

o 

K 

H 


a 

-s 


1 . Conoeeras . 

Bronn. 












i 

angulosum . . 

Bronn. 

• • 

* 

* 


* 

• 

+ 

1 

* 

• 


• 






F a in i 

1 1 

e 

d c 




S.Cyrtoceras 

Goldf. 












i 

Alelhes . . . . 

Bill. 





+ 


• 

. 




2 

amator . . . . 

Bill. 

Oococ. 






• 

• 




3 

annulatum . . 

Hall. 

. . 

* 




+ 

+ 




4 

Aristide» . . . 

Bill. 

. • 




+ 


• 

• 




5 

Billingsi . . 

Sait. 

• . 


• 




+ 

• 




6 

Clitus . . . 

Bill. 

Oncoc. 


• 




• 

• 




7 

constriclum . 

Hall. 

Oncoc. 






+ 

+ 




8 

Corydon . . 

Bill. 

Oncoc. 






• 

• 




9 

Dictys . . . 

Bill. 

• . 




+ 


• 

• 




10 










+ 

• 



11 

faix .... 

Bill. 

. . 





. 

+ 

+ 




12 

fragile . . . 

Bill. 

! • * 


. 

. 



‘ 




+ 

13 

futile . . . 

. Bill. 

Uncoc. 






# 





14 

héros . . . 

. Bill. 

Slreplac. 



. 








15 

Huronense . 

. Bill. 

• . 

. 


• 



+ 

y 




IG 

Isidorus . . 

. Bill. 

. . 



I • 



+ 

y 




17 

Janus . . . 

. Bill. 

Strcptoc. 






• 





18 

Juvenalis . . 









+ 




19 

Ligarius . . . 

. Bill. 

• . 



. 






+ 


20 

Lysander . . 

. Bill. 

. . 









+ 


21 

M’Coyi . . . 

. Bill. 

• . 





+ 






22 

macroslomum 

. Hall. 




! . 



+ 





23 

Jlercurius . . 

. Bill. 

Cvrlun 

. 



+ 


. 





24 

Metellus . . 

. Bill. 

! * * 

. 


i . 

+ 


• 





25 

Missisquoi . . 

. Bill. 

^ Orthoc. 

* 



+ 


• 





26 

multicameralum Hall. 

1 ’ * 




• 


+ 



* 
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hétéroaè a e. 


!Sr. I < i 


S ~ * 

^ I ZJ , 


S « : 



Nantit i d 


A a f e h r n 


1834. Lelli. Geogn, I. 



1865. Pal. Foss. 

1 866. ( ntal. ofFoas. Antic. 

1863. Gcol. of Canada. 

1865. Pal. Foss. 

1859. flecatlc I. Canada. 

1866. Calai. Foss. Anlic. 
1863. lîcol. of Canada. 
1866. Calai. Foss. Anlic. 

1865 Pal. Fus*. 

1860. Canad. Naine. June. 
1857 Hep. of Progr. 
1866, Calai. Foss. Anlic. 
1866. Calai. Foss. Antic. 

1866 Calai. Foss. Anlic. 
1865. Pal. Foss. 

1865. Pal. Foss 

1866 Cal. Foss. Antic. 
1865 Pal. Foss 
1865. Pal. Foss, 

1 862 New. sjjcc. SU. Foss. 
1859 Canad. .\alur. Dec. 
1863. Bill. Geo!, of Canada. 
1865 Pal. Foss. 

1865. Pal. Foss. 

1865. Pal, Foss 

1863 Bill, (i ce» 1 ofCan. 
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•S 
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6 





u* 


Nr. 
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Anficosti 

Synoi 

w 

B 

w 

C/3 

-+-> 

O 

en 

dD 

S-. 

° 

Québec 

|* 

Mi 

u 

Trenton 


Cyrloceras (suite). 









27 

Oresles . . . 

. Bill. 

. . 







. 

28 

Orodes . . . 










29 

Peltili . . . 

. Bill. 

Onroc. 






• 

. 

30 

Postumius . . 










31 

regulare . . 

. Bill. 

. . 






+ 

4- 

32 

simplex . . . 

. Bill. 







+ 

4- 

33 

sinuatum . . 

. Bill. 









34 

subturbinatum 

. Bill. 

. . 




■ + 

+ 


35 

surgens . . . 

. Barr. 



. 


4- 




3G 

Syphax . . . 

. Bill. 

. . 




+ 

* 

• 


37 

Teucer . . . 

. Bill. 

Onroc. 








38 

Thaïes . . . 

. Bill. 

(Inror. 




• 


• 


39 

typicum . . . 

. Bill. 

Cjrtna 


• 


. 


4- 



1. Répétitions horizontales. 





8 

o 

13 

7 


3.S.g.PilocerasSalt. 









1 

Canadense . . 

. Bill. 


• 

• 

+ 

• 

• 

• 

• 


4«Gomphocerns s«*. 




1 





1 











2 

subgracile . . 











S.GyroeerasKonck. 








1 

aiuericaiHim . . 

Bill. 








. 


O. utilités . 

Breyn. 









1 

Apollo . . . . 

Bill. 

. 



+ 


+ 



2 

Farnswortlii . 

Bill. 




4- 





3 

imperator . . 

Bill. 

• 


. 

+ 





4 

magnifions . . 

Bill. 

(îyroc. 








5 

Palinurus . . 

Bill. 




4- 





6 

undatus . . . 

Conr. 

Inarli. 






4- 


7 

vagrans . . . 

Bill. 

firme. 






+ 



1. Répétition horizontale. 

1 




4 


1 

O 
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1 n 1 e n r n 


27 



+ 








. 

1865. Pal. Foss. 


28 



. 

+ 


• 

• 





1862. New. sp. Pal. Foss. 


29 

. 


+ 









1866. Catal. Foss. Anlic. 


30 











. 

1865. Pal. Foss. 


31 






. 




• 

• 

1857. Rep. of Progr. 


32 



. 








. 

1857. Hep. of Progr. 


33 

’ 





. 






1857. Rep. of Progr. 


34 












1857. Rep. of Progr. 


35 



• 




• 





1869. Syit. Sil. de Boh. 4"* Série. 


36 



. 









1865. Pal. Foss. 


37 



+ 


• 







1866. Catal. Foss. Anlic. 
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+ 


. 





• 


1866. Catal. Foss. Anlic. ! 


39 







. 

. 




1865 Pal. Foss. 




2 

8 
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l 

■ 

• 


• 



• 




. 

1865. Pal. Foss. 


1 
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1857. Rep. of Progr. 
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• 

• 





ï 

+ 

l 


• 



1857 Rep. of Progr. 
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. 

• 



+ 

1 

# 


• 

• 

1857. Rep. of Progr. 


I 












1862. Pal. Foss. 


! 2 






. 






186t. Pal. Foss. 


3 

4 

. 


' 

* 



■ 


• 




1861. Pal. Foss. 
1857. Rep. of Progr. 


5 

• 





. 

• 





1862. Pal. Foss. 


6 












1863. Bill. Geol. ofCan. 


7 


• 




' 





1 

1857 Rep. of Progr. 


Digitized by Google 







1 


74 Contrées de la grande zone septentrionale d'Amérique. 


>r. 

I 

ni. 

Canada 

Anticosti 

O 

>» 

» 

1 
' R 

1 

1 

-«■ 

m 

ci 1 

ë 

O 

* 1 

Grès Calcifère 

o 

$ 

'O 

3 

Cliazy 

Black River 

Trenton 

es 

.o 

Hudson River 1 

Anticosti (1) 



1. iVaiitilus . 

. Breyn. 



1 










« 

ferox . . . . 

Bill. 

• • 


. 

+ 


, 


. 


. 



O 

Hercules . . . 


. . 









+ 



3 

■bison . . . . 

Bill. 

* 



• 


+ 




• 

• 

4 

natator . . . 

Bill. 

# 


. 



+ 

. 



• 

. i 

5 

Poin|ionius . . 

Bill. 

* 



+ 






• 

* 

6 

tyrans . . . . 

Bill. 






+ 

* 



. 

. ! 







o 


3 




l 




S.Orthoceras Breyn. 










” 



1 

Allumette nse 

. Bill. 


• 




+ 

+ 

+ 




2 

amplicameralum Hall. 







+ 

+ 



• 

3 

anellum . . 

Conrad. 







+ 

+ 




i 4 

Antenor . . 

Bill. 






4- 

. 






3 

Anticosliense 

Bill. 

• • 

• 








+ 



6 

arcuoliralum 

Hall. 






. 

+ 

+ 





7 

Atticus . . 

Bill. 





+ 

• 







8 

Autolycus . 

Bill. 





+ 

. 





. 

9 

Harki . . . 

Stok. 

llruiec. 












10 

halleatum . 

Bill. 





. 





+ 



1 1 

Bayfleldi . . 

Stok. 

limite. 




• 








12 

Becki . . . 

Bill. 

• • 

• • 

+ 

. 








13 

bellatulum . 

Bill. 

. . 

. . 





. 





* 14 

Bigsbyi . . 

Broun. 

Actia. 






+ 


. 




1 15 

àilinealnm . 

Hall. 




' . 

■ 

+ 

+ 

+ ! • 

+ 



K» 

Brunies . . 

Bill. 

. . 



j , 

• 








17 

Bucklandi . 

Bill. 




• . 






• 

+ 


18 

Cad mus . . 

Bill. 

1 * 

| 











19 

Calaliuc . . 

Bill. 





+ 








20 

Calo . . . 

Bill. 





+ 






• 


21 

Catulus . . 

Bill 

| 



• 

+ 








22 

conoitieus . 

Hall. 













*23 

cornuum 

Bill. 






+ 







i 24 

crebriscplinn 

Hall. 

* 



. 






+ 



25 

crocus . . 

Bill. 


• 


. 






+ 



20 

Danvini . . 

Bill. 

• ’ 









• 



27 

decrescens . 

Bill 

• • 

• 





+ 

+ 


• 




Digitized by Google 


Contrées de la grande zone septentrionale d’Amérique, 


75 


Sr. 

'Tl 

*•13 

- 

CS 

.E 

-5 

•o 

s 

"a 

O 

*— 

£ 

O 

g 

3 

tr 

2 

2 

? 

3 

O 

Onondaga 

a> 

S 

1Z 

1 

£ 

Helderb. inf. 

Oriskany 

JT 

«9 

09 

m 

tu 

SS 

-T* 

o e 

-Or 

Scholiarie 

Helderb. sup. 

A ii t e ii r n 

i 




• 

. 


* 




p 

1865. Pal. Foss. 

2 




. 



. 


. 


• 

1857. Rep. of Progr. 

3 







. 





1859. Can. Nat. Geol. IV. 

4 



* 






. 



1859. Can. Nat. Geol. IV. 

5 


• 







. 



1862. Pal. Foss. 

0 


. 

’ 









1859. Can. Nat. Geol. IV. 

1 







* 




. 

1857. Rep. of Progr. 

2 











. 

1863. Bill. Geol. of Can. 

3 







. 



* 


1863 Bill. Geol. of Can. 

4 





• 







1859. Can. Nat. Geol. IV. 

5 

• 



• 

* 






’ 

1857. Rep. of Progr. 

6 

. 










. 

1863 Bill. Geol. of Can. 

7 

| • 



• 





. 



1865. Pal. Foss. 

8 



. 



■ 

• 





1865. Pal. Foss. 

9 


+ 



# 







1840. Trans. Geol. Soc. Ser. 2. V. 

10 






! 

. 





1857. Hep. of Progr. 

11 


+ 





. 





1840. Trais. Geol. S«c. Ser. 2. Y. 

12 


. 


• 






' 1 * 

1859. Can. Nat. Geol. IV. 

13 


+ 

. 

. 



* 



• 

1866 fatal. Sil. Foss. lotie. 

14 



• 

. 

i 


* 




1863. Bill. Geol. of Can. 

15 







. 


. 


1859. Bill. Can. Geol. Nat. 

10 


. 

+ 






. 


1866. fatal. Sil. Foss. lotir. 

17 





• 


* 


. 


1857. Rep. of Progr. 

18 

. 

• 

+ 




• 

• 


• .! • 

1866. fatal. Sil. Foss. Inlic. 

19 


■ 

. 


• 






1865. Pal. Foss. 

20 


. 

• 








1865. Pal. Foss. 

21 

. 




* 



. 


• i • 

1865. Pal. Foss. 

22 

. 

+ 

. 







. 


1860. Bill MS. 

23 



. 



• 

. 





1857. Rep. of Progr, 

24 

* 

. 

. 








‘ 

1863. Bill. Geol. of Can. 

25 

■ 

• 









• 

1866. fatal. Sil. Foss. lotie. 

26 

. 



+ 








1862. Pal. Foss. 

27 

. 



• 






• 

• 

1857 Rep of Progr 


Digitized by Google 





'V 


76 Contrées de la grande zone septentrionale d'Aniériq 


Nr. 

I/J. 

Canada 

Vntiiosfi 

S 

dD 

:§ 

8 

*§ 

c 

1 

S 

Potsdam 

Grès Calcifère 1 

Québec 

Chazy 

Black River 

Trenton 

«3 

i 

-w 

P 

■2 S 

Orthoceras (suite), 
deparcum . . Bill. 




+ 






2 «J 

diffidens . . . 

Bill. 






+ 




30 

Drumninndi . 

Bill. 







+ 



31 

cdax . . . 

Bill. 




+ 





32 

ferum . . . 

Bill. 



• 







33 

Connus u m . . 

Bill. 








+ 


34 

fulgur . . 

Bill. 










35 

Curlivum . . 

Bill. 




+ 






36 

fusiforme . 

Hall. 







+ 

+ 


37 

Glaucus . . 

Bill. 




+ 




# 


38 

hastatum . . 

Bill 



. 



f 

+ 

+ 


39 

Huronense . 

Bill. 








+ 


40 

indagator . 

Bill. 




+ 






41 

infelix . . 

Bill. 










42 

junceutn 

Hall 








+ 


43 

Latnarcki . 

Bill. 




+ 






44 

/ai/ueatuui . 

Hall. 







+ 

• 

• 

45 

Lyelli . . . 

Bill 










•46 

magnisulcalum 

Bill. 










47 

Maro . . . 

Bill 






+ 




48 

Medim . . . 

Bill 










49 

iMenelaus . 

Bill. 







+ 



50 

Minganeuse 

Bill 





. 

+ 

+ 



51 

Montrealense 

Bill. 





. 


. 



52 

mullicameratum Emm. 






+ 


+ 


53 

Murrayi . . 

Bill 







+ 

+ 


54 

Oberon . . . 

Bill 







. 



j 00 

ordiualum . . 

Bill 




-h 



• 



56 

Ottawacnse 

Bill. 







+ 

+ 


57 

perparvum 

Bill 







+ 



58 

Perseus . . . 

Bill. 





+ 


. 



59 

pertinax . . 

Bill 







+ 



60 

pileolum . . 

Bill 







. 



61 

Piso . . . . 

Bill. 










62 

primigenium . 

Vaniixj 

■ -i 



+ 



• 




Digilized by Google 


+ 4- + + +•••• I Hudson River 








78 Contrées «le la grande zone septentrionale d'Amérique. 


Ni. 

mu. 

Canada 
A ni iront i 

S 

ô 

CD 

I 

Ï 

i 

s 

<z 

Potsdam 

U 

‘G 

« 

O 

72 

O 

4> 

zs 

9 

j= 

O 

Black River 1 

Trenton j 

™Bfl 

Hudson River j 

Anticosti (1) 


63 

Ortlioceras (suite). 
Pylades . . . Bill 













04 

Python . . . 

Bill 








+ 





05 

raplor . . . . 

Bill 













G6 

reclieameralum Hall. 







+ 






07 

Kenius . . . 

Bill. 













08 

repens . . . 

Bill 





+ 








69 

rotiilaliim . . 

Bill. 













70 

Sayi . . . . 

Bill. 





+ 




• 




71 

Sedgwicki . . 

Bill. 

• • 









+ 

+ 


72 

Selwyni . . . 

Bill. 

• • 












73 

Shuinarili . . 

Bill. 

• • 





+ 







74 

Sieboldi . . . 

Bill. 

• • 





. 




+ 

+ 


75 

sordidum . . 

Bill. 

. 



+ 









76 

sphaeroidale . 

Stok. 

Ilnron. 








. 




77 

stranyufatinn 

Hall. 








+ 





78 

strigalum . . 

Hall. 



• 




+ 

+ 





79 

subarcuatum . 

Hall. 



• 



+ 







80 

teuerum . . . 

. Bill. 







+ 

. 





j81 

Tityrus . . . 

. Bill. 





+ 

. 


* 

. 




1 82 

Varro . . . 

. Bill. 











* 


j 83 

velox . . . 

. Bill. 






+ 

. 

• 

. 




84 

veteralor . . 

. Bill. 




+ 







• 


'85 

vulgatum . . 

. Bill. 





. 



+ 





1 86 

Whitei . . . 

. Stok. 

llrinoc. 







. 





87 

Xerxes . . . 

. Bill. 




• 

+ 








88 

Xiphias . . . 

. Bill. 


■ 



• 



+ 


+ 



89 

s p 

. Bill. 




+ 







• 


90 

S|> 

. Bill. 



• 

+ 







. 


, 1 

15. Répétitions horizontales. 

î». S. g- Endoceras Hall. 
annulatum . . Hall. 




14 

10 

11 

21 

+ 

19 

+ 


14 

6 


! 2 ' 

longissimum 

. Hall. 


. 



. 


+ 

+ 





: 3 

Marcoui . . . 

. Barr. 


. 



+ 


• 

. 



• 


4 

muUitubuta/uin 

Hall. 





• 


+ 

+ 


• 



5 

Protéiforme . 

. Hall. 





• 


+ 

+ 



‘ 1 



Digitized by Google 


Contrées de In grande zone septentrionale d'Amérique. 


79 




T^< 

« 

s 

G 

ç 

.s 

□ 

et 

ce 

îl 

ci 

* 

'S 

3 

O 

Onondaga 

03 



+ 



04 


• 




05 

+ 


* 

• 


00 

. 



• 


07 


• 

+ 

. 

. 

08 

. 





09 


• 

+ 

• 


70 



• 

• 


71 

72 




+ 


73 






! 74 

. 


• 

• 


75 



. 

# 

’ 

1 76 


+ 

• 



! 77 






78 


• 



; 

79 


• 




! 80 






81 



. 


* 

82 



+ 



. 83 






84 






85 





* 

80 


+ 

■ 



87 




’ 


88 





• 

89 

90 

* 


• 




~ 

8 

7 

2 


1 

2 

‘ 





3 






4 





. 

5 





’ 



A ii t e ii r n 


1866. Calai. Sil. Fos». t ntic. 
1857. Rep. of Progr. 
18(i6 fatal. Sil. Fus. Aatic. 
1863. Bill. Geol. of Can. 
1866 Calai. Sil. Foss. Anlic. 
1865. Pal. Foss. 

1857. Kep. of Progr. 

1865 Pal. Koss. 

1857. Rep. of Progr. 
1865. Pal Foss. 

185». Cau. Nat. Geol. IV. ; 

1866 Calai. Sil. Koss. Anlic. 
185» Cun. Nal. Geol. IV. 
1825. Tram. ((fol. Soc. Scr. i. I- 
1865. Bill. Geol. ofCan. 
1865. Bill. Ueül. of Can. ! 
185». Bill. Can. Nat. Geol. 
185» Can.Nal.Geol.IV. 

1865. Pal. Foss. 

1866. Calai. Sil. Foss. Anlic. j 

1865 Pal. Foss. 

1865. Pal. Foss. 

1857. Rep. of Progr. I 
1840. Tram, licol. Soc. Scr. 2. V. 
1865. Pal. Foss. 

1857. Rep. of Progr. 
1863. licol, of Can. p. 102. 

1863. licol, ofCan. p. 102. 


1863. Bill. Geol. of Can. 
1863. Bill. Geol. ofCan. 
186». Srsl. Sil. de Bnli. II. Sir. I. 
1863. Bill Geol. ofCan. 
1863. Bill. Geol. of Can. 


Digitized by Google 







\ 


80 


Contrée»» de In grande zone septentrionale d'Amérique. 


r 

Xr. 

111. 

Canada 

AnficoNli 

Synon. 

T 

1 

Q 

«S 

*!• 

i 

O 

; 

Potsdam 

Grès Calcifère 1 

JC 

'Oi 

5 

Chazy 

Black River 

Trenton 

Utica 

Hudson River j 

Anticosti (1) j 

c. 

lindoeerns (suite.) 
rapnx Bill. 

Ilrlhoc. 



• 



+ 





7 

Kotlermundi . . Barr. 

Ortlioc. 

• 

. 


. 


. 

? 

. 

. 

. 

1 

t. Itépélilions horizontales. 

lO. S. g. Càonioeerns 
. Hall. 

an ce/ts .... Hall. 





■ H 


+ 

5 



. 

1 

t. Itépélilion horiianlale. 

11. S. g. Iliironia Slokes 
siphons isolés. 
Higbyi . . . Slokes 







l 





2 

Canadeusis . . Bill. 

Ortlioo. 











3 

minuens . . . Barr. 












1 

obliqua . . . Slokes 

, , 











5 

persiphonala . Bill. 

Orth.r. 
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. Hall. 








+ 


24 

laeve .... 

. Hall. 










125 

lamellosum 

. Hall. 









+ 

20 

laqueatum . . 

. Hall. 




+ 






27 

id. var. cc . . 

. Hall. 








+ 


28 

laliannulatum . 

. Hall. 








+ 


29 

lincolatum . . 

. Hall. 

K ntl oc. 







+ 


.30 

longicameraluin 

. Hall. 










31 

Loxias . . . 

. Hall. 

. • 







? 


32 

moniliforme . 

. Hall. 

llrinoc. 




+ 





33 

multicamcratum 

. Emm. 

. . 





+ 




34 

mullicinctum . 

. Hall. 










35 

inultilineatum . 

. Emm. 








+ 


1 36 

multiseptum . 

. Hall. 










37 

pauciseptum . 

. Hall 










38 

Pelops . . . 

. Hall. 










39 

perstriatum 

. Hall. 




+ 






40 

primigenium . 

. Yanux. 









'41 

1 profundum 

. Hall. 










42 

\ Proleiforme 

. Hall. 

I End oc? 
(jeunes. 


* 

• 





+ 

f 43 

rectiannulatum 

. Hall. 

. 



+ 





44 

reclicameralum 

. Hall. 






+ 


• 


' 45 

remotiseptum . 

. Hall. 

Orinoc. 





* 


+ 


40 

rigidum . . . 

. Hall. 








• 


47 

radis .... 

. Hall. 








• 


48 

slrangiilnlum . 

. Hall. 

Endec. 






. 

+ 


49 

strigatum . . 

. Hall. 






. 


+ 


,50 

subarcuatum . 

. Hall. 





+ 



• 


51 

subtexlile . . 

. Hall. 








• 


52 

tcnuiannulatum 

. Hall. 

' ' 










+ 
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Nr. 

33 

'Cz 

S 

Clinton 

Niagara 

Onondaga 

Waterlimc 

Helderb. inf. 

Oriskany 

o 

O? 

-a 

«> 

£3 

<E> 

ta 

-*> 

» 

Schoharie 

Helderb. sup. 

A il t e il r n 

18 











1847. Pal. N. York 1. 

19 











1817. Pal. N. York I. 

20 






+ 





1859. Pal. N. York 111. 

21 









+ 


1802. 15“ Ann. Kep.Reg. 

22 



+ 








1852. Pal. N. York If. 

23 











1847. Pal. X. York î. 

24 

. 



+ 







1852. Pal. N. York II. 

25 











1847. Pal. X. York 1. 

26 



* 

* 







1847. Pal. X. York I. 

27 




• 






. 

1847. Pal. X. York I. 

28 




* 

* 






1847 Pal. X. York I. 

29 











1847. Pal. X. York 1. 

30 






4- 





1859. Pal. X. York. III. 

31 











1868. 20 ,!l Ann. Kep.Keg. 

32 











1847. Pal. X. York 1. 

33 











1812. Emm. Ceol. Kcp. 

34 



• 






+ 


1 862. 1 Y* 11 Ann. Rt>p. Ile". 

35 






. 





1842. Xat. 1 liât. X. Y. IV. 

30 


+ 









1852. Pal. X. York 11. 

37 






+ 





1859. Pal. X. York 111. 

3S 






* 



+ 


1862. 15"> Ann. Hop. Ras. 

39 






+ 


. 



1859. Pal. X. York 111. 

40 



. 

• 







1842. fii-lng. llcp. N. Y. 

41 





# 

• 




+ | 

1862. 15* h Anil. Hep.Hog. 

42 

• 




• 






1847. Pal. N. York I. 

43 


. 


. 







1847. Pal. X. York I. 

4 4 

* 










1817. Pal. X. York I. 

45 


• 









1850. 3 ,h Ann. Kcp llr». mis. edn. 

40 


* : 

* 


+ 



• 

* 

1859. Pal. X. York III. 

47 






+ • 



. L|859. l’ai. \. York 111. 

48 

* 


’ 



• 




. 

1817. Pal. X. York i. 

49 






. 




. . 

1817 . Pal. A. York 1. 

50 

* 






. 



- 

1847. Pal. X. York I. 

51 






+ 



* 

. 

1859. Pal Y York III. 

52 



* 


+ 

’ 



• 

1859. Pal. X. York III. 
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Kr. 

I. 

New-York 

>« 

X 

•5 

8 

rs 

s 

0 

U 

C 1 

S. 

h-» ; 

Grès Calcifère 

s- 

CS 

0 

é'i 

CJ I 

uL 

s 

Black -River 

Trenton 

5:5 

Orthoceras (suite), 
tenuifilum . . . Hall. 

)rtnic. | 






+ 

+» 

54 |, 

id. Var. distans 

. Hall. 

Innoc. 

• 





+ 

. 

55 | 

tenuiseptum . 

. Hall. 

. 




+ 



• 

56 J 

tenuistriatiim . 

. Hall. 

Liiilur. 






+ 

. 

r » 1 

5. 

tennitextum . 

. Hall. 

Eiidoc. 

. 





+ 


58 1 

teretiforme . . 

. Hall. 

. 







+ 

59 

tctricum . . . 

. Hall. 

• ■ 







. i 

60 

textile . . . 

. Hall. 1 

. 







+ 

61 

Thoas . . . 

. Hall, i 

• • 







. 

62 

Trentonense . 

. Emm. 

Camer. 







+ 

63 

undulostnatum 

. Hall. 

• • 






• 


64 

vertébrale . . 

. Hall. 

• • 







+ 

65 

vertebralum . 

. Hall. 

. . 







. 

66 

virgatiiin . , 

. Hall. 

l’olpoc. 







+ 

(i7 

virgulatum . . 

. Hall. 

. 







• 

68 

si» 

. Hall. 

. . 







+ 

69 

*P 

. Hall. 

1 . . 

• 






. 

70 

S P 

. Hall. 

• * 








71 

sp 

. Hall. 

• • 

. 






. 

72 

s P 

. Hall. 


. 





I - 

. 

73 

"P 










1 

; 3. Itépétitiens horizontales. 

O. S. g. Endureras Hall, 
angusticameratuin Hall. 

1' . 



2 

5 

2 

<i 

23 

+ 

1 2 

annulatum . . 

. Hall. 

• * 

1 " 


1 * 




+ 

3 

approximatuni 

. Hall. 



. 




• 

+ 

4 

i arctivcntrum . 

. Hall. 

• • 

• 

. 

. 

. 


• 

+ 

5 

distans . . . 

. Hall. 






. 


+ 

6 

duplicatum 

. Hall. 

h- • 





. 

. 

+ 

1 ** 

gemelliparum . 

. Hall. 







+ 

I ' 

8 

laliventruin 

. Hall. 

l . . 

• 



• 

. 

. 

+ 

9 

longissiinuin . 

. Hall. 

• 





. 

+ 


10 

magniventrum 

. Hall. 







I . 


1 1 

id. Var. . . 

1 

. Hall. 

U 

1 

1 



1 . 

1 

+ 
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Nr. 

F. 

Me w- York 

• 

3 

>» 

X 

i 

1 

c 

V» 

M 

V 

U 

Potsdam 

Grès Calcifère 

Chazy 

O 

a> 

M 

£ 

2 

Black -River 

Trenton 

Utica 

Hudson- River | 

Oneida 

12 

• 

Kudoeeras (suite.) 
m ii 1 lit ii bu 1 a t uni . Hall. 







+ 





! 13 

Protéiforme . . Hall. 








+ 

+ 

. 

. 

14 

Var. elongatum . Hall. 

• 

• 

. 

. 


. 

• 

+ 

• 

» 

a 

13 

subcentrale . . Hall. 

. . 


• 

• 

. 

• 

+ 

. 

. 

• 

• 

1 

T. S. j. Gommeras Hall, 
anccjis .... Hall. 







4 

+ 

1 

1 1 

• 1- 



1 

S.PhrngmocerasBrad. 
sp Hall. 











' 1 

O. Trochoceras H. H. 
Clio Hall. 












2 

discoidcum . . Hall. 












3 

eugenium . . . Hall. 












4 

Gebliardi . . . Hall. 












5 

turbinalum . . . Hall. 












1 o 

sp Hall. 













Famille des 


Bir. 

FI. 

Wisconsin 

• 

Synon. 

• 

I 

-== 

— 

F a 
ii 

U II 

B h 


S 

'r 

9 

k 

~ 

Potsdam 

Calc.magn.inf.l 
=Grès Calcifère 

iGrèsdeSt. Peter 

O 

. C 4 ”? 

N _ o 

J3l 

Buirr 

O 

cî 

O c 

.= e: 

2 *3 

3 o 

Trenton. 

jütica (D. Owen) 

m 

TZ 

o> 

5 

== 

» 

■y. 

5 


Cyrtoceras 

Goldf. 











1 

abruptum 

. Hall. 

Oncoc. 

. 


. . 

• 

. • 

+ 

. 

. 

2 

Alccus 


Oui-or. 





+ 





3 

anmilatum 







+ 
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7 a u il 


s 





I II 



I 

i 

L 

II. 

Wisconsin 

5 

K 

O 

*9 

: 

■n 

« Il 

'TJ | 

CO 1 
1 

P* 

— ; g 
d 

g ^ 

*-• CO 
. '<& 

U 

O 

55 

c-t 

T3 

CO | 

Chazy 
Bird’seye 
Black -River 

Calcaire bleu 
Galena 

5 

<ZJ 

£ 

O 

0. 

ci 

as 

m 




ce 


— 

O II 


llllff. 

Trenlon 

i] 

== 


• 


11 









Cyrtoceras (suite.) 











4 

arcuatum 

. Son'. 

Campil. 


• i 



. 

+ 



5 

brevicorne 

. Hall. 



. 







6 

camurum 

. Hall. 


. 




+ 


• 


1 

<| 

conicum 

. 1). On-. 



. 1 



• • 


+ 


8 

corniculum 

. Hall. 

. • 


. 




4- 



9 

üardanus 

. Hall. 






• • 




10 

Ëugium 

. Hall. 






+ 




11 

Hercules 

. W. M. 

Lit. 





• • 




12 

latérale 

. Hall. 


. 








13 

loculosum 

. Hall. 





• 

• • 

+ 




Lucillus 

. Hall. 




. . 


• • 


• 


15 

Lycus 

. Hall. 

Oncoc. 





+ 



+ 

IC 

macroslomton . . . 

. Hall. 

. 





• • 

+ 


17 

Neleus 

. Hall. 






+ 


• 


18 

Orcas 

. Hall.. 

Oncoc. 





+ 




19 

Pamlion 

. Hall. 

Oncoc. 








20 

plebeium 

. Hall. 

Oneoe. 

nou Haïr. 


1 . 



+ 




21 

pusillum 

. Hall. 

* 





• « 




22 

Withneyi 

. Hall. 






• 



+ 


5. Tlénétitions horizontales. 






8 

5 

1 2 


iS. Gomplioceras Son-. 











i 

septoris 

. Hall. 

. . 

• 

• 

• • 

• 

• • 

• * 

• 

* 


3. CJyroceras . . . 

. Konck. 










! 1 

Eryx 

. Hall. 

• • 


• 

• • 

• 


• 

• 

* 


I 4. 1. Huiles 

. Brcyn. 








+ 


1 

ammonius 

. Cour. 

Trocliol. 

. 

. 

! . . 



+ 

• 

! 2 

Roberlsoni 

. Hall. 

. 


. 

. . 


+ 

• • • 

• 

* 

3 

( undatus 

1 Yar. occidenlalis . . . 

. Cour. 


• 




+ 

j + 

. 


. Hall. 






2 

2 

1 



1. Répétition horizontale. 

1 


1 


I 




1 
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Auteur^ 


. D. Ow. Rep. Wisc. Jow. Minn. 
. 20 ,h Ann. Rep. Reg. 

. Hall. Rep. Wisconsin. 

. D. Ow. Rep, Wisc. Jow. Minn. 
. Rep. Wiscons. 

. Rep. of Progr. Wisc. 

. Rep. of Progr. Wisc. 

g. A. Winchell. a. O. Marcy. Niag. 

Limeat. Chicago. 

. 20" 1 Ann. Rep. Reg. 

. Rep. of Progr. Wisc. 

. 20' 11 Ann. Rep. Reg. 

. Rep. of Progr. Wisc. 

D. Ow. Rep. 1. c. 

Rop. Wisc. 

Rep. of Progr. Wisc. 

Rep. of Progr. Wisc. 

Rep. of Progr. Wisc. 

Rep. of Progr. Wisc. 

20 ,h Ann. Rep. Reg. 

Rep. of Progr. Wisc. 


1868. 20 th Ann. Rep. Reg. 


1861. 14 tt Ann. Rep. Reg. conün. 


1852. D. Ow. Rep. Wisc. Jow. Minn. 
1861. Rep. of Progr. Wisc. 

1861. Rep. of Progr. Wisc. 


4 
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I 

a u n 

e 

* 






I 




II 




Nr. 

I/. 

• 

Wisconsin 

Synon. 

O 

v. 

S 

5 i 

Potsdam 

^ £ 
JB& 

§i 

e « 
. 

■§<5 

O II 

GrèsdeStreter 

O 

O -Z 

«■h a 

aC.s-5 

Ilttlf. 

0 

9 

a 

f ■ÿ 

* O 

Trenton 

lUtica (D. Owen) 

"3 

SB 

h 

s 

sa 

= 



5. Xaiitilus 

Breyn. 











1 

capax 

Hall. 

Lit. 








# 


2 

occidentalis .... 

U. Orthoceras . . 

Hall. 

Breyn. 

Lit. 










i 

abnorine 












2 

alienum 












3 

anellum 

. Cour. 

. , 

. 

. 

• • 

. 

• . 

+ 

• 

• 


1 

angulation .... 

. Wahl. 











5 

annulation .... 












0 

cameolare 

. M'Ches. 

. . 










7 

columnare 












8 

crebresceus .... 










• 


9 

Cuvieri? 

. Troost. 









+ 


10 

gregarium 

. Hall. 

non 

Sou.'. 








+ï 


1 1 

lloyi 

. M’Ches. 











12 









+ 




13 

Laphami 

. M'Ches. 











14 

lai/ucatum .... 

. Hall. 


. 

. 

+ 

• 

• 

+ 

• 



15 

lineolalum 


\- 










IG 

medullare 












17 

multicameralum? 








+ 

. 



18 

Niagarense 












19 

planoconvexum . . . 

. Hall. 

. 

. 

. 

1 . . 

. 

+ 

. . 

. 



20 

undulatum .... 












21 

undulostriatum? . .. 

. Hall. 

, , 

. 


• . 


. . 

+ 

» 



22 

Woodworlhi M'Ches. 

7. Répétitions horizontales. 

T. S. g. Eminceras . . Hall. 

' 



1 

1 . 

~T~ 

5 


T 


, i 

Protéiforme .... 

. Hall. 







+ 

• 



2 

subcentrale Hall. 

2. Répétitions horizontales. 
K. S. g. (jîonioccras . Hall. 







+ 

2 

' 



1 

occidentale .... 

. Hall. 

! 

il 



• • 

1 

1 

+ 

1 

• 

• 
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situ 

r i e 

n n 

0 s 


• 

Nr. 

ni 

Médina 

Clinton 

Niagara 

Onondaga 

Helderb. sup. 

Auteurs 

1 



+ 



1860. Geol. Rep. Wisc. 

2 

• . 

. . 

+ 

• ■ 


1860. Geol. Rep. Wisc. 




2 




1 



+ 



1868. 20"* Ann. Rep. of the Reg. 

2 



+ 



1868. 20* Ann. Rep. of the Reg. 

3 



• • 



1862. Hall. Geol. Rep. Wisc. 

4 



+ 



1868. Hall. 20* Ann. Rep. Reg. 

5 



+ 



1868. Hall. 20* Ann. Rep. Reg, 

C 



+ 



1861. New. Pal. Foss. 

7 



+ 



1860. Rep. of Progr. Wisc. 

8 



+ 



1868. 20* Ann. Rep. Reg. 

9 



• . 



1852. D. Owen. Rep. Wisc. Jow. Minn. 

10 



. . 



1861. Rep. of Progr. Wisc. 

11 



+ 


• • 

1861. M’Chesney New. Pal. Foss. 

12 



. . 



1852. D. Owen. Rep. Wisc. Jow. Minn. 

13 



+ 


* * 

1861. M’Chesney New. Pal. Foss. 

14 



. . 



1852. D. Owen. Rep. Wisc. Jow. Minn. 

15 



+ 



1861. M’Chesney New. Pal. Foss. 

16 



+ 



1860. Geol. Rep. Wisc. 

17 



• . 



1852. D. Owen. Rep. Wisc. Jow. Minn. 

18 



+ 



1868. 20* Ann. Rep. Reg. 

19 



• . 



1861. Rep. of Progr. Wisc. 

20 



+ 



1862. Geol. Rep. Wisc. 

21 



, , 



1852. D. Owen. Rep. Wisc. Jow. Minn. 

22 



+ 



1861. M’Chesney New. Pal. Foss. 




14 




1 






1852. D. Owen. Rep. Wisc. Jow. Minn. 

2 

• • 

• • 

• •, 

• • 

• • 

1852. D. Owen. Rep. Wisc. Jow. Minn. 

1 

• • 


• • 

• • 

« 

1 

1861. Rep. of Progr. Wisc. 
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Famille (les IVantilides. 


Faunes siluriennes 




I 

n 
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ni. 


2 


-1 
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- 
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Z 

3 

S «» | 
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Auteurs 

Illinois 

S 

C 

U 

1 


û 

X 

.3 5 

_ C 

2 -£ 

U >. 

£3; 




■1% 

CO 

ol 

i * 
1“ 

CJ | 
co , 

w 

t- 

a e 1 » 
ïül' 

Tren 

B au 
c 

a 9 

CK 

s 

S II 

rt w 
1? 

ta îa 1 

« c 

e> 

3 II 1 




•— 



s 

ton 




I. Cyrtoeeras 


1 



! 






Goldf. 








1 



Fosteri . . Hall. 



. 

# 


. 

. 

+ . 

. 

1861. Rep. of Progr. Wisc. 

Hercule»)^' 1 ' 

LU. 



• 

. 

i 


+ • 


( 1866. Niag. Liment. Chicagt. 
1 Mem. Bost. Sac. Mat. Hi <«t. 1. 

rigiilum . . Hall. 

# 


. 


. 

. 

. 

+ • 


1868. 20 lh Ann. Rep. Reg. 

sp. . . Freeman. 


. 




+ 


. . 


1868. Genl. Surv. Illin. III. 

sp. . . Freeman 

• 


• 

. 

. 


• 

. 1 . 


1868. Geol. Surv. Illin. 111. 

*. Goni|ilio- 

ceras . . Sow. 








± 



(Winch J 
Marcyae |Marc. { 

• 

’ 

■ 

* 


• 

* 

± • 
i 

• 

1866. Niag. Limest. Chicago. 

3. Litiiites Breva. 











Marslii . . Hall. 



. 

# 

. 


. 

+ 

• 

1868. 20 ,h Ann. Rep. Reg. 

Roberlsoni Hall. 



# 



+ 

. 

• 


1861. Rep. of Progr. Wisc. 

| undalus . Conr. 

1 *4C b 

• 


• 

• 

+ 

• 



1 866. V\ orthen.Geol.Sun . Illin. 1. 

2. Répétitions horiiontales. 






•> 


i 



4. Miaiitilus 

Brcyn. 
capax . . Hall. 
occidentalis Hall. 

Lit. 

Lit. 

• 

■ 

• 


• 


£ 

• 

1868. Geol Surv. Illin. III. 
1860. Rep. of Progr. Wisc. 

jî. Rrpélitisns k.riimlale» 

fi. Orthoceras 








1 ” 



Breyn. 










1868. J Hall. .!0' h . Ann. Rep. Reg. 

angulation Wahl 

. 







l+l 


annulation ? Sow. 








4* 


1868. Geol. Surv. Illin. III. 

Backi? . . Stok 




. 


+ 




1 868. Meek. Wirlhei.GevI. Snrr.Illii. 

: crehristriatnui Wortli 

. 







, + 


1866. Geol. Surv. Illin. 1. 

fusiforme . Hall 






+ 


• 


18H8. Freeman. Geol. Sirr. Illii. III 

gregarium . Hall 








+ 


1861. Rep. of Progr. Wisc. 

Jolielense Worth. . 





. 


+ 

1 . 

1866. Geol. Surv. Illin. I 

5 Laphami M'Ches 

• 


! . 





+ 

. 1861. New. Pal. Foss. 

sub-baculum Worlh 

• 

1 


1 



* 

1 

1 

+ 

1866. Geol. Surv. Illin. I 

I l - ! 
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Orthoceras 

(suile). I 
sp. . . . Worlh. 


10 sp. . . . Worlh. . 

,1 1 sp. . . . Worlh. . | . 

12 sp. . . . Worlh. . 

13 sp. . . . Worlh. . 

0. Reprlitingt borirontalcs. 

<1. S. g. Emin- 
ceras . . Hall, 
l] annulalum Hall. . 

2j Protéiforme Hall. . 

| i. Répétitions korirontalos. 

T. S. g. tionio- 
j feras . . Hall. 

1 anceps . . Hall. . 

1. Répétition horizontale. 

| S. Tro- jjBarr.l 
1 chocerasjHall. 

1 Bannisteri S' Vinctl -; “J- . 

(Marc. (i' ,r i 

2 nolum . . Hall. il 



l-r-±\\ 


1866. Geol. Surv. Illin. I. 


. . . 1868. Freonai. Getl. Serr. Illii. IllJ 

. . . |l 868. Freeman. Geol. Sir». Illli. IllJ 


jj ■ • 

1 ! I 



1866. Worlhen. Geol. Sarr. Illin. I. 


. 1866. Niag. Limest. Chicago. 
. 1868. 20 ,h Ann. Rep. Ileg. 



îlissouri Ê 


I. Utilités Brejn. 

| Il complanatus Shuin. . . J . . +1 . . . 

SS. Orthoceras j |"Ti 

Breyn., I j— j 

] l ! fusiforme . Hall. . . . j . j . | . 

| 2 }junceutn . . Hall. . . . i . | . I . . -f 


multicanieratum ? 

Emm. 


4 \primigenium ? Vans. . • • • 


:> tenuifilvm . Hall. Online. 


I 1855. Ann. Ilcp. 
f geol. Surv. Miss. 
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Kr 


VIII. 

Missouri 


I 

â I 


« 


C P? .23 


33 

G 

°- §, 

l«li£ 


Autour» 


OrthocerashoiM 1 

vertébrale Hall, 
sp. . . . S wall. 
sp. . . . S wall. 
sp. . . . Swall. 
fi. Rrpétitiais horizontal» s 

3. S. g. Gonio- 
ceras . Hall. 
anceps . Hall. 

I. Rrpélilioa koritoolalt. 


+ 

+ 


I I 2 I 3 


±! 

I I ' 


1855. Ann. Rep 
geol. Surv. Miss 



IX. 



Faunes 

siluriennes 


». 



Synon.j 






il U i e il r m 

Tennessee 

I 

1 

11 

III 



I. Cyrtoccras . . . 

Goldf. 







1 

conslrictum .... 

. Hall. 

Oncoc. 

. 

+ 





1. Répétition horizontale. 



1 



1808. J. J. Bigsby. J 









Thésaurus siluricus 


3. Utilités 








1 

undatus Cour. 

1. Répétition horizontale. 

Inach. 


+ 

1 

‘ 




3. Orthoeeras . . . 

. Breyn. 






1 

annulai uni 

. Sow. 




+? 


2 

Brongniarti 




. 

+Y 



1 3 

Cuvieri 




# 

+ï 


1838. Mém. Soc. Géol 

4 

Defrancei 

. Trnosl. 

lub. 



+ 'i 


de France III. 

5 

Goldfussi 




. 

+? 



6 

7 

fusiforme 

ten ni fl um 

. Hall. 
. Hall. 

tlrinoc. 

| . 

+ 

+ 

+ 


1868. J. J. Bigsby. j 

| Thésaurus siluricus 

1 8 

undulatum 

. Hall. 

• • 

' 




4. Répétitions horizontales. 



2 

6 
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loi 


IX. 

Temiesée 

||4. Endoceras 

1 1 Protéiforme 



Hall. 

Hall. 


jl. Répétition horizontale. 

[S. S. g. Gonioeeras . . Hall. 


I 


anceps Hall. 

1. Répétition horizontale. 



Appendlx. 


N. B. Les documcns, qui suivent, ayant été publiés presque tous dans des 
ouvrages qui ne sont pas à notre disposition, nous les avons empruntés au 
Thésaurus siluriens de M. le Doet. J. J. Bigsby. 




XI. 



! 




Michigan 







1. Orthoccras 

Brcyn. 





1 

crebriseptum .... 

Hall. 

Oruior. 

. + 




2 

fusiforme 

Hall. 

. . 

. + 




3 

lamellosum 

Hall. 

. 

. + 

. 


1868. Doct. J. J. Bigsby. 

4 

multicameratum . . . . 

Emin. 

• 

• + 

. 


Thésaurus siluriens 

5 

tenuifilum 

Hall. 

Orinof. 

. + 

. 



G 

undulatum 

Hall. . . 

.1 . 

+ 




6. Répétitions horizontales. 


1 5 

; 

1 1 

1 
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1 

un. 

Synoii. 

! Faunes 
siluriennes 

II 

iRr. 


■ 


Auteurs 

J o w a 

1 

i" 

in 

i 

ii 




Orthoceras (suite.) 


| 




2 

multicameratum? . . . Emm. 

. . 


+ 

. 



3 

tai/ueahim Hall. 

• 


+ 

. 




3. Répétitions horizontales 
3.. S. g. Endoceras . . . Hall. 



2 



1852. ü. Owen. Geol. 
Rep. Wisc. Jow-MinneB. 







p. 625. 

i 

Protéiforme Hall. 

• 

. 

+ 

. 



2 

subcenlrale Hall. 

• • 


+ 

. 




2. Répétitions horizontales. 



2 




XIV. 







Minnesota 







i. Lit ni tes Breyn. 






i 

ammonius Cour. 

Troebol 


+ 


1868. J. J. Bigaby. 


1. Répétition horizontale. 



i 


Thésaurus siluricus 


3. Orthoceras .... Breyn. 






j i 

Junceum ? Hall. 



+ 


1852. D. Owen. Geol.Rep. 


1. Répétition horizontale. 



i 


Wisc. Jow. Minnes. p. 626. 


XV. 







Régions arctiques de 







l’Amérique. 







11. Cyrtoccras Goldf. 






: î 

sp Haughton. 

• • 

• 

• 

+ 




*. Lituites Breyn. 




1 



î 

gp Sait. 

• • 

• 

• 

+ 




3 Orthoceras Breyn. 




i 


1868. J. J. Bigaby. 

' Thésaurus siluricus 

î 

Lyoni Skok. 

Aclin. 


+ 

. 



2 

Ommaney Sait. 

. 



+ 



3 

sp Sait. 

. • 


. 

+ 



4 

gp Sait. 

• 


. 

+ 



! 5 

sp Jleek. 

• . 


. 

+ 




1. Répétition horizontale. 



i 

i 
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Contrées diverses. 


S 

=============== 

I. 

Himalaya 

Synon. 

Faunes 

siluriennes 

Auteurs 



I 

II 

III 


1. Cyrtocerae . 

. . . Goldf. 







1 

centrifugum . . 

. . . Sait. 


• 


* 





S. Lituitcs . . . 

. . . Breyn. 



1 




W. T. Blandford [ 

1 

iuliformis . . . 

. . . Sait. 



+ 

• 



and J. W. Salter. 






1 



1 oilu. 

Paieront, of Xiti. 


3. Nautilus . . 

. . . Breyn. 







Himalaya. 

1 

involvena . . . 

. . . Sait. 

* 


+ 










1 



1868. 

(Bigsby. Thés. 


4. Orthoceras . 

. . . Breyn. 







silur.J 

1 

Kemas .... 

. . . Sait. 

. . 

. 

+ 

. 




2 

Okemas .... 

. . . Sait. 


• 

+ 

• 




3 

striatissimum . . 

. . . Sait. 

• 


+ 

. 









3 





IL 









Tasmanie 








(occidentale.) 








1. Lituites . . . 

. . . Breyn. 







1 

Gouldi .... 

. . . Sait. 

• • 


_+ 

• 





S. Orthoceras . 

. . . Breyn. 



1 





1 

Antilope .... 

. . . Sait. 

. 


+ 



1868. (M. S.) Bigsby. 

2 

arcuoliratum . . 

. . . Hall. 

Variet. 


+ 



* Thesaur. silttricus. 

3 

Murcbisoni . . . 

. . . Sait. 

non 

Barr. 

• 

+ 





4 

theca 

. . . Sait. 



+ 





5 

Youngi .... 

. . . Sait. 



+ 





_ 
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Section IL Evolution des Céphalopodes, 
durant la période silurienne. 


Les sujets de nos études, dans cette section, sont: 

Chap. 1 . Absence des Céphalopodes dans la faune primor- 
diale silurienne. 

Chap. 2. Apparition et évolution des types génériques 
des Céphalopodes, dans les faunes seconde et troisième, con- 
sidérées dans chaque contrée particulière. 

Chap. 3. Développement du nombre des formes spécifi- 
ques des Céphalopodes, dans les étages locaux et dans les 
faunes seconde et troisième de chacune des contrées siluriennes. 

Chap. 4. Tableaux comparatifs et observations générales 
sur l’évolution des Céphalopodes, dans les diverses contrées et 
les grandes zones siluriennes. 


Chap. 1. 

Absence des Céphalopodes, dans la Faune 
primordiale silurienne. 

I. Grande zone centrale d’Europe. 

Parmi les contrées situées sur cette zone, la Bohême et l’Espagne 
sont les seules, dans lesquelles la faune primordiale a été découverte 
jusqu’à ce jour. 
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T. Bohême. 

Après plus de 30 années de recherches en Bohême, nous con- 
statons encore une fois, que nous n’avons rencontré aucune trace 
quelconque de Céphalopodes, dans les formations qui renferment notre 
faune primordiale. 

Bien que nos observations sur ce sujet soient de nature pure- 
ment négative, en considérant, d’un côté, la longue durée de nos 
investigations et, de l’autre côté, la multiplicité des fouilles faites sur 
des points très divers et qui ont mis au jour des myriades de Trilo- 
bites, ensevelis dans les schistes de Skrey et de Ginetz, nous nous 
croyons autorisé à penser, que l’ordre des Céphalopodes n’était pas 
représenté dans notre bassin, durant l’existence de cette première 
faune silurienne. 

Nous avons récemment montré que, depuis plus de 10 ans, malgré 
d’actives recherches, la faune primordiale de la Bohême est restée 
invariablement composée connue l’indique le tableau suivant. 


Faune primordiale de la Bohême — 1869. 



11 i 


Nombre 1! 

Classes 

Ordres et familles i 

Genres 


de» 




especes || 



1 Paradoxides . Brongn. 

12 1 




2 Conocephalites Zenk. 

4 


Articulés ^ Crustacés 
Articules . ( Trilobit(?s . . 

3 Ellipsocephalus Zenk. 

2 


4 Hydrocephalus Barr. 

5 Sao .... Barr. 

2 

1 

■ . 27 



6 Arionellus . . Barr. 

1 




7 Agnostus . . Brongn. 

5j 



Ptéropodes . . 

1 Hyolithes . . Eichw. 

5 

. 5 

Mollusques • 

Bracliiopodes . 

\ 1 Orthis . . . Daim. 
\ 2 Obolus? . . . Eichw. 

H 

IJ 

2 


Bryozoaires? . 

1 genre à détenu. . . . 

1 

. i 


Echinodermes . 
Cystidées . . . 

[ 1 Lichenoides . Barr. 

il 


Rayonnés . 

2 Trochocystites Barr. 

[ 3 indéterm 

il 

. 5 


totaux . 

"Ï4? 


40 

( Faune silurienne de Hof, p. 43. 1868.) 




Le nombre exigu des formes, qui représentent la classe des 
Mollusques dans cette faune, et l’absence complète des deux ordres 
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des Gastéropodes et des Acéphalés, semblent confirmer l’opinion que 
nous venons d’exprimer, au sujet de l’absence des Céphalopodes, sur 
cet horizon. 

Cette opinion resterait encore très plausible à nos yeux, lors 
même que l’existence des Céphalopodes viendrait à être démontrée, 
dans la faune primordiale de certaines contrées de la grande zone 
septentrionale. En effet, nous avons constaté en diverses occasions et 
nous constatons avec plus de détail, dans la présente étude, que 
presque tous les types principaux, ou cosmopolites des Céphalopodes 
ont apparu et se sont développés dans les contrées de la grande 
zone du Nord, avant d’apparaître en Bohême. 

II. Espagne. 

La faune primordiale a été découverte sur trois points différents, 
notablement espacés sur la surface de l’Espagne. 

1. Dans les montagnes de Tolède, à Cortijos de Malagon , au 
Nord-Ouest de Ciudad-Rcal. Cette localité, signalée par feu Casiano de 
Prado, en 1855, n’a présenté que des fragmens d’un Trilobite, qui a été 
nommé: Ellipsocephalu.s Pradoanus. Vem. Ban - . (Bull. Soc. gèol. 
Sér. 2. XII. 1855.) 

2. Dans la Chaîne Cantabrique, province de Léon, Casiano de 
Prado a également reconnu une formation, qui renferme la faune pri- 
mordiale, sur une étendue horizontale de plus de 100 kilomètres. Cette 
contrée, jusqu’ici peu explorée, a fourni: 

Espèces. 

1. Paradoxides 1 

. 2. Arionellus 1 

Trilobites 3. Conocephalites .... 3 

4. Agnostus 2 

Ostraeodes 5. Leperditia 1 

Gastéropodes 6. Capulus 2 

7. Discina 1 

. 8. Orthis 1 

Brachiopodes 9 . orthisina 2 

10. bivalves incertains . . . 2 
Echinodermes 11. Trochocystites 1 

TF 

Parmi ces 17 formes spécifiques, il y a 3 Trilobites identiques 
avec ceux de la faune primordiale de la Bohême. (Bull. Soc. gèol. 
Sér. 2. XVII. p. 516. 1860.) 

On doit remarquer, dans cette faune, la présence de deux Gastéro- 


Crustacés 


Mollusques 
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podes, du genre Capulus. Mais, jusqu’ici, la trace des Céphalopodes 
n’a pas été découverte dans cette formation. 

Nous ferons aussi observer, en passant, que le genre Lingula 
manque dans cette faune, comme dans la faune correspondante de la 
Bohême, tandisqu’il existe sur le même horizon, dans les contrées de 
la grande zone septentrionale. 

3 . A Murero, au Nord de Daroca, en Aragon. Cette localité 
découverte, en 1862, par notre illustre maître et ami, M. de Vemeuil, 
n’a présenté qu’une seule espèce, mais éminemment caractéristique de 
cette époque, puisqu’elle appartient au genre Paradoxides. Nous la 
nommerons Farad. Verneuili. 

Ainsi, sous le rapport de l’absence de toute trace des Céphalo- 
podes, dans la faune primordiale silurienne, la Bohême et l’Espagne 
sont en parfaite harmonie. 


n. Grande zone septentrionale d’Europe. 

I. Angleterre. 

II. BooBse. 

III. Irlande. 

Aucune trace de la faune primordiale silurienne n’a été décou- 
verte jusqu’à ce jour, ni en Ecosse, ni en Irlande. Les seules localités, 
dans lesquelles cette faune a été observée , se trouvent dans le Pays 
de Galles et sur les collines de Malvern 

L’absence des Céphalopodes dans les formations qui renferment 
la faune primordiale, en Angleterre, est constatée par les documens les 
plus authentiques et les plus récens, que nous allons rappeler en peu 
de mots: 

1. Dans le Vol. III. des Metnoirs of the Geol. Survey, publié en 
1866 (p. 358), M. Salter considère comme le plus ancien représentant 
de cet ordre, Cyrtoceras praecox, qui a été découvert dans le groupe 
de Trémadoc. Suivant l’indication donnée sur la PI. 10 de ce volume, 
ce fossile appartiendrait à la formation supérieure de Trémadoc, tan- 
disque dans le texte, le gisement est indiqué avec doute, dans la for- 
mation inférieure de ce groupe. 

On sait que Sir Rod. Murchison a incorporé les schistes de Tré- 
madoc dans la partie inférieure de son étage de Llandeilo, qui renferme 
les premières phases de la faune seconde. Cependant, nous avons cru 
devoir indiquer séparément dans nos tableaux le groupe de Trémadoc, 
pareequ’il offre, dans sa partie inférieure, une faune qui semble con- 
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stituer une transition eutre les grandes faunes primordiale et seconde. 
La présence des Céphalopodes, même dans la partie moyenne ou infé- 
rieure de ce groupe, n'infirmerait en rien le fait général de l’absence 
de cet ordre, dans la faune primordiale d’Angleterre. 

2. 1867. Dans la troisième édition de la Siluria, Sir Rod. 
Murchison a reproduit le tableau de la distribution verticale des fossiles 
siluriens, initialement établi par M. M. Salter et Morris, en 1859. M. M. 
Etheridge, Morris et Rup. Jones, ont récemment complété ce travail, 
en y ajoutant toutes les nouvelles formes découvertes, depuis la 2 4e édition. 
Or, ce tableau n’indique aucune trace quelconque de Céphalopodes, 
dans les formations groupées sous le nom de Silurien primordial. 
L’espèce que nous venons de mentionner, sous le nom de Cyrt. prae- 
cox , est simplement rangée dans l’étage de Llandeilo , c. à d. dans les 
premières phases de la faune seconde, avec divers Qrthocères, qui ont 
été décrits comme appartenant à la partie supérieure du même étage. 

3. 1867. 1868. Dans un mémoire très intéressant, publié par 
M. Thomas Belt dans le Geol. Magaz. en Nov. et en Déc. 1867 et en 
Janv. 1868, sur les Lingula flags , nous trouvons les résultats, non seule- 
ment de ses observations personnelles, mais encore de celles de plu- 
sieurs autres géologues anglais, sur les plus anciennes fonnations fossi- 
lifères, qui occupent le Nord du pays de Galles. 

Ces fonnations sont rangées suivant l’ordre naturel de leur super- 
position, dans un tableau placé sur la p. 3 de ce mémoire et l’exten- 
sion verticale de tous les genres connus dans ces groupes y est claire- 
ment indiquée. Nous croyons utile de reproduire cette série stratigra- 
phique, avec la nomenclature adoptée par M. Thom. Belt. Mais, au lieu 
de nommer les genres, nous nous bornons à constater le nombre de 
ceux dont la présence a été reconnue sur chacun des horizons com- 
parés. Ces indications suffisent pour notre but dans la présente étude. 
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Contrée -Nord du Pays de (inlles. 


Ordres 

et 

Fttmilles 


Genres reconnus dans 

la 

‘1 

Panne primordiale silurienne 

Faune 

seconde silurienne 

CamliriM intérieur 

t'ambriei supéri eur 

Silurien intérieur 

O 

II 

vj 

c 

a> ^ 

CJ 
Ji ~ 

ÇJ P 

Sx 

à 
^ -Si 

— 

3 S 

i» tL 
'P p 

§,jï 
g S 
w s 

-5 te 
z* ,2 

P Xfi 

5 j=f 

£ O 

CO 

« V 

'P c 

5 4Ê 

*-« u 
C H 


Genres 

distincts 

Trilobites 


;; 

7 

2 

1? 


a 


18 

Crust. divers 



i 


1 


i 


3 

Cystidées 

. . 


i 



• 


. 

1 1 

Hétéropodes .... 



. . 

. . 

1 

. . 

i 


1 j 

Brachiopodes . . . 


i 

4 

i 

1 


3 


4 i 

Ptéropodes 


2 

1 



. . 

2 


3 ! 

Céphalopodes I 










( Orthoceras) ’ * ' i 










Bryozoaires? .... 


. . 

. . 

. . 


. . 

1 

* * 

1 

Protozoaires .... 



1 


. , 

i 

1 


1 

Fucoidos 

• • 


. . 

. . 

1 




1 | 



G 

15 

3 

5 

10 

19 


34 j 


Nous ferons remarquer, qu’en reproduisant, dans ce tableau, les 
noms de Cambrien inférieur et Cambrien supérieur, employés par M. 
Th. Belt, nous avons étendu sur ces subdivisions stratigraphiques la 
dénomination de faune primordiale silurienne, pareeque cette faune 
a réellement reconquis, en paix et en silence, toute cette hauteur ver- 
ticale, par la présence bien constatée de ses types caractéristiques. Ces 
types, par le seul fait de leur existence sur ces divers horizons super- 
posés, exercent sur notre esprit une autorité bien supérieure à celle 
de la nomenclature employée par certains maitres de la science, avant 
même de connaître la faune de ces âges reculés. Suivant nous , la 
considération des faunes générales, qui s’étendent sur tout le monde 
paléozoïque, doit prédominer sur celle des groupes physiques, c. à d. 
des divisions stratigraphiques, qui ne peuvent avoir qu’une importance 
locale. 

Le tableau de M. Belt comprend 5 groupes fossilifères, placés au 
dessous du groupe de Trémadoc, c. à d. au dessous de l’horizon, sur 
lequel nous voyons l’origine de la faune seconde. D’après cet honorable 
savant, chacun de ces 5 groupes est caractérisé par une faune suffi- 
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somment distincte, si non par ses genres, du moins par ses formes 
spécifiques. Il y aurait donc eu, dans la partie Nord du pays de Galles, 
5 phases successives de la faune primordiale silurienne, sans qu’aucune 
de ces phases eût possédé un seul représentant de l’ordre des Céphalo- 
podes, tandisque, nou seulement les Trilobites et Crustacés divers, mais 
encore les ordres des Ptéropodes et des Brachiopodes existaient pendant 
ces Ages successifs, sous des formes génériques et spécifiques variées. 

Par contraste, M. Th. Belt n’indique sur son tableau qu’un seul 
type de Céphalopodes, (drthoceras , en lui assignant une époque d’appa- 
rition relativement très-tardive, vers le sommet du groupe de Trémadoc, 
c. à d. sur l’horizon, où la faune seconde était déjà bien établie. 
Comme les fossiles de ce groupe ne sont pas décrits dans ce mémoire, 
cette mention est la seule qui constate l’existence des Céphalopodes, 
dans la série verticale étudiée par M. Th. Belt et ses amis. 

En comparant le tableau de M. Belt avec celui que notre illustre 
maître et ami M. Thom. Davidson a publié en Juillet 1868 (Geolog. 
Magaz.) Sur les plus anciennes formes des Brachiopodes découvertes 
dans les roches palcozoiques d’Angleterre, nous remarquons, que les 
genres de l’ordre décrit sont un peu plus nombreux que dans la légende 
de M. Th. Belt. Ce sont des différences peu importantes. 

En somme, les documens que nous venons de citer, et qui déri- 
vent des recherches qui ont occupé pendant quelques années plusieurs 
savans très zélés, suffisent pour bien établir le fait, qu’on n’a ren- 
contré aucune trace de Céphalopodes, sur les divers horizons occupés 
par la faune primordiale silurienne, dans la partie Nord du pays de 
Galles. Nous allons constater qu’il en est de même, dans la partie Sud 
du même pays. Sans doute, ces faits sont purement négatifs comme 
en Bohême, mais la répétition invariable de cette négation, dans toutes 
les contrées siluriennes, doit un jour acquérir toute la valeur attribuée 
aux faits les plus positifs. 

4 . 1869. M. M. Salter et Henri Hicks ont publié une nouvelle 
notice, faisant suite à diverses autres notices antérieures, sur les résul- 
tats de leurs recherches, dans le Sud du pays de Galles. (Quart. Jour, 
p. 51 ■ Febr. 1869.) Chacune de ces publications a enrichi la science 
de quelques nouvelles formes découvertes, soit dans la formation nom- 
mée Groupe Ménévien, soit dans le Grès de Harlech, placé au dessous 
et qui fait partie du Système Cambrien de certains géologues anglais. 
Or, il résulte de toutes ces communications successives et partielles, 
que les nouvelles formes mises au jour par ces fructueuses explorations, 
consistent principalement dans des Trilobites, auxquels sont associés 
quelques Ptéropodes et Brachiopodes. Ces fossiles offrant tous invaria- 
blement les caractères et apparences de la faune primordiale silurienne, 


Digitized by GiOOgle 



112 Evolution des Céphalopodes. 

ont induit M. Salter à présenter, dans une note placée au bas de la 
page 52, l’observation suivante, qui mérite d'être remarquée. 

„I1 semble, en réalité, que les changemens annoncés? (rang) 
dans ces formes primitives, présentent moins de variations, à mesure 
que nous descendons plus bas dans l’échelle géologique. Ainsi, nous 
pouvons espérer d’atteindre quelque point, au dessous duquel ces varia- 
tions sont nulles." 

On conçoit bien le sentiment qui a inspiré une semblable réflexion 
à cet éminent paléontologue, si l’on jette un coup d’oeil sur la liste 
des types récemment découverts dans les roches de Harlech, c. à. d. 
sur un horizon longtemps réputé azoique et qui, par sa position très 
inférieure, semblait promettre des fonnes jusqu’ici inconnues, et anté- 
primordiales. 

Cette liste, donnée par M. Salter dans la même note, se compose 
des genres suivans: 

Paradoxides. 

Conocephalites (Conocoryplie.) 

Trilobites . Microdiscus. 

Plutonia n. g. 

Agnostus. 

Ptéropodes . . Hyolithes. (Theca.) 

Brachiopodes . Lingulella. 

On voit, qu’à l’exception du nouveau genre Plutonia Sait., la 
faune du grès de Harlech ne présente que des types, qui caractérisent 
habituellement la faune primordiale silurienne, dans les régions les plus 
espacées sur la surface du globe. 

En nous bornant, en ce moment, à envisager ces faits de haute 
importance, au point de vue de notre présente étude, nous ferons 
remarquer que, dans aucune des publications de M. M. Salter et H. 
Hicks, il n’est fait mention de traces de Céphalopodes, sur les horizons 
qu’ils ont explorés. Ainsi, sous ce rapport, il existe une parfaite har- 
monie entre les régions Nord et Sud du Pays de Galles. 

Comme, d’ailleurs, la contrée de Malvem n’a jamais montré aucun 
vestige du même ordre des mollusques, avec les Trilobites de la faune 
primordiale qu’elle renferme, nous sommes autorisé à considérer l’ab- 
sence des Céphalopodes comme un fait bien constaté, sur tous les 
points où la première faune silurienne a été observée en Angleterre. 

IV. NT orwége. — V- Suède. 

Dans ces deux contrées Scandinaves, la première faune silurienne 
parait uniquement composée des mêmes élémens zoologiques qu’en 
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Bohême. Nous devons rappeler cependant que, dans notre Parallèle 
entre la Bohême et la Scandinavie. 1856 (p. 43), nous avions signalé, 
d’après M. Angelin, la présence douteuse d’un Orthocère, en Suède, 
sur cet horizon. Mais, depuis lors, M. Angelin a révoqué l’indication 
de ce fait. D’un autre côté, M. le Prof. Théod. Kjérulf, dans ses 
publications récentes sur la Norwége, ne fait aucune mention de Cépha- 
lopodes, parmi les fossiles de la faune primordiale. Ainsi, les régions 
Scandinaves sont, jusqu’à ce jour, en concordance parfaite avec celles 
que nous venons de parcourir, pour indiquer, du moins d’une manière 
négative, que le type des Céphalopodes n’était pas encore représenté 
durant l’existence de la première faune silurienne. 

VI. Russie. 

Dans cette contrée, la présence de la faime primordiale n’est pas 
constatée d’une manière indubitable, parcequ’on n’a découvert aucune 
trace des Trilobites, qui caractérisent cette époque. D’ailleurs, la pré- 
sence des Céphalopodes n’a pas été signalée au dessous de la Pléta , 
ou Calcaire à Oxihocères, qui renferme une des premières phases de 
la faune seconde. 

VU. Tlxuringe. IX. Saxe. 

VIII. Franoonle. X. Harz. 

Les formations renfermant la faune primordiale n’ont pas encore 
été reconnues dans ces quatre contrées. 


Résumé. D’après l’ensemble des documens que nous venons de 
présenter, nous sommes autorisé à considérer l’absence des Céphalo- 
podes, dans la faune primordiale silurienne, comme un fait général 
dans toutes les contrées de l’Europe, où les formations renfermant 
cette faune ont été explorées. 

Nous ferons remarquer aussi, que la faune silurienne des environs 
de Hof, en Bavière, qui paraît représenter une époque de transition, 
entre les faunes primordiale et seconde, n’a offert jusqu’ici aucun vestige 
quelconque de l’ordre qui nous occupe. 


m. Grande zone septentrionale d’Amérique. 

En Amérique, la faune primordiale se propage par diverses phases, 
à travers plusieurs formations stratigraphiques, superposées et distinctes, 
qui ne paraissent pas toutes représentées, d’une manière évidente, sur 
l’ancien continent, 
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1. Uraintree prés Boston — Terre Neuve — St. John, 

New -Brunswick. 

Parmi les phases successives de cette faune, celle qui paraît la 
plus ancienne est aussi celle qui offre le plus d’analogies ou de connex- 
ions zoologiques avec la faune primordiale de la Bohême et des 
autres contrées d’Europe. Elle est également caractérisée par le genre 
Paradoxides et par les autres types trilobitiques concomitans. On sait, 
que ces formes primordiales existent dans les schistes métamorphiques 
de Braintree, près de Boston, et dans l’Be de Terre-Neuve, où leur 
présence a été signalée depuis longues années. Les seuls fossiles 
reconnus jusqu’à ce jour, dans ces localités, sont des Trilobites et aucim 
vestige de Céphalopodes n’a été observé parmi ces Crustacés. Nous con- 
statons, que l’antériorité relative de cette faune, par rapport à toutes 
les autres faunes siluriennes du nouveau continent, a été reconnue par 
M. le Prof. J. Hall. (lC> th Ann. Itep. of the Jteg.) en 1863 — et par 
M. E. Billings (Catal. of SU. Foss. Anticosti. p. 79—80) en 1866. 

En 1863, on a découvert dans le New Brunswick, près de la ville 
de S*- John, une formation, qui paraît être du même âge relatif et qui 
renferme également des Paradoxides et autres Trilobites d’apparence 
primordiale. En faisant connaître la découverte de cette faune, (Quart. 
Journ. Geol. Soc. Nov. 3865. p. 422.) M. G. F. Mattliew indique l’exis- 
tence du genre Orthoceras, avec Paradoxides , Uonocephaliles , Orthisina, 
Discina et (Theca) = Ilyolithes (p. 426) 

Comme M. Matthew est un des premiers observateurs de la faune 
primordiale dans cette contrée, ses indications méritent notre considé- 
ration. Cependant, nous sommes étonné de ne trouver aucune mention 
du genre Orthoceras, parmi les fossiles de cette localité, qui ont été 
décrits et partiellement figurés par M. le Principal Dawson, dans son 
Acadian Geology , publiée en 1868. Ces descriptions sont empruntées 
aux notes manuscrites de M. Hartt, qui, ayant pris part aux recher- 
ches, sur le terrain, a dû naturellement avoir connaissance de tous les 
fossiles recueillis: 

Les espèces décrites par M. Dawson, (p. 643 à 657) sont les suivantes : 

Espèces. 

Paradoxides 2 

Conocephalites .... 13 
Trilobites . . Microdiscus 1 


Agnostus 2 

Lingula 2 

Obolella 1 

Brachiopodes Discina x 

Orthis 2 

Echinodermes . Cystidea 1 

"25 
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La composition de cette faune est tellement eu harmonie avec 
celle de la faune primordiale connue en Europe, que M. Hartt n’a point 
hésité à reconnaître la correspondance entre l’horizon des schistes de 
S'- John et celui de notre étage C, c. à d. des schistes de Ginetz et 
de Skrey. Il est bien vraisemblable, que la présence d’un Orthocère 
parmi les fossiles recueillis, n’eût pas manqué d attirer son attention, 
comme celle de M. Dawson. Le silence de ces deux savans, relativement 
à-ce genre, nous autorise à rester dans le doute, jusqu’à plus ample 
information, au sujet de sa coexistence avec Paradoxid.es, dans le New 
Brunswick. 


2. Géorgia, Vermoiit — Canada — Détroit de Belle-ilc. 

En l’absence de toute preuve stratigraphique, et par conséquent, 
d’après les seules apparences paléontologiques , nous sommes porté 
à croire, que la phase de la faune primordiale la plus rapprochée de 
celle des Paradoocides , en remontant, est celle qui se trouve dans les 
formations connues sous les noms de schistes de Géorgia et de Grès 
rouge, dans l’Etat de Vennont et qui s’étendent aussi dans le Canada. 
Cette opinion a été déjà exprimée très explicitement par M. le Prof. 
J. Hall, en 1862, Ann. Rvp. p. 220) et par M. E. Billings en 

1866. (Catal. of sil. Foss. Antic. p. 80.) 

Les Schistes de Géorgia sont bien connus des paléontologues, 
depuis que l’attention du public savant a été appelée sur trois célèbres 
Trilobites de cette localité, par notre lettre adressée au Prof. Bronn, 
en date du 16. Juillet 1860. (N. Jahrb. v. Leonh. u. Bronn. VII. 1860.) 

Ces trois Trilobites, après quelques oscillations de la nomenclature, 
restent dans la science sous les noms de: 

Bathynotus holopyga . . . Hall. 

Olenellus Thompsoni . . . Hall. 

Olenellus Vermontanus . . Hall. 

Dans l'ouvrage que nous venons de citer (p. 80), M. Billings 
associe à ces formations les grès et calcaires constituant la côte Nord 
du détroit de Belle-île. 

Or, d’après cet éminent paléontologue, la faune de ce groupe, 
abstraction faite de quelques formes obscures des mêmes types, était 
composée en 1866, comme il suit. Nous rétablissons Itythynotns, Hall, 
qui nous semble avoir été omis par oubli, dans cette énumération 
(l. c. p. 80.) 
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Bathynotus . . 

. Hall. . 

... 1 

Crustacés . . 

Olenellus . . 

. Hall. . 

... 2 

Trilobites . . 

Conocephaütes 

. Zenk. 

... 4 


Bathyurus . . 

.Bill. . 

... 2 

Ptéropodes . 

Salterella . . 

. Bill. . 

. . . 3 . 


Obolus . . . 

. Eichw. 

... 1 


Obolella . . . 

.Bill. . 

... 2 

Brachiopodes 

Orthisina . . . 

. d’Orb. 

... 1 


Camerella . . 

. Bill. . 

... 1 

Polypier? . . 

. Archeocyathus 

.Bill. . 

. . . 2 . 

Végétaux. . . 

: Scolithus . . . 

. Hall. . 

...Il 

Palacophycus . 

• 



22 


Outre ees formes, M. Billings avait antérieurement énuméré des 
traces diverses de Crustacés? nommées Protichnitcs Owen, et de Mollus- 
ques? Climactichnites Logan, comme trouvées sur des couches faisant 
partie du groupe de Potsdam, dans cette région. (G col. of Canada 
p. 953. 1S63.J 

Nous remarquons que, dans le texte de la Gcol. of Canada 
p. 102 , Sir W. Logan figure Ophilelu compacta Sait, et 2 petits 
fragmens, non nommés, d’Orthocères , qui ont été trouvés dans des 
couches considérées comme établissant un passage vers le Grès Calci- 
fère. Comme ces fossiles ne sont pas indiqués sur l’horizon du groupe 
de Potsdam, par M. Billings, dans le tableau de distribution verticale, 
annexé à cet ouvrage, nous ne pouvons pas les regarder comme faisant 
réellement partie intégrante de cette phase de la faune primordiale. 
M. Billings exprime d’ailleurs l’opinion, que les couches renfermant ces 
fossiles pourraient être placées à la base du Grès Calcifère. (Pal. Foss. 
p. 59. 1862—1865.) 

En adoptant cette combinaison stratigraphique, qui nous paraît 
très naturelle, la faune primordiale de ces régions serait en parfaite 
harmonie avec celle des autres contrées voisines, sous le rapport 
de l’absence des Céphalopodes. 

Dans une publication postérieure, qui a paru vers la tin de 1866, 
(Catal. of SU. Foss. Antic.) M. Billings s’exprime ainsi (p. 80): 

^Immédiatement au dessus (de l’horizon de Géorgia, Vermont etc.) 
se trouve le Grès de Potsdam du Wisconsin et Minnesota, renfermant, 
d’après les connaissances actuelles, environ 50 espèces, principalement 
des Trilobites, d’un type primordial. Il y a quelque raison de croire, 
que la partie supérieure du grès typique de Potsdam au Canada et 
dans l’Etat de New York, est du même âge. Dans ces roches, les 
Gastéropodes et les Céphalopodes font leur première apparition, bien 
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qu’ils soient rares et que les espèces soient petites. Cette faune est 
entièrement distincte de celle du groupe de R‘ Joint (New Brunswick) 
et du Potsdam inférieur." 

Ce passage ne nous paraît pas infirmer l’observation que nous 
venons de présenter au sujet des Céphalopodes. En elfet, on n’a trouvé 
aucune trace de cet ordre dans le Grès de Potsdam du Wisconsin et 
de Minnesota, ainsi que nous allons le montrer, d’après les documens 
existans. L’absence des Céphalopodes étant également constatée jus- 
qu’ici sur cet horizon, dans l’Etat de New York, la première apparition 
de ces fossiles à laquelle M. Billings fait allusion, ne peut évidemment 
se rapporter qu’aux couches supérieures du grès de Potsdam au Canada, 
dont il vient d’être question. 

Dans un autre passage de la même étude, (p. 82) M. Billings, 
après avoir essayé d’établir un parallèle entre les formations fossilifères 
les plus anciennes en Amérique et en Angleterre, ajoute: 

„En Amérique, au dessous de l’horizon de Lévis et par conséquent 
au dessous du Llandeilo inférieur, nous avons un grand nombre d’espè- 
ces de Gastéropodes et de Céphalopodes. Plusieurs n’ont pas été décri- 
tes, mais en tenant compte de toutes, je pense qu’il doit y avoir, au 
moins, 40 Céphalopodes et 80 Gastéropodes dans le Potsdam et le 
Calcifère." 

Puisque les Céphalopodes sont rares dans le Potsdam, selon le 
passage précédent (p. 80) il est clair , que la grande majorité des 40 
espèces signalées dans la seconde citation, doit appartenir au Grès 
Calcifère. Environ 21 ont été déjà décrites. Voir nos tableaux p. 
43 à 4G. 

Dans tous les cas, les rares et petites espèces représentant la 
première apparition des Céphalopodes, dans les dernières couches du 
Grès de Potsdam, au Canada, n’infirment nullement le fait de l’ab- 
sence de cet ordre sur les horizons plus profonds et dans les phases 
principales de la faune primordiale. 

Cette première apparition des Orthocères, si on l'admet dans le 
Grès de Potsdam, et le notable développement des Céphalopodes dans 
le Grès Calcifère, c. à d. au dessous de l’horizon de Llandeilo, selon 
M. Billings, constitueraient ensemble un remarquable fait d’antériorité, 
en faveur du Canada. En effet, on ne connait encore, en Angleterre, 
au dessous du groupe de Llandeilo, qu’un seul Céphalopode: Cyrt. 
praecox Sait, qui appartient au groupe de Trémadoc (voir ci-dessus 
p. 108.) Nous aurons l’occasion de revenir sur ce fait, avant de terminer 
la présente étude. 
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3. Texas. 

Nous sommes disposé à concevoir, que la formation, qui a pré- 
senté des Trilobites d’apparence primordiale, tels que Conocephalites- 
Agnostus , etc. mais sans Paradoxides, dans le Texas, se trouve sur 
un horizon verticalement peu éloigné de celui des schistes de Géorgia, 
Vermont. Cependant, il est impossible de décider si cet horizon est 
supérieur ou inférieur, dans la série géologique. On sait, que cette 
contrée a été successivement explorée par M. le Prof. Ferd. Roemer 
et par M. le Doct. Shumard, ainsi que nous l’avons constaté, en 1861, 
dans nos Documens sur la faune primordiale en Amérique. (Bull. 
Soc. géol. sér. 2, XVI IL p. 216.) 

D’après les observations publiées par ces deux savans, aucun 
vestige de Céphalopodes n’a été rencontré dans cette formation, dont 
certaines couches sont remplies de fragmens de Trilobites, comme 
toutes celles qui renferment les phases principales de la faune primor- 
diale, dans tous les pays. 


4. Etat de Xcw-York. 

La formation typique du grès de Potsdam, dans l’Etat de New- 
York, paraît jusqu’ici très pauvre en fossiles. On doit remarquer, que 
les Trilobites, surtout, y sont très-rares. Nous ne saurions môme en 
citer d’autre espèce, que Conocephalites minutus Bradley, que nous 
connaissons d’après quelques fragmens, qui nous ont été obligeamment 
communiqués par ce savant. Les formes caractéristiques de cet horizon 
consistent dans deux Lingules et quelques Fucoïdes, décrits en 1847, 
dans la Pal. of New- York 1. — M. le Prof. J. Hall a constaté en 1863, 
qu’on ne connaissait encore, à cette époque, aucune espèce positivément 
identique dans ce grès typique et dans les grès de l’Ouest, qui sont 
également connus sous le nom de grès de Potsdam et qui possèdent 
une faune trilobitique relativement très riche, dont nous allons indiquer 
la composition. D’après ces documens, il serait difficile de déterminer 
exactement l’horizon qu’occupe le grès typique de Potsdam, dans l’Etat 
de New- York, par rapport aux autres formations homonymes de l’Amé- 
rique septentrionale. Mais, au point de vue de l’étude qui nous occupe, 
les recherches faites dans toutes ces contrées s’accordent parfaitement 
à constater l’absence invariable de toute trace de Céphalopodes, dans 
les dépôts réunis sous le nom de grès de Potsdam. 
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5. Contrées de l'Ouest: Wisconsin — Jowa — Minnesota. 

Les géologues américains semblent aujourd’hui s’accorder à recon- 
naître, que les groupes connus sous le nom de grès de Potsdam, dans 
les régions de l’Ouest, occupent dans la série verticale un horizon nota- 
blement plus élevé que celui des Paradoxides de Braintree et même 
supérieur à celui de Schistes de Géorgia, Vermont. Cependant, il n’a 
été établi jusqu’à ce jour aucun parallèle définitif entre les formations 
de l’Ouest et celles de l’Est, qui portent le même nom, sur le nouveau 
continent. 

Il parait que le groupe de Potsdam, vers l’Ouest, se compose de 
plusieurs subdivisions stratigraphiques , distinctes par leurs faunes, 
comme par l’apparence de leurs roches. Mais, comme toutes ces sub- 
divisions n’existent pas à la fois dans chacune des contrées, où la pré- 
sence du grès de Potsdam a été indiquée et comme d’ailleurs, les 
faunes locales présentent les variations habituelles, inhérentes à chaque 
région, il est très-difficile de fixer exactement les horizons correspon- 
dans sur de si vastes surfaces. 

Les contrées supérieures des vallées du Mississipi et du Missouri 
sont celles où le grès de Potsdam offre sa plus grande richesse palé- 
ontologique. 

En 1852, le Doct. D. Owen a été le premier qui a fait connaître 
la faune de ce groupe, presque uniquement composée de Trilobites 
(Rep. Geol. Surv. Wis cons.- Jowa- Minnes.) 

En 1862, M r le Doct. B. F. Shumard a publié quelques nouveaux 
documens relatifs à la faune des mêmes formations, dans la vallée du 
Missouri. ( Notice of some new Foss. — Tram. Acad, of sci. Louis 
— Missouri — Vol. II. Nr. 1.) 

En 1863, M r le Prof. J. Hall a largement étendu nos connais- 
sances sur ce sujet, en publiant son beau travail intitulé: Preliminary 
Notice of the Fauna of the Potsdam Sandstone. (16' h Ann. Rep. of 
the Reg. of the Univ. New- York.) 

D’après ces diverses publications et principalement d’après la 
dernière, il est constant, que la faune du grès de Potsdam, dans les 
régions de l’Ouest est composée, comme la faune primordiale en Europe, 
principalement de Trilobites, avec lesquels se trouvent quelques espèces 
de Brachiopodes et quelques formes encore plus rares de Ptéropodes 
et de Gastéropodes. 

M. le Prof. J. Hall a reconnu, dans le grès de la vallée supérieure 
du Mississipi, trois subdivisions distinctes, qui sont caractérisées par 
les fossiles suivans. Nous nous bornons à indiquer les types génériques 
et le nombre des formes spécifiques, ce qui est suffisant pour le but 
de cette étude. 
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I. Formation supérieure, comprenant les couches les plus 
élevées du grès de Potsdam sur une hauteur d’environ 
100 pieds et la base du Grès Calcifère. 



Aglaspis . . . 

. Hall. . . . 

. . . 1 espèce 

Crustacés . . 

Triarthrella . 

. Hall. . . . 

. . . 1 id. 

Trilobites . . 

Dikelocephalus 

Owen. . . . 

f 2 id. 
■'12 Var. 

Annélides . , 

. Serpulites? . . 

. Linn. . . . 

. . . 1 espèce 

Gastéropodes 

. Euomphalus? . 

. Sow. . . . 

... 1 id. 


f Discina . . . 

. Lamk. . . 

. . . 1 id. 

Brachiopodes j 

1 

1 Lingula . . . 

. Brug. . . . 

r 2 id. 

’ * 1 1 Var. 


II. Formation centrale, qui pourra être subdivisée. 


Crustacés . 
Trilobites . 


Gastéropodes 

Brachiopodes 
Graptolites . 


Agnostus . . . Brongn. 
Illaenurus . . . Hall. . 
Chariocephalus . Hall. . 
Ptychaspis . . . Hall. . 
Arionellus . . . Barr. . 
Conocephalites . Zenk. . 
Dikelocephalus . Owen. 

. Platyceras . . . Cour. . 

| Orthis Daim. 

| Lingula .... Brug. . 
. Dendrograptus . Hall. . 


3 espèces 

1 „ 

1 „ 

3 „ 

1 » 

12 „ 

3 „ 

1 » 

1 „ 

1 „ 

1 „ 


24 


2 

_1 

28 


III. Formation inférieure. 


Crustacés . 
Trilobites . 

Ptéropodes . 

Brachiopodes 


Conocephalites . Zenk. 
Pemphigaspis . . Hall. 
Amphion? . . . Pand. 
Arionellus? j 


Barr. 


Conoceph? 

. Hyolithes (Theca) Eichw. 

I Obolclla .... Bill. . 
Lingulepis . . . Hall. . 
Lingula .... Brug. ■ . 


5 espèces' 

1 „ 

1 „ 


1 

1 

1 

1 


11 

11 

11 

11 


8 

1 

3 


12 
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Dans ces trois dernières phases, la faune primordiale maintient 
ses caractères principaux, et les Trilobites y prédominent, non seule- 
ment par le nombre de leurs formes génériques et spécifiques, mais 
encore par l’innombrable fréquence des individus. C’est ce que constate 
explicitement M. le Prof. J. Hall, 1. c. p. 184. 

Quant aux Mollusques, l’ordre relativement le plus riche est celui 
des Brachiopodes, comme dans toutes les autres contrées, tandisque les 
Ptéropodes et Gastéropodes sont à peine représentés. Il est à remar- 
quer, que la première forme de Gastéropodes, signalée dans la forma- 
tion centrale, sous le nom de Flatyceras primordialis Hall, appartient 
à la même famille des Capuloïdes, que celles qui ont été décrites sous 
le nom de Capulus cantabricus et Capul. sp. par M. de Vemeuil et 
par nous dans la faune primordiale de la chaîne Cantabrique, en 
Espagne. (Bull. soc. gêol. Sér. 2, X VII, p. 531 — 1860.,) 

La découverte d’une forme de Graptolite : Dendrograptus Hallia- 
nus, sur cet horizon, mérite aussi l’attention, parcequ’elle confirme le 
privilège d’antériorité en faveur de la grande zône septentrionale. Cette 
observation s’applique également au genre Serpulites? dont l’existence 
est indiquée dans la formation supérieure et encore plus au genre 
Amphion? parmi les Trilobites de la formation inférieure, si cette 
détermination est confirmée. 

Tandisque la plupart des ordres et même des familles, qui ont 
joué un rôle important durant les âges paléozoïques, sont représentés 
par quelques avantcoureurs dans les phases dernières de la faune pri- 
mordiale, dans cette région, nous devons être étonnés de ne trouver 
aucune trace de Céphalopodes signalée parmi les 52 formes spécifiques, 
que comprend déjà cette série, sans compter d’autres formes, dont 
les fragmens sont moins faciles à déterminer. 

Résumé. Les documens qui précèdent, présentent l’état des con- 
naissances acquises jusqu’à ce jour, par toutes les explorations géolo- 
giques, sur le nouveau continent. Nous avons cru convenable et utile 
d’exposer ces documens d’une manière assez explicite, pour bien établir 
ce fait de haute importance, savoir: qu’en Amérique, comme en Europe, 
la fauue primordiale silurienne est complètement dépourvue de traces 
de Céphalopodes, dans toutes ses phases principales et vraiment con- 
stitutives. 

Mais, à côté de ce fait, que notre présente étude est destinée 
à mettre en lumière, bien qu’il soit purement négatif, nous ne devons 
pas perdre de vue deux documens contrastans et dignes d’attention, 
quoique nous ne puissions pas les considérer comme constatant des 
faits définitivement établis dans la science. L’un de ces documens 
indiquerait une apparition sporadique, très-reculée et très-isolée du 
genre Ortkoceras, sur l’horizon des Paradoxides, près S' John — New* 
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Brunswick — Acadie. Cette découverte, énoncée par un seul mot, dans 
le mémoire de M. G. F. Matthew, cité ci-dessus (p. 114.) exige une 
ample confirmation. 

L’autre document tendrait à indiquer la première apparition des 
Céphalopodes, dans les couches les plus élevées du grès de Potsdam, 
au Canada. Comme ces couches, selon Sir W. Logan, constituent une 
transition vers le Grès Calcifère, elles pourraient naturellement être 
incorporées à ce dernier groupe, sans aucun désavantage à notre 
connaissance. 

Dans tous les cas, si les deux faits que nous venons d’indiquer 
reçoivent la confirmation nécessaire, ils contribueront l’un et l’autre 
suivant une mesure très-inégale, à faire ressortir le privilège d’antéri- 
orité en faveur de la grande zône septentrionale, en Amérique. 
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Apparition et évolution des types génériques des Céphalo- 
podes, dans les faunes seconde et troisième, considérées 
dans chaque contrée. 

I. Grande zone centrale d’Europe. 

I. Bohême. 


Tableau numérique, résumant la distribution verticale des Céphalopodes. 
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Nous distinguons dans notre bassin 6 groupes d’apparition de 
types de Céphalopodes. Les 2 premiers correspondent à la faune 
seconde et les 4 autres à la faune troisième. Cette 'répartition mérite 
d’être remarquée, parcequ’ellc est inverse de celle qu’on observe dans 
les contrées de la grande zone septentrionale. 

Nous devons aussi signaler une circonstance singulière dans l’ap- 
parition des types, durant l’existence de notre faune seconde. Elle 
consiste en ce que les premières apparitions n’ont eu lieu que dans les 
phases extrêmes, c. à d. initiale et finale de cette faune, dont la durée 
a dû être très longue, d’après la grande puissance des dépôts qui la 
renferment. 


1. La première apparition des Céphalopodes coïncide avec la 
première apparition de la faune seconde elle même, en Bohême, pen- 
dant le dépôt des schistes argileux de notre bande d 1. 


Les Céphalopodes, qui caractérisent cette formation, représentent 
6 genres ou sous-genres distincts, savoir: 


2 genres . . 
1 s. genre . 

3 genres . 


. principaux ou cosmopolites 
. id. 

. secondaires ou locaux . . 


Orthoceras . . . Breyn. 
Lituites .... Breyn. 
Endoceras . . . Hall. 
Bathmoceras . . Barr. 
Tretoceras . . . Sait. 
Bactrites .... Sandb 


On remarquera d’abord, que toutes ces formes ont une coquille 
droite et que le genre Lituites est le seul, qui présente-une partie 
enroulée en spire, dans un plan. Il n’y a dans cette première appari- 
tion, aucune trace des coquilles arquées comme Cyrtoceras, ni des 
coquilles complètement enroulées comme Naulilus. Nous verrons, au 
contraire, ces genres bien représentés sur un horizon comparable, dans 
la plupart des contrées de la grande zone septentrionale, en Europe et 
en Amérique. 

Parmi les types de cette première apparition, en Bohême, Ortho- 
ceras est le seul qui se propage verticalement à travers tous nos étages. 
Il atteint même la bande hl, qui renferme les derniers survivans de 
nos faunes siluriennes. Au contraire, le sous-genre Endoceras , ainsi 
que tous les autres types énumérés, après avoir fourni une ou deux 
espèces , s’éteignent durant le dépôt de la bande d 1 . On doit donc 
considérer leur apparition comme sporadique, dans la première phase 
de la faune seconde; ainsi: 

f . Lituites n’est représenté jusqu’ici dans notre bande d l , que 
par une seule espèce et par un seul spécimen, privé de sa crosse. 

2 . Le type remarquable, que nous nommons Bathmoceras , offrant 
2 espèces, n’est connu qu’en Bohême, mais il est peut-être représenté 


Digitized by Google 



Evolution des Céphalopodes. 125 

dans l’Amérique septentrionale, par le genre Conoceras Bronu. ainsi 
que uous l’avons indiqué ci-dessus, (p. 13.) 

3. Le genre Trctoceras n'est connu dans notre bassin que par 
une forme exigue et qui laisse quelques doutes sur son identité géné- 
rique avec celle d’Angleterre , à laquelle ce nom a été appliqué par 
M. Salter. 

4. Le type Bactrites, qui nous fournit une seule espèce assez 
rare, disparaît aussi comme les autres, à la fin du dépôt de la bande 
d 1. Il se distingue cependant des autres genres secondaires, par une 
réapparition également sporadique, dans la bande d 5, c. à d. dans la 
dernière phase de notre faune seconde. 

Après l’extinction de toutes les autres formes nommées, le genre 
Orthoceras persiste seul, durant le dépôt de nos bandes d 2— d 3— d 4. 
Mais, il est à peine représenté pendant longtemps par une seule espèce, 
dont les spécimens sont très rares, dans d 2— d 3. Ainsi, ce type lui 
même, qui paraît avoir été doué de la plus puissante vitalité, sous tant 
de formes différentes, subit une sorte d’intermittence, dont la durée 
a dû être considérable, à cause de la puissance de la bande d 2, com- 
posée de schistes et principalement de quartzites. Pendant le dépôt 
de la bande d 4 , le nombre d’espèces du genre Orthoceras s’élève 
à 6, et il augmente considérablement durant le dépôt de la bande d 5, 
car nous comptons 10 espèces dans les schistes qui constituent cette 
bande. Par contraste, les colonies, qui sont intercalées dans sa hauteur, 
en présentent environ 34, qui sont les avantcoureurs de la faune troi- 
sième, et qui ont coexisté avec les derniers représentans de la faune 
seconde. 

C’est surtout dans notre faune troisième et plus particulièrement 
vers son origine, dans les bandes c 1 — e 2 — que le type Orthoceras 
se développe avec une variété de formes jusqu’ici sans exemple. Notre 
tableau montre, que nous en comptons 320 dans la bande e2. Le 
nombre de ses espèces présente ensuite diverses oscillations pendant 
la durée de cette faune; mais le type est constamment représenté, 
jusqu’à ce que le bassin silurien de la Bohême perde tous ses habitans, 
à la fin du dépôt de la bande h 1. 

2. La seconde apparition de types des Céphalopodes a lieu durant 
le dépôt de la bande d 3 , couronnant notre étage des quartzites D. 
Elle se compose de: 

( Gomphoceras .... Sow. 

2 genres . . principaux ou cosmopolites j Cyrtoceras Goldf. 

Gomphoceras ne nous est connu sur cet horizon que par un seul 
spécimen , trouvé dans les schistes de d 5 , et ainsi appartenant à la 
faune seconde. 
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Cyrtoceras est représenté, non dans ces schistes, mais dans les 
colonies contemporaines, par deux spécimens, les seuls à notre connais- 
sance, et appartenant à deux espèces distinctes. 

Ces deux nouveaux types ne se montrent donc que d’une manière 
vraiment sporadique, durant la faune seconde, en Bohême, où ils étaient 
destinés à prendre leur plus grand développement jusqu’ici connu, durant 
l’existence de notre faune troisième. 

Nous rappelons, que le genre Bactrites reparaît dans les schistes 
de la bande d 5, sous la même forme spécifique, Bactr. Sandbergeri, 
qui avait fait sa première apparition dans la bande dl, et qui avait 
disparu durant le dépôt des bandes intermédiaires: d 2 d .'1 — d 4. 

Nous ferons remarquer en passant, que notre bande «I 5 est cou- 
ronnée par une formation de schistes et quartzites, alternant par cou- 
ches minces et qui paraissent jusqu’ici complètement dépoumies de 
toute trace animale. Ce dépôt correspondrait donc à une époque, durant 
laquelle la mer silurienne de la Bohême était complètement déserte. 
Nous reviendrons tout à l’heure sur ce phénomène, en étudiant le 
développement des formes spécifiques, dans le Chap. 3. 

Considérons maintenant les 4 groupes de Céphalopodes, qui ont 
successivement apparu dans notre bassin, pendant la durée de la faune 
troisième. 

3. Le troisième groupe se manifeste à l’époque où la faune troi- 
sième s’établit généralement, en Bohême, c. à d. durant le dépôt de 
notre bande e 1. Nous voyons apparaître sur cet horizon 4 genres ou 
sous-genres nouveaux, savoir : 


3 genres . . principaux ou cosmopolites 


1 sous-genre secondaire ou local de Lituites 


Ascoceras . . . Barr. 

Phragmoceras . Brod. 

m . i Barr. 

Trochoceras . ^ 

Ophidioceras . Barr. 


En outre, nous voyons reparaître le type prédominant Orthoceras, 
ainsi que les genres Cyrtoceras et Gomphoceras , dont nous venons 
de signaler les avantcoureurs , durant la dernière phase de la faune 
seconde. 


Ascoceras , que sa structure simple nous oblige à considérer comme 
le prototype des Nautilides, mais qui n’apparaît que vers le milieu de 
la période silurienne, n’est représenté que par une seule forme spé- 
cifique dans la bande e 1 . Il se développe avec sa plus grande richesse 
dans la bande e 2, où il fournit 10 formes nouvelles, c. à d. plus 
qu’on n’en connaît dans l’ensemble de toutes les autres contrées. Il 
s’éteint sans dépasser la limite verticale de cette formation. Ainsi, la 
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durée connue de l’existence de ce genre, pendant les tiges siluriens, 
semble très limitée, en Bohême comme dans toutes les autres régions. 

Fhragmoceras suit dans son développement une marche semblable, 
car il ne présente que 2 espèces dans la bande c 1 , tandisqu’il en foumit 
26 dans la bande e 2. Toutes ces formes s’éteignent après une existence 
relativement courte sur cet horizon, sans qu’aucuue se propage dans les 
calcaires immédiatement supérieurs de notre étage F. 

Mais, après une intermittence mesurée par la hauteur des bandes, 
fl — f2 — g 1 — g 2, le type Fhragmoceras reparaît dans la bande cal- 
caire S», sous des formes spécifiques analogues et dont une paraît 
identique avec Fhragmoceras Brodcripi de la bande e 2. Seulement, 
sous le rapport de leurs dimensions, les espèces de la bande g 3 sont 
généralement plus développées que leurs congénères de l’étage E. 

Trochoceras commence semblablement dans e 1 , par 6 formes 
rares, auxquelles succèdent ensuite 36 espèces dans la bande e 2. Toutes 
ces formes disparaissent à la fois, avant le dépôt de la bande fl. Mais, 
après une intermittence relativement courte et mesurée seulement par 
la puissance de cette bande, nous voyons reparaître Trochoceras dans 
la bande f 2, puis dans la bande g 1 et enfin, après une nouvelle inter- 
mittence, dans la bande g 3, où il s’éteint totalement. 

Ophidioceras , sous-genre de Li tuiles, à courte crosse, contraste 
avec les trois types qui précèdent, en ce que son principal développe- 
ment s’opère dans la bande e 1 , c. à d. à l’époque de son apparition. 
Il nous présente 6 formes spécifiques et il se propage par une seule 
espèce dans la bande e 2. Elle ne franchit pas cet horizon. 

4. La quatrième apparition de types des Céphalopodes, a lieu 


dans notre bande e 2. Elle consiste dans : 

1 genre . . principal ou cosmopolite . Nautilus Breyn. 

I Aphragmites . . . Ban-. 

2 genres . . secondaires ou locaux Qlossoceras .... Barr. 


Ces 3 types, unis à 7 autres, qui se propagent des horizons infé- 
rieurs , fonnent un total de 10 types coexistans dans la bande c 2. 
C’est le nombre le plus approché du maximum 11, qui se manifeste 
plus tard, dans notre bande g 3. 

Aphragmites n’est représenté que par deux espèces, qui sont 
exclusivement propres à cette bande et qui ne s’élèvent pas au 
dessus d’elle. 

Glossoceras ne fournit qu’une seule espèce et une variété éga- 
lement rare, dont l’existence est bornée entre les limites de la bande e2. 

Ainsi, les formes simples de la famille des Ascocératides appa- 
raissent toutes, comme Ascoceras, à une époque assez tardive, durant 
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la période silurienne, et elles disparaissent semblablement, après une 
existence relativement peu prolongée. 

Nautilus se montre sur l’horizon de e 2 , avec sa plus grande 
richesse spécifique, qui consiste en 5 espèces, dont aucune ne franchit 
verticalement les limites de cette formation. 

Après une intermittence mesurée par la hauteur des bandes fl — 
f2 — g 1 — g 2, c. à d. égale à celle du type Phragmoccras , Nautilus 
reparaît dans la bande calcaire g 3. Les deux formes qui le repré- 
sentent sur ce nouvel horizon, au lieu de se distinguer comme celles 
de Phragmoceras , par de plus grandes dimensions de la coquille, 
sont, au contraire, plus petites que les formes congénères de la bande 
e 2. Il est difficile de se rendre compte des causes qui ont produit 
de semblables contrastes. 

Nous ferons remarquer, qu’il n’apparait aucun genre nouveau dans 
notre bande fl, qui renferme cependant un assez grand nombre d’es- 
pèces du genre Orthoceras , persistant seul sur cet horizon avec Cyrto- 
ceras, tandisque tous les autres types s’éteignent complètement, ou bien 
éprouvent notable intermittence, à cette époque. 

5. La cinquième apparition de types a lieu dans la bande supéri- 
eure f 2 de notre étage calcaire moyen F. Elle se compose seulement de: 

,, . . ... i Gyroceras . . . Konck. 

2 genres . . principaux ou cosmopolites . j (j^ n j at j tes ^ Haan 

Gyroceras , quoique peu riche en espèces dans notre bassin, se 
propage cependant à travers nos bandes g 1 — g 2 — g 3 — h 1, c. à d. 
jusqu’à l’horizon sur lequel nous observons l’extinction totale de notre 
faune troisième. Il est représenté dans chacune de ces bandes par un 
petit nombre de formes assez rares, qui présentent le maximum de 
quatre espèces dans la bande g 3. 

Goniatitcs , qui apparaît en même temps, offre aussi une sem- 
blable extension verticale et un développement maximum coïncidant 
sur l’horizon de la bande g 3. Mais, comme nous ne trouvons aucune 
espèce de Goniatitcs, à partir de la bande f 2, jusque vers le sommet 
de la bande g I, il est clair, que ce genre n’a fait d’abord qu’une 
apparition sporadique en Bohême. L’intermittence que nous signalons 
correspond au dépôt de 150 à 200 mètres d’épaisseur de roche calcaire, 
et on doit, par conséquent, la considérer comme notablement prolongée. 

Bien que Goniatites ne soit pas encore connu dans les autres 
contrées siluriennes, nous le considérons comme un type cosmopolite, 
à cause de sa diffusion générale, durant les autres périodes de l’ère 
paléozoïque. 

Avant d’aller plus loin, il convient de remarquer que l’étage F, 
tout entier, représente une époque, pendant laquelle l’ordre des Cépha- 
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lopodes a réellement éprouvé, en Bohême, une sorte de défaillance dans 
sa vitalité ou du moins dans la variété et le nombre de ses types, comme 
de ses formes spécifiques. En effet, cette époque se distingue par la 
disparition de la plupart des genres préexistans, savoir: 

1. Nautilus. 

2. Ophidioceras. 

3. Phragmoceras. 

4. Gomphoceras. 

On voit, que l’apparition de 2 nouveaux genres que nous venons 
de signaler, est loin de compenser les pertes éprouvées par la dispa- 
rition de 7 types de la faune troisième. Mais, nous voyons une partie 
de ces genres reparaître vers le sommet de l’étage G. 

Nous n’observons aucune apparition de genres de Céphalopodes, 
dans toute la hauteur verticale des bandes g i — g 2, qui peut être 
évaluée moyennement à 300 mètres. Ce chiffre seul suffit pour montrer, 
que la défaillance dans la vitalité de cette classe, s’est prolongée durant 
un long espace de temps. 

(î. La sixième et dernière apparition de types dans notre bassin 
correspond au dépôt de notre bande calcaire g 3. Elle se compose de : 

( Hercoceras . . Barr. 

Nothoceras . . Barr. 

Adelphoceras . Barr. 

Ces trois nouveaux types semblent jusqu’ici très restreints, aussi 
bien sous le rapport de leur richesse en espèces, que sous celui de 
leur extension verticale et horizontale. Aucun d’eux n’est représenté 
jusqu’à ce jour hors de notre bassin. 

Hercoceras ne fournit que 2 formes, dont l’une est relativement 
fréquente, tandisque l’autre est très rare. 

Nothoceras et Adelphoceras ne nous sont connus jusqu’à ce jour 
que par une seule espèce, pour chacun d’eux. De plus, nous ferons 
remarquer, que chacune de ces espèces n’est représentée que par un 
seul spécimen. 

Aucun de ces trois types ne paraît dépasser la limite verticale 
de notre bande g 3. On doit donc les considérer comme ayant joué 
un rôle très secondaire, dans la faune troisième de notre bassin. Ils 
n’ont appani qu’à l’époque où l’ordre des Céphalopodes éprouvait un 
retour temporaire de sa fécondité primitive, avant de s’éteindre totale- 
ment, dans la mer de -Bohême. 

Cette époque est d’ailleurs très remarquable, parcequ’elle nous pré- 
sente le maximum des types coexistans et qui s’élève à 11. Voir notre 
tableau résumé (p. 123). 

9 
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Observations générales sur la Bohême. 

En résumant l’étude qui précède, sur les types de Céphalopodes 
existant dans les faunes siluriennes de la Bohême, nous appelons l’at- 
tention sur les faits suivans: 

1. Au sujet de l’époque de la première apparition, nous ne 
voyons surgir pendant la durée de notre faune seconde, que 7 genres, 
savoir: C dans sa première phase et 1 dans la dernière. En outre, 
durant cette dernière phase, le genre Cyrtoceras apparaît dans nos 
colonies. Ainsi, 8 genres ont fait leur première apparition pendant le 
dépôt des formations de notre division inférieure. 

Au contraire, durant le dépôt de la division supérieure, c. à. d. 
pendant l’existence de la faune troisième, nous voyons successivement 
apparaître 12 nouveaux types, dont les 3 derniers ne se montrent 
que vers la fin de cette faune. 

Ainsi, le plus grand nombre des types fait sa première appari- 
tion dans la faune troisième. Ce rapport est précisément inverse de 
celui que nous observons dans toutes les contrées de la grande zone 
septentrionale, sur les deux contincns. 

2. En considérant la répartition des genres, nos bandes et nos 
étages présentent une grande inégalité et une complète irrégularité. 
Le maximum absolu des types coexistans est de 11 et il correspond 
à la dernière phase de la faune troisième. Un autre maximum approché, 
qui est de 10, caractérise, au contraire , la bande c 2, vers l’origine 
de la même faune. Nous verrons tout à l’heure, dans le Chap. 3, com- 
bien ces deux maxima contrastent par le nombre de leurs espèces. 

Le minimum absolu du nombre des types a lieu dans la faune 
seconde, et il est très remarquable, pareeque le genre Orthoceras 
existe seul pendant le dépôt de 3 bandes superposées : (I 2 — d 3 — d 4. 
Un minimum approché, de 2 genres , correspond à la bande f I , vers 
le milieu de notre faune troisième. 

3. Le nombre total des genres ou sous-genres, qui ont existé dans 
notre bassin, pendant toute la période silurienne, s’élève à 20, savoir: 


Dans la faune seconde et les colonies 8 

Dans la faune troisième 15 

23 

à déduire les genres communs aux deux faunes . 3 
total des types distincts - .... 20 


Ce nombre de 20 types n’a été observé jusqu’à ce jour dans 
aucune autre contrée, car l'Angleterre et la Russie ne dépassent pas le 
nombre de 10 types, maximum dans la zone septentrionale d’Europe, 
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tandisque le Canada ne possède que 14 types, chiffre maximum dans la 
zone correspondante, en Amérique. 

4. Parmi les 20 genres, ou sous-genres de la Bohême, nous trou- 
vons tous les types principaux ou cosmopolites, jusqu’ici connus, au 
nombre de 11, en y comprenant Goniatites , par extension ... 11 

et en outre 9 genres secondaires ou locaux 9 

total ... 20 

Nous croyons convenable de présenter ici la liste des types 
auxquels nous appliquons ces différentes dénominations. Ces types 
sont rangés verticalement suivant l’ordre de leur apparition, à partir 
du bas. 


Faune 

troisième 


Faune 

seconde 


Types cosmopolites 


11. Goniatites . . Haan. 
10. Gyroceras . . Konck, 
9. Nautilus . . . Breyn. 

) Barr. 

8. Trochoceras 1 jj a jj 

7. Phragmoceras Brod. 
6. Àscoceras . . Barr. 


5. Cyrtoceras (colon.) Goldf. 
4. Gomphoceras . Sow. 

3. Lituites .... Breyn. 
2. s. g. Endoceras . Hall. 

1. Orthoceras . . Breyn. 


Types locaux 


9. Adelphoceras . Barr. 
8. Nothoceras . . Barr. 

7. Hercoceras . . Barr. 

6. Aphragmites . . Barr. 

5. Glossoceras . . Barr. 

4. s. g. Ophidioceras Barr. 


Il 

! 3. Bactrites . . . Sandb. 
! 2. Tretoceras . . Sait. 

, 1. Bathmoceras . Barr. 


On remarquera, que les genres cosmopolites prédominent par leur 
apparition dans la faune troisième, comparée à la faune seconde, dans 
le rapport de 6 à 5, tandisque les genres locaux dans ces deux faunes 
sont dans le rapport de 6 à 3. Ces deux circonstances concourent 
à nous indiquer un développement plus grand dans la faune troisième 
que dans la faune seconde. Ce rapport est inverse de celui que nous 
observons dans les contrées de la zone septentrionale. 

5. La durée relative des types génériques, dans notre bassin, 
présente de très-grandes différences, qu’on peut saisir d’un seul coup 
d’oeil sur notre tableau p. 123. 

Le seul genre Orthoceras se propage à travers toutes nos forma- 
tions fossilifères, puisqu’il apparaît dans la première phase de notre 

9* 
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faune seconde, et ne disparaît qu’avec la dernière phase de la faune 
troisième , dans la bande h 1 . 

Les deux types Goviphoceras et Cyrtoceras, qui viennent au second 
rang, par la durée de leur existence, surgissent en même temps, au 
sommet de notre bande d 5 et s’éteignent en même temps, dans notre 
bande g 3. Leur durée a donc été beaucoup moindre que celle du 
genre Orthoceras, et elle ne dépasse guères celle de notre faune 
troisième. 

Les types Phraymoceras et Trochoceras sont au troisième rang, 
pareequ’ils apparaissent dans la bande e 1 et disparaissent dans la 
bande g 3. 

Nautilus vient ensuite, apparaissant temporairement dans la bande 
e 2 et reparaissant dans la bande g 3, où il disparaît pour toujours. 

Bactrites se montre aux deux extrémités de la division inférieure, 
mais nous n’avons, en Bohême, aucune preuve de son existence, durant 
le dépôt des formations intermédiaires de cette division. 

Gyroceras et Goniatites s’étendent verticalement à partir de la 
bande f 2 jusqu’à la bande h 1. 

Ascoceras et Ophiclioceras ne se montrent que dans 2 bandes 
superposées, e 1— e 2. 

Enfin, les types suivans n’apparaissent que dans une seule bande, 
savoir: 

dans d 1 

Endoceras 
Lituites 
Bathmoceras 
Tretoceras 

On voit, d’après ces indications, qu’il n’y a en réalité que peu de 
genres, qui possèdent une grande extension verticale dans notre bassin. 
Au contraire, le plus grand nombre des types n’a joui que d’une exis- 
tence très -limitée dans le sens vertical, surtout , si on considère les 
intermittences que nous allons indiquer. 

En parcourant la dernière colonne à droite de notre tableau, 
(p. 123.) on reconnaîtra, que ce sont les genres représentés dans le 
plus grand nombre de formations ou bandes, qui ont fourni le plus 
grand nombre de formes spécifiques. Ce rapport, sans être absolument 
exact dans tous les cas, se manifeste cependant, d’une manière' géné- 
rale, non seulement dans notre bassin, mais encore dans toutes les 
contrées siluriennes, activement explorées. On remarquera, que la plu- 
part des genres, qui ne sont connus que dans une formation, ou sub- 


dans e2 

Aphragmites 

Glossoceras 


dans g 3 

Hercoceras 

Nothoceras 

Adelphoceras 
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division stratigraphique, en Bohême, ne présentent qu’une ou 2 espèces * 
et rarement jusqu’à 3. 

(î. Notre tableau (p. 123) permet de constater aisément les nom- 
breuses intermittences des types génériques. Nous nous bornons à rap- 
peler ici les plus remarquables: 

Bactrites apparaît seulement dans les bandes d 1 et d 5. D pré- 
sente donc une intermittence, dont la durée correspond aux trois 
bandes: «12 — d3— d4. 

Gomphoceras — Phraymoceras — Nautilus — disparaissent après 
le dépôt de la bande e2. Ils reparaissent tous les trois dans la 
bande g 3. La durée de leur intermittence est donc mesurée par la 
puissance des 4 bandes: fi — f2 — g 1 — g 2 qui sont presque toutes 
composées de calcaire. 

Au sujet de Gomphoceras , nous ferons observer, que la forme 
indiquée pour ce genre dans la bande f 2, ne lui a été attribuée que 
par extension et pour éviter de créer un genre nouveau. C’est Gomph. 
semiclausum Vol. II. PI. 88. dont le nom indique suffisamment , qu’il 
ne possède pas l’ouverture contractée à deux orifices, qui caractérise 
le genre Gomphoceras. Ainsi, nous nous croyons en droit de considérer 
ce genre comme offrant une intermittence semblable à celle des deux 
autres types nommés. 

Outre ces intermittences principales, qui présentent la plus grande 
étendue, notre tableau en indique d’autres, bornées à une seule bande, 
pour les genres Cyrtoceras et Trochoceras. 

Nous ferons remarquer, que les intermittences qui comprennent 
une hauteur moindre que celle d’une bande, n’ont pas pu être indi- 
quées. La plus remarquable est celle de Goniatites , disparaissant 
pendant presque toute la durée du dépôt de la bande g 1 — c. à d. 
dans la hauteur de plus de 150 mètres de calcaire compacte. 

Nous rappelons aussi, que nous avons observé deux intermittences 
générales, qui se sont étendues à tout l’ordre des Céphalopodes. L’une 
a eu lieu à la fin de la faune seconde, vers le sommet de la bande 
«1 5. Nous en avons déjà fait mention ci-dessus (p. 126). L’autre corres- 
pond à l'horizon qui sépare notre bande c 2 de la bande fl. Elle est 
encore plus remarquable que la première, parccqu’elle se manifeste 
après le plus grand développement numérique des espèces de Céphalo- 
podes dans notre bassin. 

Des intermittences analogues peuvent être observées dans diverses 
contrées siluriennes, au sujet des types, comme de l’ordre entier des 
Céphalopodes. Nous rappelons, que le même phénomène se manifeste 
également dans l’existence des autres familles et ordres représentés 
dans les faunes siluriennes. 
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II. France. IV. Portugal. 

HI. Espagne. V. Sardaigne. 


Tableau numérique, résumant la distribution verticale des Céphalopodes. 

(Voir les tableaux nominatifs, p. 50 & 52). 


11. France 


Faunes siluriennes 

1 

lo fg 

H -'G 

1 r O 

Réappa- 

ritions 

c O 

S « 

o a 



I 

1 H 

III 

en ce 

wg 

1. Orthoceras . . . 



3 

15 

H 


H 


Hall. 

. . 

2 

. • 

Kl 


■El 




5 

15 

| 20 


1 20 | 

III. Espagne 





■ 

■ 

■ 

1. Orthoceras . . . . 

Breyn. 

• . 






2. s. g. Endoceras . 

Hall. 




il 


gg 

3. Lituitcs 

Breyn. 

. . 



H 

■ 

H 




3 


3 

II 

3 

IV. Portugal 


■ 




| 


1. Orthoceras . . . . 

Breyn. 

fl 

1 

4 

5 

1 

5 

V. Sardaigne 








1. Orthoceras . . . . 

Breyn. 

# # 

1 

15 

16 

• • 

16 

2. Cyrtoceras . . . . 

Goldf. 

• • 

. . 

1 

i 

• • 

1 




1 

16 

17 


17 


Les recherches paléontologiques dans ces 4 contrées étant jusqu’à 
ce jour très-incomplètes, nous ne possédons sur les Céphalopodes qu’el- 
les renferment, que des documens insuffisans pour établir l’ordre de 
leur apparition. Cependant, il est constaté par le tableau qui précède, 
que quelques espèces ont été observées dans la faune seconde de cha- 
cune de ces diverses régions. Mais, il ne nous est pas possible d’as- 
signer à ces apparitions un horizon exact et comparable à ceux des autres 
contrées siluriennes. On peut remarquer seulement, que la présence du 
s. genre Endoceras en France et en Espagne indique une phase de la 
faune seconde , peu éloignée de son origine et peut être contemporaine 
de celle de notre bande d I, et du calcaire à Orthocères du nord de 
l’Europe. Cette supposition parait confirmée, du moins en Espagne, 
par la présence du genre Lituitcs. 
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Aucune trace quelconque du genre Cyrtoccras n’a été signalée 
jusqu’ici dans la faune seconde des 4 contrées en question. Sans doute, 
dans l’état actuel de nos connaissances, nous ne pouvons pas ajouter 
«ne grande valeur à ce fait négatif. Cependant, comme il est. en par- 
faite harmonie avec l’absence remarquable du même genre dans la 
faune seconde, proprement dite, de la Bohême, il mérite d’être noté. 
Cette absence, jusqu’ici absolue sur toute la zone centrale d’Europe, 
établit un contraste caractéristique entre elle et la zone septentrionale 
des deux continens, dans la quelle le même type générique a été 
largement représenté, durant l’existence de la faune correspondante. 

Notre tableau constate, qu’à l’exception de l’Espagne, les 3 autres 
contrées considérées ont 'déjà fourni un nombre plus notable de Cépha- 
lopodes dans la fauiie troisième, que dans la faune seconde. Cet accrois- 
sement se fait surtout remarquer en France et en Sardaigne, puisque 
chacune de ces contrées nous permet d’énumérer 15 formes d’ Ortho- 
cères, sans en compter d’autres, qui nous sont insuffisamment connues. 
Les apparences de ces formes droites les rapprochent presque toutes 
des espèces de la Bohême et nous n’avons pas hésité à admettre entre 
elles plusieurs identités, indiquées sur nos tableaux, (p. 50 — 52) Ces 
circonstances nous portent naturellement à considérer l’horizon sur 
lequel se trouvent ces Orthoccres, en France et en Sardaigne, comme 
pouvant représenter celui de l’étage E en Bohême. 

Nous ne pouvons donc pas adopter l’opinion tendant à regarder 
ces fossiles comme appartenant à la faune seconde et à admettre par 
conséquent, que la division supérieure manque totalement en France. 
Cette opinion, exprimée avec hésitation et réserve, dans un passage 
de la Siluria (p. 438 — 1859,) a été reproduite par feu le V 10 . D’Ar- 
chiac dans sa Géologie et Paléontologie p. 413 — 1866. Mais, si la com- 
paraison des fossiles et les analogies qu’ils présentent continuent à être 
appréciées dans notre science, comme les seuls moyens à notre dispo- 
sition, pour établir - la «contemporanéité, si non absolue, du moins rela- 
tive, des dépôts séparés par des distances géographiques, il nous sera 
impossible de concevoir, qu’une série de formes éminemment caracté- 
ristiques de la faune troisième silurienne en Bohême, puisse également 
caractériser par son ensemble la faune seconde, sur la surface de la 
France. Nous employons l’expression de série de fossiles, pareeque, 
outre les Orthocères que nous venons de mentionner, nous connaissons 
encore un assez grand nombre de formes de diverses familles, établis- 
sant de nouvelles connexions entre les horizons comparés, en France 
et en Bohême. 

D’ailleurs , dans cette série de fossiles, nous n’avons pas rencontré 
une seule espèce caractéristique de la faune seconde. 

Comment donc reconnaître la faune seconde, au moyen de formes 
appartenant exclusivement à la faime troisième? 
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Notre illustre maître et ami, M. de Vemeuil, en reconnaissant 
depuis longtemps la présence de la faune troisième, dans les localités 
du Nord-Ouest de la France, qui ont fourni les fossiles en question, 
a fait une sage application des principes de la science, auxquels nous 
devons rester fidèles, si nous ne voulons pas retomber dans la confu- 
sion des âges de l’ère paléozoique. (Bull. Soc. Gêol. de France. — • 
1850 — Réunion au Mans.) 

H. Grande zone septentrionale d’Europe. 

I. Angleterre. 

TT Eoosse. 

III. Irlande. 


Tableau numérique, résumant la distribution verticale des Céphalopodes. 

(Voir les tableaux nominatifs p. 52 à 56). 


| Groupes d’apparition 1 

I. II. lit. 

Angleterre, Ecosse, 

Irlande 

1 

X 

'aunes silm 

XX 

i cimes 

ni 

Totaux des apparitions 

| Réapparitions 

| Espèces distinctes 

Siiur. ] 

primordial | 

Tréntadoc 

Llandeilo 

U «9 

1 = 
S 3 
U O 

Llandovery 

41 — « 
M •- 

S* 
g a 

(5) 

£ 

_£ 

s 

(7) 

| Pass-Beds 

nombre des types par étage 


(1) 

(4) 

(5) 

(4) 

1. 

1. Cyrtoceras . . . 

. Goldf. 


1 

1 

7 

3 

2 

4 


18 

3 

15 


2. s. g. l’iloceras . . 

. Sait. 



2 




. 


2 


2 

II. 

3. Orthoceras . . . 

. Breyn. 

. 


6 

23 

15 

18 

19 


81 

25 

5(3 


4. s. g. Endureras 

. Hall. 

. 


1 

1 





2 

• 

2 

III 

5. Pituites 



. 


5 

2 


1? 


8 

1 

7 

ni. 

G. faoiiiphoeeras . . 

. Sow. 

. 



i 

» 

1 

• 


2 

• 

2 

IV. 

7. Tretoecras . . . 

. Sait. ' 

. 



. 

i 

. 

1 


2 

• 

2 

V 

8. IHiragmoceras . 

. Brod. 




. 

. 

3 

3 


G 

2 

4 


9. Trochoceras . . 

. B. II. 






1 

1 


2 

1 

1 

VI. 

10. Ascoceras . . . 

. Barr. 

. 



. 

. 

. 

1 


i 


1 


Apparitions par étage 

. . • . 

. 

1 

10 

37 

21 

25 

30 


rit 

32 

92 


Total des apparitions par faune 

. 

• 

. 69 



55 






Réapparitions entre divers étages, à déduire 

. 

• 

• 

9 



12 






Espèces distinctes par faune générale 

. 

• 

. GO 



43 











103 








Réapparitions entre les faunes) 





1 1 







seconde et troisième, à déduire i ' 

• 

• 

* 

• 

II 







Total des espèces distinctes en Angleterre 





92 
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Nous distinguons dans ces contrées 6 groupes d’apparition de 
types de Céphalopodes. Il y en a 4 qui correspondent à l’existence de 
la faune seconde et 2 à celle de la faune troisième. 

1 . La première apparition a lieu sur l’horizon de Trémadoc, sans 
que nous puissions être bien certains , si elle correspond au groupe 
inférieur, ou bien au groupe supérieur de ce nom. Elle consiste 
uniquement dans le genre Cyrtoceras Goldf. représenté par une seule 
espèce de petite taille et qui parait très rare: Cyrt. praecox Sait. 
(Mem. Oéol. Surv, III. 1866.) 

Sur la PI. 10. cette espèce est figurée parmi celles qui caractéri- 
sent les schistes supérieurs de Trémadoc. Mais, dans le texte (p. 358.) 
elle est indiquée avec doute, comme appartenant aux schistes inférieurs 
du même groupe. Dans tous les cas, nous devons reproduire ici l’ob- 
servation par laquelle M. Salter termine la description de ce fossile: 

„C’est le plus ancien des Céphalopodes connus et il convient de 
remarquer, que la première espèce que nous rencontrons, suivant 
l’ordre ascendant, n’appartient pas au type Orthoceras , qui est la 
forme la plus répandue et la plus persistante de cet ordre, mais, 
qu’elle représente, au contraire, un genre, qui n’est connu que dans 
les terrains Silurien et Dévonien. 11 

En faisant abstraction de cette dernière assertion, qui aurait dû 
comprendre le terrain carbonifère, ainsi que le terrain permien, la 
réflexion de M. Salter mérite toute notre attention, car cette apparition 
sporadique du genre Cyrtoceras est, selon toute vraisemblance, la plus 
ancienne dans les dépôts siluriens d’Europe et probablement aussi dans 
ceux de l’Amérique. Ce type reparaît dans tous les étages siluriens, 
en Angleterre. 

2. Le second groupe d’apparition se montre dans l’étage de Llandeilo 
et il se compose de: 

1 genre . . . principal ou cosmopolite . . Orthoceras . . . Breyn. 

1 sous-genre . id. Eudoceras . . . Hall. 

1 sous-genre . secondaire ou local .... Piloceras . . . Sait. 

Le sous-genre, Piloceras, qui se rattache zoologiquement au type 
Cyrtoceras, constituant à lui seul le premier groupe, n’a été observé 
jusqu’ici qu’en Ecosse, où il n’est représenté que par deux formes spé- 
cifiques; mais nous le retrouverons en Amérique. 

Orthoceras ne se manifeste sur ce premier horizon que par 6 espè- 
ces, mais il se développe avec une plus grande richesse dans les grou- 
pes suivans, eu remontant, jusqu’à l’étage supérieur de Ludlow, où il 
s’éteint. 
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Le sous-genre Endoceras est à peine représenté jusqu'ici par une 
seule fonne, sur l’horizon de Llandeilo et par une autre sur l’horizon 
de Caradoc. Sous ce rapport, les Iles Britanniques sont beaucoup 
moins riches que les autres contrées de la grande zone septentrionale, • 
soit en Europe, soit en Amérique. 

3. Le troisième groupe d’apparition se manifeste dans l’étage de 
Caradoc ou Bala. Il se compose de: 


2 genres . . principaux ou cosmopolites . 


Lituitcs . . . Breyn. 
Gomphoceras Sow. 


Lituites offre son plùs grand développement, consistant en 5 espè- 
ces, sur cet horizon et il se réduit rapidement en remontant dans la 
série géologique. 


Gomphoceras n’offre qu’une seule forme spécifique dans l’étage 
de Caradoc et, après une intermittence durant le dépôt de la formation 
de Llandovery, il reparaît sous une autre forme dans l’étage de 
Wenlock. 


4. Le quatrième groupe d’apparition se rencontre dans l’étage de 
Llandovery et se réduit à: 


1 genre . . . secondaire ou local . . Tretoceras . . Sait. 


Ce type, jusqu’ici problématique, n’est représenté sur cet horizon 
que par un seul fragment, connu sous le nom de Tretoc. bisiphonatum 
Sow. sp. Mais, M. Salter lui a adjoint une autre forme, originairement 
décrite sous le nom de Orthoc. dimidiatum Sow. Nous avons constaté 
ci-dessus (p. 125) que la forme de Bohême, que nous rapportons à ce 
type, n’est pas assez distincte pour dissiper toutes nos hésitations. 

Les deux groupes suivans sont ceux qui ont apparu dans la faune 
troisième. 


5. Le cinquième groupe, qui se montre dans l’étage de Wenlock, 
comprend seulement: 

Brod. 
Barr. 
Hall. 

Ces deux types sont peu riches en espèces, car le premier n’en 
fournit que 4, réparties entre les étages de Wenlock et de Ludlow. 
Trochoceras n’est représenté que par une seule forme, long-temps 
connue sous le nom de Lituites giganteus Sow. 

6. Le dernier groupe d’apparition, en Angleterre, se manifeste 
dans l’étage de Ludlow et se compose uniquement de: 

1 genre . . principal ou cosmopolite . . Ascoceras . . Ban - . 


2 genres . . principaux ou cosmopolites 


Phragmoceras 
Trochoceras . 


Digitized by Google 



Evolution des Céphalopodes. ' 1 39 

Il est intéressant de remarquer, que ce type, caractérisé entre 
tous les Céphalopodes, par l’extrême simplicité de sa structure, et 
qu’on serait tenté d’attendre aux premiers temps siluriens, c. à d. avant 
l’existence de tous les autres genres de structure plus ou moins com- 
pliquée, est précisément celui qui apparaît le dernier en Angleterre. 
On n’en connaît jusqu’ici qu’une seule espèce, qui a existé durant le 
dépôt de l’étage supérieur de Ludlow. 


Observations générales sur l’Angleterre. 

Les documens que nous présentons sur les genres de Céphalopo- 
des connus en Angleterre donnent lieu aux observations suivantes: 

1. En considérant la première apparition, la faune seconde, dans 
laquelle se manifestent successivement 7 types, présente sous ce rap- 
port, un grand avantage sur la faune troisième, durant laquelle nous 
ne voyons surgir que 3 types nouveaux. 

Ce rapport, qui se retrouve dans toutes les contrées principales 
de la grande zone septentrionale, est précisément inverse de celui que 
nous avons signalé entre les faunes correspondantes de la Bohême. 

2. En considérant la répartition des genres, les étages siluriens 
d’Angleterre présentent l’irrégularité et l’inégalité habituelles. Le maxi- 
mum absolu des types coexistans est de 7 et il se trouve placé dans 

• l’étage de Ludlow. Ainsi, il correspond à la dernière phase de la 
faune troisième, comme le maximum signalé en Bohême. Le minimum 
absolu, consistant dans le seul genre Cyrtoceras , correspond à l’origine 
de la faune seconde, dans la formation de Tréinadoc. 

3. Le nombre total des genres, ou sous-genres, qui ont existé 
en Angleterre durant toute la période silurienne, s’élève à 10, savoir: 


dans la faune seconde 7 

dans la faune troisième 8 

~Ï5 

types communs aux deux faunes, à déduire 5 
total des types distincts 10 


Aucune des contrées de la zone septentrionale d’Europe n’en 
possède davantage, mais, ce chiffre n’est que la moitié de celui des 
20 types observés en Bohême. 

4. Parmi les 10 genres, ou sous-genres signalés en Angleterre, 
nous distinguons 8 types cosmopolites et 2 types locaux, énumérés 
suivant l’ordre d’apparition dans le tableau qui suit: 
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Types cosmopolites 

Types locaux 

Faune troisième 

8. Ascoceras 
7. Trochoceras 
6. Phragmoceras 


Fanne seconde 

5. Gomphoceras 
4. Lituites 
3. s. g. Endoceras 
2. Orthoceras 
1. Cyrtoceras 

2. Tretoceras ; 
1. s.g. Piloceras 


On remarquera, que les genres cosmopolites prédominent par leur 
apparition dans la faune seconde, comparée à la faune troisième, dans 
le rapport de 5 à 3. C’est l’inverse de ce que nous avons observé en 
Bohême et un signe d’antériorité, en faveur de l’Angleterre. 

Quant aux genres beaux, ils ne sont représentés que dans la 
faune seconde, vers les deux extrémités de son existence. Le manque 
de tout type de cette nature, dans la faune troisième d’Angleterre, 
semble être un indice de son développement moins complet qu’en 
Bohême. Au contraire, la faune seconde paraît relativement beaucoup 
plus développée en Angleterre que dans notre bassin. 

5. La durée relative des types génériques présente de grandes 
différences, qu’on peut aisément apprécier en jetant un coup d’oeil sur 
notre tableau (p. 136). Nous ferons seulement remarquer que, dans 
cette contrée comme dans les autres, ce sont les types Cyrtoceras et 
Orthoccras, qui offrent la plus grande extension verticale. Mais, c’est 
le seul pays, où Cyrtoceras se montre, par exception, avant Orthoccras 
et jouit par conséquent d’une plus longue durée. Nous devons aussi 
faire observer, que les trois genres, qui apparaissent dans la faune 
troisième , ont eu une existence relativement très-limitée , surtout 
Ascoceras , qui n’est connu jusqu’à ce jour que dans la subdivision 
supérieure de l’étage de Ludlow. Au sujet du développement de la 
faune troisième en Angleterre, nous avons établi un parallèle avec la 
faune correspondante en Bohême, dans notre Déf. des Col. III. 
p. 177. 1865. 

La dernière colonne de notre tableau montre, que les genres qui 
ont apparu dans le plus grand nombre d’étages, sont aussi ceux qui 
ont produit le plus grand nombre d’espèces distinctes. 
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6. Plusieurs genres paraissent avoir subi une intermittence; mais 
elle est bornée à la hauteur d’un seul étage. Comme ces types sont 
d’ailleurs représentés par un petit nombre d’espèces à chaque appari- 
tion, ce phénomène est beaucoup moins prononcé qu’en Bohême, où les 
genres intermittens se montrent relativement riches en formes spécifi- 
ques, à chacune des époques où ils apparaissent. 


IV. OiTorwége. 


Tableau numérique, résumant la distribution verticale des Céphalopodes. 

(Voir les tabl. nomin. p. 56 — 68.) 
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D’après les doeumens très restreints que nous possédons sur 
cette contrée et que nous devons aux publications de M. le Prof. 
Théod. Kjéralf, il paraît que les genres de Céphalopodes ne présentent 
que 3 groupes d’apparition, dont un seul correspond à la faune seconde 
et les 2 autres à la faune troisième. Mais, comme le premier de ces 
groupes se compose de 7 types, tandisque chacun des deux autres 
groupes n'en présente qu’un seul, la faune seconde de cette contrée 
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a été le principal centre d’apparition des types de cet ordre, comme 
dans les autres régions de la grande zone septentrionale, sur les deux 
continens. 

1. Le groupe unique, qui apparaît dans la division inférieure, est 
signalé dans l’étage 3 de M. Kjérulf, qui semble équivalent, au moins 
en partie, à la formation connue de tous les géologues sous le nom de 
calcaire à Orthocères. Ce groupe se compose de: 

I Cyrtoceras . . Goldf. 
Lituites . . . Breyn. 
Orthoceras . Breyn. 

1 sous-genre. ta. Endoceras . Hall. 

[ Ophidioceras Barr. 

3 sous-genres. . secondaires ou locaux . . . { Discoceras . Barr. 

[ Gonioceras . Hall. 

On doit remarquer l’apparition simultanée de tous ces types sur 
un même horizon, tandisqu’en Angleterre nous avons vu, au contraire, 
les genres identiques se montrer graduellement, dans la hauteur de la 
division inférieure. 

La présence du s. g. Ophidioceras sur l’horizon initial de la faune 
seconde, en Norwége, constitue un fait d’antériorité par rapport à la 
Bohême, où le même type ne se montre que dans la première phase 
de la faune troisième. La même observation s’applique au genre 
Cyrtoceras. 

On remarquera, dans ce premier groupe, l’existence du sous- 
genre Gonioceras, qui n’était connu jusqu’ici qu’en Amérique. M. le 
Prof. Kjérulf a même, reconnu l’espèce américaine, Gonioc. anceps. Hall. 

Parmi les genres de ce premier groupe, Orthoceras prédomine 
notablement sur tous les autres, d’abord par le nombre de ses formes 
spécifiques et ensuite parcequ’il est représenté dans toutes les subdivi- 
sions verticales, établies par M. Kjérulf. 

Les types Cyrtoceras et Lituites ne fournissent qu’un nombre 
beaucoup moindre d’espèces, mais leur apparition dans ce premier 
groupe mérite d’être remarquée, parcequ’elle est en harmonie avec les 
observations faites dans les autres contrées de la même zone. 

Lituites est plus riche en formes spécifiques que Cyrtoceras. Sa 
présence est indiquée dans l’étage 5, qui constitue la base de la division 
supérieure. Ce fait demande confirmation. 

2. Le second groupe d’apparition se réduit au seul genre Asco- 
ceras, représenté par une seule espèce décrite dans notre vol. H. p. 360. 
Malheureusement, l’horizon sur lequel ce fossile a été trouvé, à Brevig 
près Porsgrund, n’est pas encore assez bien déterminé, pour que nous 
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sachions sûrement s’il appartient à la faune seconde ou à la faune 
troisième. 

3. Le troisième et dernier groupe n’offre également qu’un seul 
type, qui est Phragmoceras. Ce. genre apparaît dans les couches les 
plus élevées de la faune troisième c. à d. sur l’horizon qui peut être 
comparé avec celui de Gothland, ou de Ludlow en Angleterre. L’espèce 
signalée par M. le Prof. Théod. Kjérulf est Phragm. ventricosum Sow. 
qui caractérise les étages de Wenlock et de Ludlow dans cette dernière 
contrée. 


Observations générales sur la Norwége. 

Les résultats que nous devons formuler, d’après les documens 
publiés sur la Norwége, sont les suivans: 

1 . Sur 9 types de Céphalopodes jusqu’ici connus dans cette con- 
trée, il y en a 7 qui ont apparu durant la faune seconde et 2 seule- 
ment pendant la durée de la faune troisième. 

Ce rapport, indiquant un grand avantage en faveur de la faune 
seconde, est en harmonie avec celui que nous constatons dans les 
autres contrées de la zone septentrionale et il contraste avec celui que 
nous observons en Bohême. 

2. En considérant la répartition des genres entre les étages 
superposés, nous voyons, qu’elle est très-irrégulière comme partout 
ailleurs. Le maximum des types coexistans s’élève à 7 comme en 
Angleterre; mais, il correspond à la fois aux deux étages distingués 
par M. le Prof. Kjérulf dans la division inférieure, tandisqu’en Angle- 
terre il se trouve dans l’étage de Ludlow, c. à d. vers le sommet de 
la division supérieure. Le minimum absolu, réduit au seul genre 
Orthoceras, s’observe dans les deux étages moyens de la division 
supérieure, en Norwége; mais il est sans doute temporaire. 

3. Le nombre total des genres, ou sous-genres, connus en Nor- 


wége, est de 9, savoir: 

dans la faune seconde 7 

dans la faune troisième 5 

~~Ï2 

types communs aux deux faunes, à déduire . . 3 
total des types distincts 9 


Ce total s’approche beaucoup du chiffre maximumlO, connu dans 
la même zone, en Angleterre et en Russie. 
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4. Parmi ces 9 types, nous distinguons 6 genres, ou sous-genres 
cosmopolites et 3 sous-genres locaux, énumérés sur le tableau suivant, 
dans l’ordre de leur apparition: • 



Types cosmopolites 

Types locaux 

Faune troisième 

G. Phragmoceras 
5. Ascoceras 


Faune seconde 

4. Lituitcs 
3. Cyrtoceras 
2. s. g. Endoceras 
1. Orthoceras 

3. s. g. Gonioceras 
2. s. g. Discoceras 1 
1. s. g. Ophidioceras 


Ou remarquera la prédominance des types cosmopolites par leur 
apparition dans la faune seconde comparée à la faune troisième, suivant 
le rapport de 4 «à 2. Ce rapport est en harmonie avec celui que nous 
observons dans toutes les contrées de la grande zone septentrionale. 

Quant aux types locaux, ils appartiennent tous exclusivement à la 
faune seconde. 

Ainsi, dans cette contrée, comme en Angleterre, la faune seconde 
parait avoir eu l’avantage d’un développement relativement plus grand 
que la faune troisième. 

5. La durée des genres, observée ailleurs, n’est pas facile à appré- 
cier en Norwége, à cause de l’état incomplet des recherches. Cependant, 
nous reconnaissons le privilège du genre Orthoceras, qui se propage 
à travers toutes les formations , à partir de la base jusqu’au sommet 
de la série silurienne. Cyrtoceras , au contraire, ne présente que des 
espèces isolées et il semblerait avoir subi une intermittence , dans la 
hauteur des deux étages moyens de la division supérieure. Mais cette 
apparence est probablement temporaire. Quant aux autres types, ils ne 
sont connus que dans un ou deux étages. 

6 . Nous ne pouvons pas signaler d’autres intermittences, que 
celle qui vient d’être mentionnée au sujet du genre Cyrtoceras. 
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V. Suède. 


Tableau numérique, résumant la distribution verticale des Céphalopodes. 

(Voir les tabl. nomin. p. 58 à GO.) 
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Nous ne pouvons pas exposer comme nous le désirerions les 
richesses de la Suède en Céphalopodes, parceque les recherches rela- 
tives à cet ordre ont été moins actives ou moins fructueuses que celles 
qui ont eu pour objet la famille des Trilobites. Cependant, les docu- 
mens manuscrits que nous a montrés M. le Prof. Angelin témoignent 
de l’existence de beaucoup de formes inédites, qui entreront tôt ou tard 
dans le domaine de la science. En attendant, nous en avons énuméré 
quelques unes dans nos tableaux ci-dessus p. 58 à 60 en les ajoutant 
k celles qui ont été décrites par Wahlenberg, Hisinger etc. 

D’après nos documens incomplets, nous ne distinguons en Suède 
que 2 groupes d’apparition de genres des Céphalopodes. Le premier 
s’est manifesté dans la faune seconde et le dernier dans la faune 
troisième. 

10 
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1. Le premier groupe se compose de: 

I Lituites . . 
Orthoceras . 
Cyrtoceras . 

1 sous-genre id. Endoceras . 


y i 


. Breyn. 
. Breyn. 


. Goldf. 
. Hall. 


Ces types se montrent sur l’horizon que M. Angelin nomme: 
Regio Asaphorutn (C) et qui correspond à la formation dite: Calcaire 
à Orthocères. Comme les autres forïnations contiguës en remontant 
au dessus de cette R egio n’ont fourni aucune espèce de Céphalopodes, 
à notre connaissance, toutes les formes de cet ordre, signalées jusqu’ici 
dans la faune seconde, se trouvent concentrées dans l’étage que nous 
venons d’indiquer. D’ailleurs, chacun de ces types ne présente qu’un 
petit nombre d’espèces. 


Mais, il convient de remarquer qu’en Suède, comme dans les 
autres contrées de la grande zone septentrionale, le genre Cyrtoceras 
se montre sur cet horizon profond et presque initial en Europe, pour 
la faune seconde et il offre à la fois la forme exogastrique et la forme 
endogastrique. 


2. Le second groupe d’apparition appartient à la faune troisième. 
Mais, faute de renseignemens suffisans, nous avons réuni dans ce groupe 
toutes les formes de Céphalopodes, que nous connaissons dans cette 
faune, en les plaçant tous provisoirement dans la subdivision que M. 
Angelin a nommée Reg'io Cryptonymornm (E). 


Ce groupe se compose de: 


3 genres . . principaux ou cosmopolites 


Gomphoceras . 
Phragmoceras . 

Trochoceras . . 


. . Sow. 

. . Brod. 

) Barr. 
• t Hall. 


Chacun de ces genres n’est représenté que par 1 ou 2 espèces, 
à notre connaissance. 

Si l’on compare ces documens à ceux que nous présentons pour 
les contrées limitrophes, c’est à dire la Norwégc et la Russie, on recon- 
naîtra une grande analogie entre ces diverses régions, sous le rapport 
.de l’apparition des Céphalopodes. 


Observations générales sur la Suède. 

Malgré l’insuffisance des documens incomplets que nous venons 
de présenter, nous observons les faits suivans, qui sont concordans avec 
ceux que nous exposons dans les autres contrées de la même zone: 
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1. Le nombre total des genres connus en Suède est de 7, parai 
lesquels 4 ont fait leur première apparition dans la faune seconde et 
3 dans la faune troisième. L’avantage numérique se maintient donc 
comme ailleurs, dans cette zone, en faveur de la faune seconde. 

2 . La répartition des genres est figurée provisoirement sur notre 
tableau, (p. 145.) faute de plus amples renseignemens, et tous les types 
sont concentrés dans deux étages. Le maximum des types coexistans, 
qui est de 5, paraît correspondre à la dernière phase de la faune troi- 
sième, comme en Angleterre et en Bohême. 

3. Le nombre total des types connus est de 7, savoir: 

dans la faune seconde 4 

dans la faune troisième 5 

9 

types communs aux deux faunes, à déduire . 2 
total des types distincts 7 

Ce nombre est inférieur à celui que nous signalons dans les 
autres contrées de la même zone. Mais, nous ferons remarquer, que 
les genres ou sous-genres représentés en Suède, sont tous cosmopo- 
lites. Il est vraisemblable, que l’absence totale des types locaux doit 
être attribuée à l’insuffisance des recherches. 

4 . Le motif, que nous venons de signaler, ne nous permet que 
peu d'observations sur la durée des genres en Suède. Cependant, nous 
remarquons que, Orthoceras et Cyrtoçeras sont les seuls dont l’exis- 
tence est signalée sur les deux Regiones, qui semblent concentrer les 
Céphalopodes en Suède. Tous les autres types sont indiqués seulement 
sur l’un de ces deux horizons. 

5. D’après nos documens incomplets, l'intermittence des genres 
Orthoceras et Cyrtoçeras , dans la hauteur de 2 étages, ne peut être 
considérée que comme apparente et temporaire. 


10 * 
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V. Russie. 


Tableau numérique, résumant la distribution verticale des Céphalopodes. 

(Voir les tabl. noroin. p. 60 h 63.) 





Faunes siluriennes 


O 3 

G 



G 










O 


S 

O 

c 

•c 

Ci 

P« 

eu 

CS 

II. 


I 


XI 


XXI 

w 

•C 

CO 

Russie 

Zones ou Subdivisions île M. Schmidt, 

o 3 

S't 

■® O 

H 

fl 

ri 

► 

'4> 

■*-> 

re 

o 

S 

■«s 

£ 5 
|| 
3c 

£f B 

SJ 

ïl 
f Si 

Jj 

O 

eC 

U< 

O 

... î 

I 

Oesel 

P. 

G, 

t 

_© 

p* 

g« 

CO 

'B 

O» 

O 

eu 

indiquées par des chiffres. 

« ÏJ 

t: 

s a 

o a 

co 

-Sj 

O 



» 

— 



X 

G 

K 

'43 

G* 

O 

! î~ 



< «a 


o 

— 

1 

2 

3 

1-5-S 

7-S 

O 


w 

O 

nombre des types par 

zone 



1! 

t») 

(6) 

(t) 

(4; 

t*; 

f- 




1. Ilactrites 

Sandb. 





1 









2. Orthoceras . . . . 

Breyn. 





24 

13 

2 

3 

13 

65 

9 

46 


3. s. g. Eminceras . . . 

Hall. 





8 

5 


. 


13 

2 

11 

tl. ■ 

4. Cyrtoceras . . . . 

Goldf. 





14 

9 

1 

1 

3 

28 

. 

28 

5. hiomplioeeras . . . 

Sow. 





1 

1 


2 

3 

7 

. 

7 


6. Utilités 

Breyn. 





9 

1 


1 

. 

11 

. 

11 


7. s. g. Opliidioceras 

Barr. 





1 

. 


• 

. 

1 

. 

1 


8. s. g. Discoceras . 

Barr. 





1 

• 


• 

• 

1 

• 

1 

II. 

9. Pliragmoeeras . . 

. Brocl. 





. 




1 

1 

. 

1 

10. Trochoceras . . 

. B. II. 









1 

1 

• 

1 


, par étage . 







29 

3 

7 

20 

IIS 

11 

107 j 


iiUUdllUUllbl „ 

( par faune . 







9i 


27 





Réapparitions enlredivers étages, à déduire 





• 

8 


1 






Espèces distinctes par Faune . 






83 


. 26 













109 






Espèces comuiunnes aui déni faunes, à déduire 





• 

• 

2 






Total des espèces distinctes en Russie . 





• 

• 

107 






Dans nos tableaux nominatifs (p. 60 à 63), nous avons figuré 
la série verticale des formations ou étages, en laissant une place libre 
pour celles des formations qui peuvent correspondre à la faune pri- 
mordiale, ou bien à des horizons de transition entre cette faune et la 
faune seconde. Mais, dans le tableau qui précède, nous avons cru 
devoir figurer les divers dépôts , dont l’existence a été indiquée dès 
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1819 par M r . Strangways ; plus tard en 1845, par Sir Rod. Murchison 
dans la Géologie de la Russie et de l’Oural I. p. 25; et plus récem- 
ment, en 1858, avec quelques nouvelles observations, par M. le Doct. 
Fréd. Schmidt, dans son ouvrage déjà cité. La considération de l’exis- 
tence de ces dépôts et de la faune qui les caractérise, ne saurait être 
négligée, si l’on veut apprécier, d’une manière approximative, l’inter- 
valle de temps qui sépare l’origine apparente de la faune seconde en 
Russie et la première apparition connue des Céphalopodes, dans la 
même contrée. 

Etant obligé de tracer une ligne provisoire de démarcation, entre 
les faunes primordiale et seconde, sans pouvoir nous guider d’après les 
formes trilobitiques , jusqu’ici inconnues sur les horizons les plus pro- 
fonds, nous chercherons cette limite au dessus du Grès à Ungulites, 
ou à Ololus, qui ne renferme que ces Brachiopodes , d’apparence 
primordiale. 

Mais nous sommes dans le doute, au sujet du schiste bitumineux 
ou alunifère, qui suit en montant dans la série verticale, et qui, selon 
M. Schmidt, semble littéralement composé de Graptolitcs proprement 
dits et de Dictgonema flabelliformis Eichw. (Silur. Form.-Archiv fur 
d. Naturk. Livl. etc. II. p. 43. 1852.) 

Il est constant, que les vrais Graptolitcs ne sont pas connus dans 
la faune primordiale, ni en Suède, ni en Angleterre. Mais M. le Prof. 
Kjérulf indique la présence de Grapt. tenuis Portl. sur cet horizon, en 
Norwége, et nous avons aussi cité ci-dessus (p. 120) Dendrograpt. 
Hallianus , comme existant dans l’une des formations que M. le Prof. 
J. Hall distingue dans le Grès de Potsdam des régions de l’Ouest, en 
Amérique. 

Ainsi, il serait hazardeux de se prononcer d’une manière absolue 
sur l’horizon auquel le schiste bitumineux doit être rapporté. Nous 
ferons remarquer, que la nature alunifère de cette roche n’indique pas 
nécessairement le niveau géologique des schistes alunifères de la Suède, 
qui renferment des Trilobites primordiaux. 

Nous éprouvons la même incertitude au sujet du Grès vert, 
recouvrant le schiste bitumineux et qui ne présente, selon M. le Doct. 
Schmidt, d’autres fossiles que les Conodontes problématiques de Pander, 
avec Obolus siluricus et une Lingule indéterminable ( l ■ c. p. 44.) 

Ces deux formations sont d’ailleurs peu puissantes et leur épais- 
seur maximum ne dépasse pas 10 pieds pour la première et 6 pieds 
pour la seconde. Elles sont même très réduites en certaines localités. 

Dans tous les cas, si on veut les considérer comme appartenant 
à un horizon primordial, ou à un horizon de transition entre la faune 
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primordiale et la faune seconde, le reste de la série en remontant ne 
peut donner lieu à aucun doute. 

En effet, le Calcaire Chlorité qui recouvre immédiatement le Grès 
vert, appartient évidemment à la faune seconde, puisqu’il renferme de 
nombreux fragmens de Trilobites caractéristiques de cette faune, savoir: 
Asaphus et Illaenus, mentionnés par M. le Doct. Schmidt, dans l’ou- 
vrage cité, p. 45. 

Suivant le même 'auteur, il existe un passage insensible entre les 
couches du Calcaire Chlorité et celles du Calcaire à Orthocères, qui est 
immédiatement superposé. 

Ainsi, en faisant même abstraction des deux formations du schiste 
alunifère et du Grès vert, on voit que la faune seconde avait déjà 
présenté en Russie une phase bien caractérisée et antérieure à celle 
qui est renfermée dans le Calcaire à Orthocères. Cependant, il ne faut 
pas perdre de vue, que la puissance du Calcaire Chlorité est évaluée 
à 10 pieds par M. Schmidt. Cette épaisseur ne nous représente pas 
une extrême longueur de temps, bien qu’il soit impossible d’apprécier 
la durée d’un semblable dépôt; la puissance du Calcaire à Orthocères 
varie entre 15 et 40 pieds selon M. le Doct. Schmidt, (p. 46.) 

Ces observations nous out para nécessaires avant d’exposer les 
faits relatifs à l’évolution de l’ordre des Céphalopodes, en Russie. 

Parmi toutes les contrées de la zone septentrionale, la Russie est 
celle qui présente, en ce moment, le plus grand nombre de formes de 
cet ordre. Une grande partie de cette richesse nous a été révélée, en 
1860, par M. le Chev. d’Eichwald, dans sa Lethaea Rossica. L’autre 
partie avait été antérieurement annoncée, soit dans les ouvrages plus 
anciens de ce savant, soit dans la Géol. de la Russie et de l'Oural , 
en 1845, par M. M. de Verneuil et C“. Keyserling, soit dans le 
mémoire de M. le Dr. Fréd. Schmidt, sur la formation silurienne de 
l’Esthonie et de l’ile d’Oesel, en 1858. 

Pour ranger toutes les espèces, provenant de ces diverses sources, 
suivant un ordre stratigraphique, nous avons dû adopter les subdivisions 
locales établies par M. Schmidt. Nous avons fait de notre mieux pour 
assigner à chacune de ces subdivisions les formes qui lui appartiennent. 
Cependant, comme les ouvrages cités ne sont pas toujours suffisamment 
explicites, au sujet de l’horizon des fossiles dont ils indiquent la loca- 
lité, nous pourrions avoir commis quelques erreurs, dans notre classe- 
ment. Ces erreurs ne pouvant être très nombreuses, ne sauraient avoir 
une influence notable sur les chiffres que présente notre tableau synop- 
tique qui précède. 

D’après les documens rassemblés sur ce tableau, nous voyons, 
que tous les genres 'de Céphalopodes connus en Russie , se rangent 
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dans 2 groupes d’apparition, dont l’un correspond à la faune seconde 
et l’autre à la faune troisième. Sous ce rapport, il y a harmonie 
entre la Russie et les régions Scandinaves, que nous venons de passer 
en revue. 

i. Le premier groupe d’apparition, en Russie, est de beaucoup 
le plus considérable et il appartient à la formation bien connue 
sous les noms de Pleta , ou Calcaire à Orthocères. . Ce groupe se 
compose de: ' . 


4 genres . . principaux ou cosmopolites 

1 s. genre . id. 

1 genre . . secondaire ou local . . . 

2 s. genres . id. 

L’horizon sur lequel apparaissent simultanément? tous ces types ne 
renferme pas la première, mais, suivant les apparences, la deuxième 
phase de la faune seconde. 

Orthoceras , qui prédomine sur cet horizon, se propage, mais avec 
une moindre richesse de formes, à travers toutes les autres formations 
superposées, aussi bien dans la division inférieure que dans la division 
supérieure. 

Cyrtoceras vient au second rang, sous le rapport du nombre de 
ses formes spécifiques, mais il présente la même extension verticale 
que le type précédent. Nous ferons même remarquer, qu’aucune con- 
trée n'offre autant d’espèces coexistantes de ce type, dans une même 
subdivision stratigraphique de la division silurienne inférieure. 

Lituites occupe le troisième rang parmi les types de ce groupe. 
Mais, plusieurs des formes qui lui sont attribuées, sont incomplètes et 
laissent à désirer une plus ample illustration. 

Gomphoceras est pauvre en espèces dans la faune seconde, tan- 
disqu’il se développe un peu plus dans la faune troisième. Mais, 
l’apparition de ce type à ouverture contractée, au milieu des premiers 
représentans des Céphalopodes, en Russie, mérite d’être remarquée, 
parcequ’elle semble être la plus ancienne, qui ait été signalée jusqu’ici 
dans toutes les régions siluriennes de l’Europe et même de l’Amérique, 

Le sous-genre Endoceras vient après Lituites, sous le rapport du 
nombre des espèces, dans le Calcaire à Orthocères, mais il ne se pro- 
page pas au delà de l’étage qui suit immédiatement en remontant. 


( Orthoceras . . . Breyn. 
Cyrtoceras . . . Goldf. 
Gomphoceras . . Sow. 
Lituites .... Breyn. 
Endoceras . . . Hall. 
Bactrites .... Sandb. 
| Ophidioceras . . Barr. 

I Discoceras . ... Barr. 
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Le genre Bactrites est à peine représenté par une espèce dans 
ce premier groupe et il n’a laissé aucune trace dans les autres sub- 
divisions du terrain silurien en Russie. 

Les sous-genres Ophidioceras et Discoceras sont représentés de 
môme, par une seule espèce, dans le Calcaire à Orthocères. Mais on 
doit remarquer, que la forme à laquelle nous appliquons le nom de 
Ophidioceras et <pii avait été antérieurement nommé Clymenia depressa 
par M. le Chev. d’Eichwald, est de beaucoup antérieure aux espèces 
de la Bohême, que nous avons réunies dans ce sous-genre, car elles 
appartiennent à la première phase de notre faune troisième. 

2. Le second groupe d’apparition, qui correspond à la faune troi- 
sième, se manifeste dans les formations de l’île d’Oesel, ou sur les 
horizons correspondans des provinces russes de la Baltique. Il est 
vraisemblable, que ce groupe pourra être décomposé en plusieurs 
groupes successifs, mais nous ne possédons pas les documens néces- 
saires pour cette distinction. D’ailleurs, le nombre des types connus dans 
ces dépôts est jusqu’ici très réduit et il se compose uniquement de: 

Phragmoceras . . Brod. 

Trochoceras . . ! ï! a '?‘ 

' Hall. 

Chacun de ces genres n’est représenté que par une seule espèce. 
Nous ferons même remarquer, que nous appliquons le nom de Trocho- 
ceras à une forme, que M. le doct. Schmidt énumère comme identique 
avec Lit. giganteus. Sow. qui est un Trochoceras. 

Les couches siluriennes de l’île d’Oesel renferment de nombreux 
poissons de genres très divers. Leur coexistence sur le même horizon, 
ou sur des horizons très rapprochés de celui qui renferme Phragmoceras 
et Trochoceras , mérite d’être remarquée. Mais, nous avons aussi décou- 
vert récemment, en Bohême, des traces d’une semblable association, 
dans notre étage E. 


2 genres . . principaux ou cosmopolites . 


Observations générales sur la Russie. 

Les documens présentés sur notre tableau (p. 148) conduisent 
aux observations suivantes: 

I. En considérant la première apparition des types, la faune 
seconde manifeste son privilège habituel, dans la zone du Nord, car 
elle présente 8 genres ou sous-genres, qui ont apparu pendant sa 
durée, tandisque 2 seulement ont surgi pendant l’existence de la faune 
troisième. C’est la contrée dans laquelle' ce privilège de la faune 
seconde est le plus prononcé, sur la zone septentrionale d'Europe. 
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2. En considérant la répartition verticale des types dans les 
étages superposés, nous retrouvons l’inégalité et l’irrégularité ordinaires. 
Mais, nous ferons remarquer, que le maximum de 8 types coexistans 
correspond à la formation du calcaire à Orthocères, c. à d. à l’horizon, 
sur lequel les Céphalopodes semblent avoir fait leur première apparition 
en Russie. C’est la seule contrée avec la Norwége, qui nous présente 
ce phénomène, parmi toutes celles que nous étudions. Le minimum 
absolu, réduit à la présence de Orthoceras et Cyrtoceras , correspond 
au sommet de la division silurienne inférieure, ou à la dernière phase 
de la faune seconde. 

3. Le nombre total des genres, ou sous-genres, connus en Russie 
est de 10, savoir: 

dans la faune seconde 8 

dans la faune troisième 6 

14 

types communs aux deux faunes, à déduire . . . . 4 
total dés types distincts 10 

Ce nombre est égal à celui qui a été observé en Angleterre, et 
il n’est dépassé dans aucune région de la zone septentrionale d’Europe. 
Mais, il représente seulement la moitié des 20 types reconnus en 
Bohême, et il est inférieur au chiffre des 14 types observés au Canada. 

4. Parmi les 10 types de la Russie, 7 sont cosmopolites et 3 sont 
locaux. Nous les énumérons selon leur ordre d’apparition, dans les 
2 colonnes qui suivent: 



Type» cosmopolite» 

Type» locaux 

Fanne troisième! 1 ? ochoceras 

[ 6. Phragmoceras 


Faune seconde 

5. Lituites 
4. Gomphoceras 
3. Cyrtoceras 
2. s. g. Endoceras 
1. Orthoceras 

3. s. g. Ophidioceras 
2. s. g. Discoceras 
1. Bactrites 

■ 


On voit que les genres cosmopolites prédominent par leur appa- 
rition dans la faune seconde, comparée à la faune troisième, dans le 
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rapport de 5 à 2. En outre, les 3 types locaux appartiennent tous à la 
faune seconde. Ces deux circonstances réunies nous indiquent, que la 
faune seconde est relativement très développée en Russie; observation 
que nous avons déjà présentée, au sujet de l’Angleterre et de la 
Norwége. 

5. La durée relative des types principaux est bien indiquée sur 
notre tableau (p. 148). On voit que Orlhoceras et Cyrtoceras se pro- 
pagent à travers toutes les subdivisions de la série verticale, sans 
aucune intermittence. Nous remarquons aussi une étendue semblable 
dans l’existence du genre Gomphoceras , mais elle paraît cependant 
présenter une intermittence, dans l’étage de Borkholm. 

Les 4 genres, ou sous-genres, qui ne paraissent que dans une 
formation, sont réduits chacun à une seule espèce. La dernière colonne 
de notre tableau montre, au contraire, que les types qui apparaissent 
dans toutes les sub-divisions stratigraphiques, prédominent de beaucoup 
par le nombre de leurs formes spécifiques. 

G. Il semblerait que les types Gomphoceras et Lituites ont pré- 
senté une intermittence simultanée, pendant le dépôt des couches de 
Borkholm. Mais, cette apparence peut n’être que temporaire. 


VII. Th.urlnge. X. Harz. 

VIII. Franoonle. XI. ^SLllexxxELSxxe. ( (Blocs 

IX. Saxe. XII. HollancLe. ' errât.) 

Tableau numérique, résumant la distribution verticale des Céphalopodes. 

(Voir les tabl. uomin. p. 64 à 67.) 



Faunes 

siluriennes 

Totaux des' 
apparitions' 

Réappari- , 
tions 

_ C/3 

ai B 

O ZJ 

m 

î I | II 

ni 

2. Nautilus Breyn. 

1. Orthoceras . . . Breyn. 



î 

3 

1 

3 

. 

i 

3 

4 

1 4 

4 

I Eli. 

Franconle 

(Elbersreuth). 

1. Orthoceras . . . Breyn. 


* * 

19 

19 

- 


19 
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IX. 

Saxe 

Faunes 

siluriennes 

i TnT ni 

Totaux des 
apparitions 

Réappari- 

tions 

Espèces 1 
distinctes 

1. Orthoceras . . 

. Breyn. 

• • 

• • 

2 

2 


2 

X. 








H a r z 








1. Ortliocera» . . . 

. Breyn. 

• • 


1 

1 


1 ; 

XI. 



. 





Allemagne 







(Blocs errât.) 








I. Cjrtoceras . . . 

. Goldf. 

. . 

7 

, , 



7 

2. Goniphoceras 

. Sow. 


1 

. 



1 

3. Lituites .... 

. Breyn. 

• • 

10 

. . 


• • 

10 | 

4. s. g. Discoeeras . 

. Barr. 


1 




1 

5. Orthoceras . . . 

. Breyn. 


15 

J 



22 

6. s. g. Endocerns . 

. Hall. 


5 




• 5 

1 7. Phragnioccras . 

.Hall. 


1 

• 

* 


1 




40 

7 



47 

Xii. 








Hollande (Blocs 

errât.) 







(Groniugue) 








1. Orthoceras . . . 

. Breyn. 

• • 

• • 

2 


• • 

2 


Nous ferons seulement deux observations au sujet de ces diverses 
contrées, qui se séparent naturellement en deux groupes distincts. 

I. Les 4 premières régions, qui font partie des anciens bassins 
siluriens de l’Allemagne, n’ont présenté jusqu’ici que des Céphalopodes 
appartenant à la faune troisième. Ce fait semblerait indiquer, que cette 
faune était plus riche en formes de cet ordre que la faune seconde des 
contrées correspondantes. En outre, la Franconie nous montre, dans les 
calcaires d’Elbersreuth, une série de 19 Orthocères très analogues 
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à ceux de l’étage E de Bohême et nous reconnaissons même 3 espèces 
identiques dans ces deux pays. De même, la Thuringe nous offre 
3 identités avec notre bassin, indiquées ci-dessus (p. 64) d’après M. le 
Doct. R. Richter. 

Suivant ces documens, on serait disposé à considérer ces régions 
comme ayant été en harmonie avec la Bohême, sous le rapport des 
formes spécifiques et du développement relativement tardif de leurs 
Céphalopodes. Cette harmonie pourrait induire à les regarder comme 
ayant fait partie, du moins pendant un certain temps, de la grande 
zone centrale d’Europe. 

Mais, d’un autre côté, les considérations que nous avons exposées 
sur le groupement des contrées paléozoiques, dans notre travail sur les 
Ptéropodes, (Syst. sil. de Boh. III. p. 141—1867.) tendraient à faire 
placer les mêmes contrées dans la grande zone septentrionale, du moins 
pendant les premiers âges de la période silurienne. 

Les oscillatious incessantes des terres émergées et des mers 
environnantes rendraient aisément compte des connexions alternantes 
des contrées en question, tantôt avec l’océan septentrional et tantôt 
avec l’océan central de l’Europe, aux temps siluriens. 

En présence des documens très incomplets que nous possédons 
sur les faunes siluriennes de ces régions de l’Allemagne centrale, nous 
devons nous borner à ces observations, que nous présentons avec toute 
réserve. 

2. Les deux autres contrées, que nous adjoignons à cette série, 
n’ont fourni jusqu’à ce jour que des fossiles entrainés dans le Diluvium, 
qui couvre leur surface. La nature de ces fossiles, comme celle des 
roches qui les renferment, semblent bien indiquer qu’ils dérivent des 
contrées de la Suède et de la Russie, baignées par la Baltique. 

A cette indication s’ajoute une confirmation qui résulte du tableau 
qui précède. En effet, on remarquera que, sur 47 formes spécifiques 
de Céphalopodes, reconnues par divers savans dans le Diluvium du 
Nord de l’Allemagne, 40 ont été attribuées à la faune seconde et 
7 seulement à la faune troisième. Ces chiffres sont bien en harmonie 
avec ceux qui expriment la richesse relative de ces deux faunes, en 
Russie, selon notre tableau ci-dessus (p. 148). S’ils ne concordent pas 
avec les chiffres correspondans , indiqués pour la Suède dans notre 
tableau (p. 145) nous pensons, que c’est principalement pareeque les 
dépôts de la division silurienne inférieure n’ont pas été suffisamment 
explorés et fouillés jusqu’à ce jour, dans ce pays. On voit, en effet, 
que, parmi toutes les contrées du Nord de l’Europe, la Suède est la 
seule dans la quelle la faune seconde est moins riche en Céphalo- 
podes que la faune troisième. 
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in. Grande zone septentrionale d’Amérique. 

1 Terre-Neuve. 

Tableau numérique, résumant la distribution verticale des Céphalopodes. 

(Voir les tabl. nomin. p. 67—68.) 


Groupes d’apparition | 

t. 

T t* i* r t* - \ T e ii v e 

types distincts par étage 

faunes siluriennes 

Totaux des apparitions! 

£ 

•ç 

2 

§• 

■v 

K 

Espèces distinctes 

I 

II 

III 

•;! 
1 5 

s| 

**s 

1 

V. 

fi 

O 

£ 

U 

« 

U 

■9 
1 ^ 

<») 

O 

O 

rC 



1. Ortlioceras 




2 

7 


9 


9 

1. 

2. s. g. Piloteras (Cyrt.) . 

. . Sait. 



4 

• 


4 


4 


3. [S'autiliis 

. . Brevn. 



2 

3 


5 


r> 


4. s. g. Emloccras (Orth.) 

. . Hall. 


. 


3 


3 


3; 

N. 

5. Lituites 


. 

, 


1 

. 

1 

. 

1 



iBarr. / 










6. Trochoceras .... 

• (Hall. ( 




1 


1 


1 


apparitions par étage . . 




8 

15 


23 


23 


Total des espèces distinctes h Terre-Neuve . . 


• 

23 






Cette contrée n’est encore que partiellement explorée. Comme 
nous l’avons constaté ci-dessus (p. 114), elle présente, sur l’horizon 
fossilifère le plus profond, les restes de la faune primordiale, sans 
aucune trace de Céphalopodes. Au dessus dé cet horizon, on rencontre 
les premières phases de la faune seconde, ensevelies dans des dépôts 
d’une grande puissance, et qui ont été considérés par le Geological 
Survey du Canada, comme représentant le Grès Calcifère et le Groupe 
de Québec du continent américain. Ces deux formations ont déjà fourni 
un nombre notable de Céphalopodes, qui constituent deux groupes 
d’apparition distincts: 

I . Le premier de ces groupes semble se manifester immédiatement 
après l’extinction de la faune primordiale, c’est à dire dans la formation 
nommée Grès Calcifère. H se compose de: 
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[ Orthoceras . . . Breyn. 
2 genres . . principaux ou cosmopolites . . j jjautilus Breyn. 

1 s. genre . . secondaire ou local . . . . j Piloceras(Çyrt) . Sait. 

La présence du genre Orthoceras dans le Grès Calcifère, avec un 
nombre d’espèces moindre que celui du sous-genre Piloceras, repré- 
sentant la forme courbe Cyrtoceras , mérite d’être notée, bien qu’à nos 
yeux les chiffres indiqués soient purement temporaires. 

On ne peut s’empêcher de remarquer le contraste qui existe, sous 
rapport de la forme, entre les deux premiers genres cités comme 
coexistons dans ce groupe initial. En effet l’un, Orthoceras , représente 
la forme droite et simple, tandisque l’autre, Nautilus, expose la forme 
spirale complètement enroulée. La coexistence de ces deux formes 
extrêmes n’a pas été constatée dans la faune seconde des contrées de 
la grande zone septentrionale en Europe, ce qui donne une plus grande 
importance aux faits observés sur Plie de Terre Neuve. On voit 
d’ailleurs, par les chiffres de notre tableau, que ces deux genres con- 
trastons sont représentés par le même nombre d’espèces, à l’époque de 
leur première apparition. Pour chacun d'eux, ce nombre s’accroît dans 
la formation immédiatement supérieure, c. à d. dans le Groupe de 
Québec. Mais là, comme ailleurs, Orthoceras montre sa prédominance 
en formes spécifiques. 

Le sous-genre Piloceras, caractérisé par son large siphon, apparaît 
sur cet horizon, avant le type principal Cyrtoceras , dont le siphon est 
relativement étroit. Nous observons la même circonstance au Canada. 
Au contraire, dans ces deux pays, le type principal, à siphon étroit, 
Orthoceras, apparaît avant le sous-genre Endoceras, caractérisé par un 
large siphon. Ce contraste frappe nos yeux, mais, la cause qui l’a 
produit, reste et restera probablement toujours inconnue. 

2. La seconde apparition se manifeste dans le Groupe de Québec 
et elle se. compose de: 

( Lituites . . . Breyn. 

2 genres . . principaux ou cosmopolites . . 

1 s. genre . . secondaire ou local Endoceras . . Hall. 

C’est le sous-genre Endoceras , qui paraît prédominer parmi les 
trois types cités, car il est représenté par trois espèces, tandisque 
chacun des deux autres ne se manifeste jusqu’ici que par une seule. 
Mais il est évident, que ces rapports numériques sont purement transi- 
toires, d’après l’état peu avancé des recherches paléontologiques dans 
ce pays. 


I Barr. 
Trochoceras . { jj a j] 
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Lituites se trouve là sur un horizon parfaitement correspondant, 
à celui qu’il occupe partout ailleurs, sur les deux continents. 

Troclioccras , au contraire, nous semble apparaître sur un horizon 
beaucoup plus profond que ceux sur lesquels sa présence avait été 
signalée jusqu’à ce jour, soit en Europe, soit en Amérique. Mais, 
en figurant sur notre PI. 433 le fossile enroulé en spirale, que nous 
attribuons à ce genre, nous faisons remarquer, que le défaut de 
symétrie dans les tours de cette spirale est très-peu prononcé, tandis- 
que toutes les autres apparences rappèlent bien celles des Troclioccras. 

En résumé, les documens très restreints, que nous possédons sur 
cette contrée, nous permettent cependant de reconnaître, que la faune 
seconde se manifeste par des types, qui reproduisent ceux du Canada 
et aussi en partie ceux du Calcaire à Orthocères du Nord de l’Europe. 
Il est vraisemblable, que les explorations futures établiront encore de 
nouveaux rapports et de nouvelles analogies entre ces diverses contrées, 
en montrant peut-être, dans Terre Neuve, une sorte de transition zoolo- 
gique, reliant ensemble les faunes correspondantes de l’ancien et du 
nouveau continent. 


TT. Acadie. 

Tableau numérique, résumant la distribution verticale des Céphalopodes. 

(Voir les tabl. nomin. p. 69.) 


Groupes d’apparition 

II. 

A c a (1 i «* 

E a 

h il e 

s » i 

1 il i* i 

en il c s 

I 

ii 

m 

,n£ 50 

«S 

ÇJ ^ 
— O 

® ë 

CJ Ns 

Roches méta- 
morphiques 

Il 

Schistes de 
Canaan 

Calcaires de 
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L’exploration peu avancée des dépôts siluriens, dans cette con- 
trée, se traduit à nos yeux par les documens très restreints présentés 
sur notre tableau qui précède. 

Ce tableau montre, que les Céphalopodes signalés dans ce pays 
ont été trouvés sur un horizon, qui semble indubitablement appartenir 
à la faune troisième, ainsi que M. le Principal Dawson l’a établi, dans 
son Acadian Geology Chap. XXII — 1868. Les formes connues repré- 
sentent 4 des genres principaux, ou cosmopolites, qu’on rencontre 
ordinairement associés dans la faune troisième des contrées siluriennes 
et notamment dans ses premières phases. 

Nous ne pouvons distinguer que ce seul groupe d’apparition dans 
cette contrée, mais, nous avons rappelé par un point de doute, au droit 
du genre Orthoceras , une indication jusqu’ici non confirmée de son 
existence, sur l’horizon de la faune primordiale. Nous prions le lecteur, 
de se reporter à la page 114 ci-dessus, où nous présentons les documens 
existans à ce sujet. 

Les genres Phragmoceras et Ascoceras sont indiqués sur notre 
tableau, d’après des formes qui n’ont pas encore été publiées, mais, 
qui nous ont paru très bien caractérisées par les fragmens, que le Rev. 
M. Honeyman nous a obligeamment montrés, à l’exposition universelle 
de Paris, en 1867. 

Les autres genres sont représentés par des espèces figurées ou 
décrites par M. le Principal Dawson, dans son Acadian Geology. 
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III. Canada — Antlcostl. 

Tableau numérique, résumant la distribution verticale des Céphalopodes. 

(Voir les tableaux nominatifs, p. 70 & 80). 
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Par suite des actives recherches du Geological Survey du Canada, 
les faunes siluriennes de ces contrées se sont rapidement enrichies par 
de nombreuses et heureuses découvertes, durant le cours de ces der- 
nières années. Des circonstances, que nous ne saurions apprécier, ont 
appelé l’attention de M. E. Billings principalement sur les fossiles qui 
caractérisent la faune seconde. Grâce au zèle et aux lumières de cet 
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éminent paléontologue, cette faune, quoique ses richesses ne nous soient 
pas encore complètement exposées, est cependant aujourd’hui à peu 
près aussi bien connue que dans toute autre région et elle nous pré- 
sente de grands et utiles enseignemens. Nous serions heureux, en ce 
moment, si nous pouvions mettre de même à profit les résultats des 
travaux de M. Billings sur la faune troisième silurienne. Malheureuse- 
ment, cette partie de ses observations n’est jusqu’ici, ni publiée, ni 
annoncée. Nous devons donc nous résigner au manque d’information 
sur cette faune; manque qui est très-apparent pour quiconque jette un 
coup d’oeil sur le tableau qui précède. 

Nous avons adopté dans ce tableau, comme dans les tableaux 
nominatifs ci-dessus (p. 70 à 80) l’ordre vertical des subdivisions strati- 
graphiques , tel qu’il a été indiqué dans la Geology of Canada par 
Sir W. Logan et nous y avons introduit le groupe de Québec , à la 
hauteur provisoirement adoptée par M. E. Billings, dans diverses publi- 
cations, mais sans conclusions définitives. 

Nous présenterons, tout à l’heure, quelques observations particu- 
lières au sujet de la position, que nous avons assignée dans nos 
tableaux, aux formations qu’on distingue dans l’île d’Anticosti. 

Le tableau qui précède nous montre, que les genres des Cépha- 
lopodes, connus dans le Canada et dans l’ile d’Anticosti, sont distribués 
dans 6 groupes d’apparition, dont 4 correspondent à la faune seconde 
et 2 à la faune troisième. 

1. Le plus ancien de ces groupes apparaît dans le Grès Calcifère, 
à l’origine de la faune seconde et il se compose de: 

( Orthoceras . Breyn. 
Lituites . . Breyn. 
Nautilus . . Breyn. 

1 s. genre . . secondaire ou local Piloceras . Sait. 

Dans ce groupe, nous réunissons aux Orthocères du Grès Calcifère 
les deux formes de ce type, dont il a été question ci-dessus (p. 116) et 
qui ont été trouvées dans les couches de transition entre cette for- 
mation et le Grès de Potsdam sous-jacent. Comme M. Billings, dans 
le tableau de distribution annexé à la Geology of Canada , n’a pas cru 
devoir indiquer ces deux formes sur l’horizon de Potsdam, nous ne 
pouvons mieux faire que de suivre son exemple. 

On voit par les chiffres de notre tableau, que le genre Orthoceras 
prédomine de beaucoup, par ses 14 formes spécifiques, sur les autres 
types coexistais. Mais, nous devons faire remarquer, que les Céphalo- 
podes de cet horizon ne sont pas encore tous décrits et que le nombre 
total de leurs espèces, qui est de 21 sur notre tableau, est évalué 
à environ 40 par M. Billings, dans le mémoire qu’il a publié en 1866, 
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sous le titre de Catal. of the Silur. Foss. of Anticosti, (p. 82). Il 
est très-vraisemblable, que la plus grande partie des espèces inédites 
viendra s’ajouter au chiffre 14, que nous indiquons pour les formes 
déjà connues de Orthoceras. Il en résultera pour ce type, dans la 
première phase de la faune seconde, un développement spécifique, qui 
dépasse de beaucoup le nombre de ses espèces connues sur l’horizon 
correspondant, dans les autres contrées de l’Amérique. Une semblable 
richesse existe en Russie, dans le Calcaire à Orthocères, qui représente 
la deuxième phase locale de la même faune et qui a déjà fourni 
24 formes d’Orthocères, énumérées sur notre tableau, (p. 62 — 63.) Mais, 
en signalant cette remarquable analogie, que nous pourrions étendre à la 
première phase de la faune seconde en Bohême, renfermant 17 espè- 
ces du même type, nous sommes loin de penser, que ces divers horizons 
correspondent absolument à une même époque de la période silurienne. 
Dans tous les cas, ces rapprochemens sont instructifs et ils peuvent 
servir un jour à tracer la voie vers des vues nouvelles et plus fécondes 
pour la science. 

Les chiffres exposés sur notre tableau indiquent, que la prédomi- 
nance initiale du genre Orthoceras se maintient dans toutes les sub- 
divisions stratigraphiques superposées, qui constituent, la division silu- 
rienne inférieure. On remarquera seulement, une intermittence de ce 
type, durant le dépôt de la formation schisteuse de Utica, dans laquelle 
M. Billings n’a jusqu’ici indiqué la présence d’aucun Céphalopode, au 
Canada. Orthoceras est aussi déjà connu par quelques espèces dans 
4 des 11 formations qui composent la division supérieure. Nous avons 
exposé dans notre Déf. des Col. III. p. 219 — 1865 les motifs qui nous 
portent à modifier les limites antérieurement assignées à cette division, 
dans l’Amérique du Nord. 

Cyrtoceras n’est point indiqué, jusqu’à ce jour, parmi les Cépha- 
lopodes du Grès Calcifère, tandisqu’il en existe d’assez nombreuses 
espèces, dans le Calcaire à Orthocères du Nord de l’Europe. Mais, le 
sous-genre Piloceras le représente faiblement, sur cet horizon, qui en 
offre une espèce au Canada et 4 signalées ci-dessus, dans l’île de 
Terre-Neuve, (p. 67.) 

Lituites, qui apparaît à cette époque, sous 4 formes spécifiques, 
tendrait à établir une connexion importante avec la faune du Calcaire 
à Orthocères, en Russie et en Scandinavie, car c’est dans cette for- 
mation que ce type se montre sous les formes les plus nombreuses et 
les plus caractérisées. 

Nautilus, représenté par 2 espèces dans ce premier groupe, doit 
surtout attirer notre attention. En effet, dans aucune des contrées 
explorées en Europe, ce type ne se montre dans la faune seconde. 
Ses espèces sont même rares dans la faune troisième. Il en est de 

il* 
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même sur le continent Américain, du moins d’après les connaissances 
acquises jusqu’à ce jour. Mais, nous avons signalé dans l'île de Terre 
Neuve, ci-dessus (p. 68) d’après M. Billings, la présence semblable de 

2 espèces de Nautilus , sur le même horizon du Grès Calcifère. Les 
contrées du Canada et de Terre Neuve sont donc jusqu’ici les seules, 
qui nous enseignent, que la forme droite, Orthoeeras et la forme com- 
plètement enroulée en spirale, Nautilus , c. à. d. les apparences presque 
extrêmes parmi les Nautilides, coexistaient déjà dans la première phase 
de la faune seconde. C’est l’époque la plus reculée, durant laquelle 
l’existence des Céphalopodes se manifeste, avec une véritable certitude 
scientifique. On remarquera, en outre, que le type Nautilus se propage 
par 3 espèces dans le groupe de Québec, à Terre-Neuve, et aussi par 

3 autres formes dans le groupe de Chazy, au Canada. Voir les tableaux 
ci-dessus, (p. 67 — 68). Ainsi, ce genre a été bien représenté dans ces 
deux contrées, durant les premières phases de la faune seconde. L’an- 
tériorité de son existence dans ces parages ne saurait être mieux 
constatée. 

2. La seconde apparition de genres a lieu dans les roches du 
groupe de Québec et elle se compose uniquement de: 

1 genre . . principal ou cosmopolite . . Cyrtoceras . Goldf. 

1 s. genre . id. Endoceras . Hall. 

Nous avons fait remarquer l’absence du type Cyrtoceras dans le 
groupe précédent. Peut être cette absence est elle dûe au manque de 
recherches suffisantes. Dans tous les cas, on doit observer, que ce 
genre se manifeste subitement par 8 formes spécifiques et qu’il se 
propage verticalement dans toutes les subdivisions de la division in- 
férieure, en exceptant celle de Utica, qui est privée de tout Céphalopode. 
Après une seconde intermittence, dans le groupe de Médina, il reparaît 
avec le même nombre de 8 espèces nouvelles, sur l’horizon de Niagara. 
Nous ne pouvons pas suivre son évolution, en remontant, dans la divi- 
sion supérieure, faute de documens. 

Le sous-genre Endoceras , qui apparaît sur le même horizon, n’est 
représenté que par une seule espèce. Mais il reparaît sous 5 formes 
spécifiques, sur les horizons de Black-River et de Trenton, où il offre 
son plus grand développement. On sait que, dans le Nord de l’Europe 
sa présence caractérise le Calcaire à Orthocères, qui paraît renfermer 
la seconde phase de la faune seconde, dans ces régions. 

3. La troisième apparition de types a lieu dans l’étage de Black- 
River, qui est considéré dans le Canada, comme inséparable de la for- 
mation dite Bird’seye, dans l’Etat de New-York. On remarquera sur 
notre tableau, que la formation de Chazy, interjacente entre les hori- 
zons de Québec et de Black-River, ne présente aucun nouveau type 
de l’ordre qui nous occupe. 
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Ce troisième groupe se compose de: 

1 genre . . principal ou cosmopolite . . Phragmoceras . . . Brod. 

1 genre . . secondaire ou local .... Conoceras .... Bronn. 

1 s. genre id. Gonioceras (Orth.) . Hall. 

Gonioccras n’est représenté que par une espèce sporadique, qui 
apparaît et disparaît sur ce même horizon. 

Quant au genre Phragmoceras , l’espèce unique qui existe sur 
l’horizon de Black-River et qui se propage sur l’horizon de Trenton, 
doit attirer toute notre attention, pareeque, dans l’état actuel de nos 
connaissances, elle paraît, si non la forme initiale de ce genre, que 
nous ne pouvons pas nous flatter de connaître, du moins la plus 
ancienne qui ait été signalée. M. Billings, en donnant à ce fossile le 
nom de Phragm. praematurum , a très bien fait remarquer cette cir- 
constance. (Ganad. Natur. J une 1860 p. 173.) Il n’est pas certain, que 
l’on connaisse en Europe un seul représentant de ce genre, dans la 
faune seconde, car l’espèce découverte dans le diluvium de Sadewitz 
en Silésie, quoique attribuée à cette faune dans notre tableau, d’après 
les indications du Prof. Ferd. Roemer (Faun. v. Sadcw. p. XIV.) ne 
peut pas être considérée comme appartenant indubitablement à cet âge. 
Nous rappelons aussi, qu’une autre espèce de Phragmoceras a été 
annoncée dans l’Etat de Wisconsin, sur l’horizon de Utica, par le Doct. 
D. Owen, et indiquée sous le nom de Campulitcs ventricosum. (Geol. 
Surv. TFt'sc. Jotc. Minnes. I. p. 626 — 1852.) Mais, son existence laisse 
encore quelque doute, pareeque la forme de son ouverture n’a pas été 
indiquée par ce savant. 

D’après ces circonstances, on voit, que Phragm. praematurum 
semble avoir été une forme très isolée, et prophétique. En effet, entre 
son existence sur l’horizou de Trenton et celle de la seconde forme 
congénère, connue au Canada, dans la formation nommée Guelfe 
superposée au groupe de Niagara, nous comptons 6 subdivisions de la 
série stratigraphique, dans cette contrée. Ce fait constitue une immense 
intermittence, dans l’existence du genre Phragmoceras au Canada. Mais 
on peut concevoir, que cette intermittence sera modifiée par de nouvelles 
découvertes. 

Conoceras n’est représenté que par une seule espèce, dont nous 
avons déjà fait mention ci-dessus (p. 13.) Cette forme singulière, prove- 
nant de Fîle de Thessalon, dans le lac Huron, paraît appartenir réelle- 
ment à l’horizon de Black-River de la série typique de New-York. C’est 
ce qui a été plausiblement démontré par feu Louis Saemann, dans son 
mémoire sur les Nautilides (Palaeontogr. III. p. 145 — 1852.) Ce gise- 
ment, sur un horizon placé presque au milieu de la hauteur occupée 
par la faune seconde, semblerait indiquer une existence un peu posté- 
rieure à celle de notre Bathmoceras , qui est le type analogue dans 
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notre bassin et qui apparaît dans notre bande d 1 , c. à d. dans la 
première phase de la faune correspondante en Bohême. Mais, nous 
sommes loin de pouvoir juger exactement quelles sont les phases de 
cette faune, qui ont été absolument contemporaines, sur les deux 
continens. 

Du reste, le type américain Conocerae n’est connu que par le 
seul exemplaire auquel Bronn a donné le nom spécifique de Conoc. 
angulosum. H serait très désirable, que de nouvelles recherches fussent 
faites par M. M. les géologues du Canada, dans la localité où cette espèce 
a été découverte, il y a près d’un demi-siècle, par notre respectable 
doyen et maître, M. le Doct. J. J. Bigsby. 

4. Le quatrième groupe apparaît sur l’horizon, qui porte encore 
le nom de Hudson River, dans certains ouvrages américains, tandisque 
celui de Cincinnati-group a été proposé par M. M. Worthen et Meek 
en 1865. (Troceed. Acad, of Sci. Philad. Aug.) Nous croyons devoir 
maintenir le nom ancien, en attendant que M. M. les géologues 
américains s’accordent sur le choix d’une nouvelle dénomination. Ce 
groupe se compose de: 

{ Ascoeeras . . Barr. 
Gomphoceras Sow 

La présence du type Ascoeeras , représenté par deux espèces dans 
cette formation, donne lieu à des observations semblables à celles que 
nous venons d’exposer au sujet du genre Phragmoceras. En effet, ces 
deux formes d 'Ascoeeras sont les plus anciennes que l’on connaisse sur 
les deux continens. Elles doivent aussi être considérées comme spo- 
radiques, pareeque, après s’être propagé sous 2 formes, dans le groupe 
d’Anticosti, immédiatement superposé, ce type semble disparaître com- 
plètement au Canada. Cependant, nous ferons observer que le type 
analogue, Glossoccras, a été déjà signalé dans la faune troisième de la 
même contrée. 

Gomphoceras se montre à la même époque, sous une seule forme 
spécifique, isolée. Ce type reparaît après une très longue intermittence, 
sur l’horizon de Helderberg inférieur. Mais, lorsque nous posséderons 
de plus amples documens sur la faune troisième du Canada, ces appa- 
rences seront peut-être modifiées et l’immense intermittence, qui sépare 
ces deux apparitions sporadiques de Gomphoceras , pourra être vrai- 
semblablement subdivisée en plusieurs autres de moindre étendue ver- 
ticale, comme pour le genre Phragmoceras , dont nous venons de sig- 
naler les apparitions très espacées. 

Les deux groupes suivans ont apparu durant l’existence de la 
faune troisième. 
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5. Le cinquième groupe d’apparition a été signalé dans les for- 
mations de l'ile d’Anticosti, qui sont désignées dans la Gcology of 
Canada (p. 302.) 1863, par le nom de divisions 3 et 4 de cette île. 
M. E. Billings ayant déclaré en 1866 (Catal. SU. foss. of Antic. p. 79.) 
que ces deux divisions représentent la formation de Clinton du Canada 
occidental et de N. York, nous n’avons pas hésité à adopter cette 
identification stratigraphique. Ainsi, le cinquième groupe, qui nous 
occupe, est indiqué comme apparaissant sur l’horizon de Clinton. 

Les types de Céphalopodes qui surgissent sur cet horizon, sont: 

1 genre . . secondaire ou local . . . Glossoceras Barr. 

1 s. genre .... id Huronia . . Stokes. 

Le type Glossoceras n’est représenté, au Canada, que par une 
seule espèce sporadique, qui paraît et disparaît sur cet horizon. On n’a 
observé aucune trace de ce genre dans les autres formations, qui con- 
stituent la division supérieure; du moins, d’après les documens publiés. 

Le s. genre Huronia est représenté par 10 formes, dont la plu- 
part ont été recueillies par M. le Doct. J. J. Bigsby, sur l’ile Drum- 
mond, dans le lac Huron, avant 1823. Les autres ont été découvertes 
plus tard par le Geological Survey du Canada, sur l’ile d’Anticosti, 
dans les divisions 3 et 4, déjà mentionnées. Ce type n’est signalé 
jusqu’ici sur aucun horizon supérieur, et il paraît aussi très limité dans 
son extension géographique. 

6. La sixième apparition de types de Céphalopodes semble très 
retardée dans la série verticale des formations, qui constituent la divi- 
sion silurienne supérieure, au Canada. En effet, c’est seulement dans 
la formation de Helderberg inférieur, que le genre Gyroceras apparaît 
sous une seule forme sporadique. La trace de ce genre disparaît dans 
les formations suivantes, que nous adjoignons à la même division silu- 
rienne. Mais, il ne faut pas perdre de vue l'état incomplet des publi- 
cation relatives à la faune troisième, au Canada. 

Avant de terminer, nous appellerons l’attention sur ce fait impor- 
tant, savoir: 

14 types de Céphalopodes sont représentés dans les formations 
siluriennes, au Canada. Ce chiffre est le maximum connu en Amérique, 
car les autres contrées de ce continent qui en possèdent le plus, sont : 
l’Etat de New-York, où 9 genres ont été signalés et l’Etat de Wisconsin, 
où on en connaît 10. 

Mais, dans aucune contrée du même continent, nous ne trouvons 
plus de 6 types réprésentés dans la faune seconde. C’est ce qu'indiquent 
nos tableaux, qui vont suivre pour res contrées. 
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Au contraire, dans le Canada, sur 14 genres connus, il y en a 1 1 
qui ont apparu dans cette faune. Ce fait semblerait indiquer un pri- 
vilège d’antériorité relative en faveur de cette contrée, par rapport aux 
autres régions du même continent. 


Observations sur l’horizon stratigraphique des 
formations de 111e d’Anticosti. 


Nous éprouvons quelque difficulté à faire entrer exactement dans 
le cadre de nos études les résultats des recherches qui ont été faites 
dans cette île, très intéressante par la variété et la richesse apparente 
de ses faunes siluriennes. Cette difficulté provient principalement de 
ce que la série des formations composant le Groupe (TAnticosti, selon 
Sir W. Logan, a été décrite comme représentant le silurien moyen. 
Nous considérons cette subdivision du système silurien comme inutile 
et nous ne l’admettons pas dans notre nomenclature. Nous faisons 
aussi remarquer, en passant, qu’elle n’est pas adoptée par l’illustre 
fondateur de ce système, ni par le Geological Survey d’Angleterre. 

Il s’agit donc d’assigner aux diverses formations du groupe d’Anti- 
costi l’horizon qui leur correspond, dans la série typique américaine. 
C’est ce que nous allons tenter de faire, d’après les documens publiés. 

Nous apprenons dans la Geology of Canada (p. 298. 1863) que 
ce groupe correspond aux 4 formations suivantes de l’Etat de New-à ork, 
rangées suivant leur ordre naturel et ascendant: 


Niagara 

Clinton 

Médina 

Oneida 



division supérieure, 
division inférieure. 


Cette assimilation, faite par sir W. Logan, laisse beaucoup à désirer, 
si l’on veut savoir comment chacune des quatre subdivisions de New- 
York est représentée dans les 4 formations superposées, que ce savant 
distingue dans le groupe d’Anticosti et qu’il nomme divisions : 1 — 2—3 — 4. 

Heureusement, M. E. Billings, après avoir présenté la description 
des fossiles de ces 4 divisions, a essayé d'établir un parallèle entre 
elles et les subdivisions de la série de New-York. (Calai, of Silur. 
Foss. Antic. 1866.) 

Ce savant nous enseigne d’abord, (p. 76) que la div. 1 dAnticosti 
présente une faune, consistant déjà en 86 espèces de toutes classes, 
parmi lesquelles il décrit 5 formes de Céphalopodes. Cette faune, par 
son ensemble et surtout par çes Trilobites: Asaphus-Illaenus— parait 
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à M. Billings, comme à nous, beaucoup plus apparentée avec la faune 
seconde qu’avec la faune du silurien moyen. Ainsi, cette divis. 1 d’An- 
ticosti se range naturellement et immédiatement au dessus du groupe 
de Hudson-River, avec lequel elle est liée par un assez grand nombre 
d’espèces communes, et nommément par 4 des 5 formes mentionnées 
de Céphalopodes, savoir: 3 Orthoccras et 1 Ascoceras. 

Il serait possible de concevoir, que la divis. 1 d’Anticosti repré- 
sente le groupe de Hudson-River, avec des apparences locales, un peu 
différentes. Mais, ne nous permettant pas de décider cette question, 
nous avons provisoirement placé cette division sur nos tableaux, comme 
couronnant la division silurienne inférieure. Bien que 18 de ses espèces 
se propagent dans la divis. 2, cette circonstance ne nous semble opposer 
aucune difficulté à l’établissement de la limite que nous indiquons entre 
les deux grandes divisions siluriennes, qui possèdent un certain nombre 
de formes identiques, dans certains pays, comme en Angleterre. 

La divis. 2 d’Anticosti est moins bien connue que la divis. 
1, à cause de difficultés locales et elle n’a fourni jusqu’ici que 39 espè- 
ces, dont 18 proviennent de la divis. 1, tandisque 23 se propagent au 
dessus. Ainsi, M. Billings reconnaît que cette division offre {dus de 
connexions avec les divis. 3 et 4 superposées, qu’avec la divis. 1, sous- 
jacente. Il ne signale même dans la divis. 2 que deux formes très 
caractéristiques de la faune seconde, savoir: Strophom. altemata et 
Murchisonia gracilis. On voit, au contraire, la faune troisième s’an- 
noncer sur cet horizon, par la prédominance de Pcntam. Barrandei 
Bill. (Rep. of Progr. p. 296 — 1857.) 

Il nous semble donc, que la divis. 2 d’Anticosti peut être placée, 
d’une manière très plausible, à l’origine de la faune troisième. 

La divis. 3 a présenté 53 espèces, dont 13 sont indiquées comme 
provenant de la divis. 1 et 26 se propagent dans la divis. 4. Cet 
horizon est caractérisé par l'apparition de Pentam. oblongus et autres 
formes apparentées. 

La divis. 4 a fourni 70 espèces, dont 26 proviennent des divisions 
inférieures. L’ensemble de cette faune offre les caractères de la faune 
troisième. 

Ces documens, par lesquells M. Billings résume son Catalogue et 
ses descriptions d’espèces, sont complétés dans le parallèle qu’il établit 
un peu plus loin et dans lequel il déclare que: ,,1’horizon des divis. 
3 et 4 est identique avec celui de Llandovery en Angleterre et très 
certainement avec celui de Clinton du Canada occidental et de New- 
York." (L. c. p. 79.) 

Cette déclaration, si positive, nous autorise à indiquer sur nos 
tableaux les divis. 3 — 4 d’Anticosti, sur l’horizon de Clinton, dans la 
série typique américaine. 
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Remarquons, en passant que, par cette déclaration de M. Billings, 
la formation de Niagara se trouve totalement exclue du nombre des 
équivalens du groupe d’Anticosti, indiqués dans la Geology of Canada. 
(p. 298). 

Reste maintenant à assigner une place à la divis. 2 d’Anticosti. 

Cette place semblerait naturellement se trouver au niveau de la 
formation de Médina, s’il n’existe pas une lacune naturelle entre les 
divis. 1 et 2. Cependant, la présence et même la prédominance de 
Peut. Barrandei établit une forte connexion entre la divis. 2 et les 
divis. 3 et 4, tandisque nous ignorons les connexions paléontologiques 
entre cette divis. 2 et l'horizon de Médina proprement dit, dans la série 
américaine. 

Malgré cette difficulté, que nous ne pouvons pas résoudre, en 
considérant que les Pentamères peuvent avoir apparu plutôt dans la 
région orientale, que dans la région occidentale du Canada, et qu’en 
somme, il ne s’agit que de placer 2 espèces de Céphalopodes, qui se 
trouvent dans la divis. 2, nous inscrirons provisoirement cette division 
sur le môme horizon que la formation de Médina. 

Lors même que nous commettrions ainsi une erreur, elle serait 
peu importante et dans tous les cas, elle n’aurait aucune influence 
sensible sur les résultats de la présente étude. 


Observations générales sur le Canada et nie 
d’Anticosti. 

1. Nous avons déjà fait remarquer que, sur 14 types connus 
au Canada il y en a 11 qui ont fait leur première apparition durant 
l’existence de la faune seconde et 3 seulement pendant celle de la 
faune troisième. Ce rapport, à l’avantage de la faune seconde, est plus 
marqué dans cette contrée que dans les autres régions du nouveau 
continent. R contribue à bien caractériser la faune seconde de la 
grande zone septentrionale et à établir un contraste avec la faune cor- 
respondante de la grande zone centrale d’Europe, où nous voyons 
surgir un nombre de types beaucoup moindre. 

2. En considérant la répartition des genres entre les subdivisions 
de la série verticale, on voit sur notre tableau, qu’elle est très irrégu- 
lière et très inégale. Le maximum absolu des types coexistans est de 
7 et il se trouve dans la formation de Black-River c. à d. vers le 
milieu de la hauteur totale occupée par la faune seconde. Un maximum 
approché, consistant en 6 types, se montre dans la fonnation de Hudson- 
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River et mérite notre attention, parcequ’il se manifeste après une inter- 
mittence totale de l’ordre des Céphalopodes, pendant le dépôt des 
schistes de Utica, dans la division inférieure. 

Le minimum absolu, réduit au seul genre Orthoceras, correspond 
à la base de la division supérieure, dans le grès de Médina. Il est 
peut-être temporaire. 

3 . Le nombre total des genres ou sous-genres, connus au Canada 


s’élève à 14, savoir: 

dans la faune seconde 11 

dans la faune troisième 7 

~Ï8 

types communs aux deux faunes, à déduire .... . 4 


total des types distincts .... 14 

Ce nombre dépasse notablement le chiffre correspondant, signalé 
jusqu’à ce jour dans les autres contrées de la zone septentrionale, 
dont aucune ne présente plus de 10 types. Mais il est encore inférieur 
au nombre de 20 types, existant en Bohême, sur la grande zone cen- 
trale d’Europe. 

4. Parmi les 14 types du Canada, nous distinguons 9 genres ou 
sous-genres cosmopolites et seulement 5 genres ou sous-genres locaux. 
Ils sont tous énumérés sur les colonnes qui suivent, et rangés suivant 
leur ordre d’apparition. 



Types cosmopolites 

Types locaux 

Faune troisième 

9. Gyroceras 

5. Glossoceras 
4. s. g. Huronia 

Fauue seconde 

8. Gomphoceras 
7. Ascoceras 
6. Phragmoceras 
5. s. g. Endoceras 
4. Cyrtoceras 
3. Nautilus 
2. Lituites 
1. Orthoceras 

3. Conoceras 
2. Gonioceras 
1. s. g. Piloceras 


On remarquera, que les genres cosmopolites prédominent par leur 
apparition dans la faune seconde, comparée à la faune troisième, dans 
le rapport de 8 à 1. Les genres locaux sont partagés entre ces deux 
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faunes, dans le rapport de 3 à 2. Ces circonstances montrent, que la 
faune seconde du Canada se distingue par un développement encore 
plus marqué que dans les autres contrées de la même zone. 

5. Nous ne pouvons pas apprécier complètement la durée rela- 
tive des types au Canada, parceque les documens présentés dans notre 
tableau sont incomplets, en ce qui concerne la faune troisième. Cepen- 
dant, nous reconnaissons la prédominance et la persistance des genres 
Orthoceras et Cyrtoceras, par rapport aux autres types, jusque vers le 
milieu de la hauteur de la faune troisième. Au dessus de cet horizon, 
leur existence n’est pas encore signalée, de manière à pouvoir être 
constatée par des documens numériques. 

La colonne à droite de notre tableau montre clairement, combien 
ces types principaux prédominent sur tous les autres, par le nombre 
de leurs formes spécifiques. 

Ici comme ailleurs, nous remarquons que les types qui n’ont apparu 
que sur un ou deux horizons, sont réduits à un couple d’espèces. 
Huronia offrant 10 formes spécifiques sur l’horizon de Clinton, fait 
exception à cette observation. 

6 . Les colonnes de notre tableau indiquent des intermittences, 
pour les genres: Pituites- Nautilus- Phragmoccras-Gomphocer as et pour 
le sous-genre Endoceras. Nous n’appélerons cependant l’attention que 
sur les deux derniers genres, à cause de la grande étendue verticale 
qui sépare leurs apparitions. Cet intervalle se compose de 6 subdivi- 
sions stratigraphiques pour Phragmoceras et de 7 pour Gomphoceras. 
Nautilus pourrait encore être cité, parcequ’il parait intermittent dans 
la hauteur de 3 groupes stratigraphiques. Cependant, de nouvelles 
découvertes peuvent beaucoup modifier la durée aujourd’hui apparente 
de ces disparitions. On doit remarquer, que ce sont précisément les 
trois genres qui ont le plus attiré notre attention, par leurs longues 
intermittences en Bohême, (p. 127). 

Un autre phénomène de même nature doit encore plus nous étonner. 
C’est l’intermittence totale de l’ordre des Céphalopodes, déjà signalée 
durant le dépôt des schistes de Utica. Ce fait, s’il se confirme, sera 
analogue à ceux que nous avons constatés en Bohême, au sommet de 
notre bande <1 5 et de notre bande c 2. 


IV. 3ST ouvelle Bretagne. (Rupert’s Land). 

Nous avons énuméré dans nos tableaux nominatifs ci-dessus (p. 81.) 
trois espèces du genre Orthoceras , qui proviennent de cette région et 
dont la découverte, déjà ancienne, est due à M. le Doct J. J. Bigsby. 
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Elles sont toutes attribuées à la faune seconde, savoir: une sur l’horizon 
de Chazy et les 2 autres sur l’horizon de Black-River. Cette circons- 
tance est la seule que nous ayons à faire remarquer et elle contribue 
à nous montrer la prédominance de cette faune, dans ces régions peu 
explorées, comme dans presque toutes les contrées déjà étudiées des 
Etats-Unis et du Canada. 


V. New - York. 

L’Etat de New- York est le premier, qui ait donné le bon exemple 
de recherches paléontologiques , faites sur une grande échelle, con- 
curremment avec les observations stratigraphiques et prolongées avec 
une rare longanimité, pendant plus d’un quart de siècle. Quelque 
humble que soit notre appréciation personnelle, au sujet de la faveur 
constante avec laquelle les efforts des savans américains chargés de ces 
explorations, ont été soutenus par la législature de cet Etat, nous ne 
pouvons nous empêcher de l’exprimer en cette occasion, comme un 
acte de reconnaissance. Eu effet, celui qui voue son temps à des 
travaux paléontologiques, et qui cherche des documens positifs et 
clairement exposés pour établir des comparaisons, trouve dans le mag- 
nifique ouvrage publié par M. le Prof. J. Hall, sous le titre de: PcUae- 
ontology of New-York , tous les élémens nécessaires pour étudier les 
faunes siluriennes de cette vaste région. Nous avons donc puisé avec 
toute facilité, comme avec toute confiance, dans cette source abondante 
et dans les autres publications dues au même savant, tous les documens 
présentés dans nos tableaux ci-dessus (p. 82 à 90) et résumés dans le 
tableau numérique, qui suit. Nous ne saurions laisser échapper cette 
occasion, sans renouveler l’expression de nos sincères hommages à notre 
illustre maître et ami, M. le Prof. J. Hall, à la persévérance duquel 
nous devons l’exposition de toutes ces richesses paléontologiques, sans 
compter celles de divers autres Etats de l’Union Américaine, qui vont 
appeler notre attention. 

On remarquera sur nos tableaux, que la série stratigraphique, qui 
nous paraît renfermer une faune à peu près équivalente à la faune 
troisième de la Bohême, s’étend au dessus du Grès d’Oriskany, anté- 
rieurement considéré comme placé sur la limite entre les systèmes 
silurien et dévonien. Nous avons exposé, en 1865, dans notre Déf. des 
Col. III. p. 222 — les motifs qui nous portent à grouper ainsi les forma- 
tions en question, d’une manière un peu différente de celle qui avait 
été adoptée par nos honorables devanciers. Nous persistons à croire, 
que cette combinaison a l’avantage de mieux indiquer les rapports entre 
les faunes correspondantes de ces contrées si éloignées, sur la surface 
du globe. 


Digitized by Google 



Groupes d'apparition 


174 


Evolution des Céphalopodes. 


! 


Tableau numérique, résumant la distribution verticale des Céphalopodes. 

(Voir les tableaux nominatifs p. 82 à 90). 
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Le tableau qui précède montre, qu’on peut distinguer 5 groupes 
d’apparition, parmi les types de Céphalopodes, dans l’Etat de New- 
York. Les 3 premiers appartiennent à la faune seconde et les 2 der- 
niers à la faune troisième. 

1. La première apparition de cet ordre a lieu sur l’horizon du 
Grès calcifère et elle se compose uniquement de: 

1 genre principal ou cosmopolite . . . Orthoceras . . . Breyn. 


Digitized by Google 











Evolution des Céphalopodes. 175 

Ce type ne présente que 2 espèces sur ce premier horizon, mais, 
il se fait remarquer par sa présence constante dans presque toutes 
les subdivisions de la série stratigraphique , établie dans cette région. 
On constate seulement 3 courtes intermittences dans la hauteur totale 
du terrain silurien. 

Avant d’aller plus loin, nous ferons observer, que le genre Ortho- 
ceras est le seul type de l’ordre des Céphalopodes, qui soit représenté 
dans cette région, durant le dépôt de 3 subdivisions stratigraphiques, 
superposées, savoir: le Grès Calcifère, Chazy et Bird’s-eye. Ce phéno- 
mène, si longtemps prolongé, sans l’apparition d’aucune autre forme 
générique, paraît peu favorable à l’hypothèse de la dérivation des types, 
par transformation graduelle. 

2. Le second groupe d’apparition se montre dans la formation de 
Black-River et il se compose de: 

1 genre principal ou cosmopolite . . . Lituites . . . Breyn. 

1 sous-genre id. . . . Endoceras . . Hall. 

1 sous-genre secondaire ou local . . . Gonioceras . Hall. 

Ces 3 types sont représentés également par un petit nombre 
d’espèces à l’époque de leur apparition. 

Lituites se propage par une ou deux formes spécifiques, jusque 
sur l’horizon de Hudson-River, où il disparait, sans se reproduire dans 
la division supérieure. 

Endoceras nous montre, au contraire, une notable variété de 
formes, atteignant le chiffre de 11, sur l’horizon de Trenton. H n’v 
a que la Russie, parmi toutes les contrées siluriennes, qui possède un 
nombre semblable d’espèces de ce type, dont l’existence a été partout 
concentrée dans une hauteur stratigraphique peu considérable. Ainsi, 
dans l’Etat de New-York, il est à peine représenté au dessus de l’ho- 
rizon de Trenton, par une seule forme, qui se propage et qui s’éteint 
dans la formation de Utica, immédiatement superposée. 

Le sous-genre Gonioceras se manifeste par une seule espèce spo- 
radique, sur l’horizon de Black-River et disparaît pour toujours. 

3. Le troisième groupe d’apparition se montre sur l’horizon de 
Trenton et consiste en: 

1 genre . . . principal ou cosmopolite . . . Cyrtoceras .... Goldf. 

On est étonné en voyant surgir subitement, dans cet étage, 
9 formes de ce genre, qui sont très-bien caractérisées et qui, après 
une existence bornée entre les limites de cette formation, semblent 
aussi disparaître subitement, sans qu’il reste aucun représentant de ce 
type, dans les autres étages de la division inférieure, en remontant 
Nous ne retrouvons sa trace qu’à la base de la division supérieure, 
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dans la formation de Médina, où il se montre sous une seule forme 
spécifique. D’autres apparitions semblables se renouvellent, sans dépasser 
2 espèces et avec diverses intermittences, dans les 10 subdivisions ver- 
ticales, qui nous paraissent renfermer la faune troisième. Si l’on com- 
pare ces observations avec celles que nous avons présentées au sujet 
de l’existence du même type au Canada, (p. 164) on trouvera un grand 
contraste entre ces deux régions. 

4 . Le quatrième groupe d’apparition, qui correspond à l’horizon 
important de Niagara, est séparé du précédent par une grande hauteur 
stratigraphique , comprenant 5 subdivisions de la série verticale et 
représentant, par conséquent, un immense laps de temps. Il se com- 
pose de: 


3 genres . . principaux ou cosmopolites 


Phragmoceras . 
Gomphoceras . 

Trochoceras . . 


. Brod. 
. Sow. 
i Barr. 
( Hall. 


Ces trois types sont peu riches en espèces. 

Phragmoceras n’offre qu’une forme spécifique, sporadique, sur 
cet horizon et il semble disparaître pour toujours, dans cette contrée. 

Gomphoceras est aussi réduit à une espèce, mais, il se reproduit 
sporadiquement, avec diverses intermittences, dans la hauteur de la 
division supérieure, jusqu’à son extrême limite. 

Trochoceras, qui se manifeste par 3 espèces dans le dépôt de 
Niagara, nous offre l’exemple d’une intermittence très-longue, car il ne 
se reproduit que sur l’horizon supérieur de Helderberg, où 3 autres 
espèces sont signalées. 

On remarquera, combien peu variés et peu nombreux, dans la 
faune troisième, sont les représentans de ces divers types principaux, 
composant le troisième et le quatrième groupe d’apparition dans l’Etat 
de New-York. Sous ce rapport, cette contrée typique de l’Amérique 
offre un grand contraste avec la Bohême. 

5. Le cinquième groupe est séparé du quatrième, comme celui-ci 
a été séparé du troisième, par 5 subdivisions stratigraphiques de la 
série verticale. En effet, il se montre tardivement sur l’horizon de 
Schoharie et il se compose uniquement de: 

1 genre . . . principal ou cosmopolite . . . Gyroceras .... Konck. 

Ce type se manifeste d’abord par une seule forme, mais nous en 
trouvons 4 signalées sur l’horizon supérieur de Helderberg, qui suit 
immédiatement en remontant. 


On peut remarquer que, dans toutes les contrées américaines, où 
ce type est connu, savoir: le Canada, New- York et Wisconsin, il con- 


Digitized by Google 



Evolution «les Céphalopodes. 177 

stitue à lui seul le dernier groupe d’apparition dans la faune troisième 
silurienne. C’est aussi l’un des 2 derniers types principaux ou cosmo- 
polites, qui se manifestent dans le bassin de la Bohème. 


Observations générales sur New-York. 

L’étude des docuinens exposés ci-dessus, pout cette contrée, nous 
conduit aux observations générales, qui suivent: 

1 . En considérant les genres, sous le rapport de l’époque de leur 
première apparition, nous Voyons que 5 d’entre eux se sont manifestés 
durant l'existence de la faune seconde et 4 seulement pendant la durée 
de la faune troisième. Ce rapport, moins avantageux pour la faune 
seconde que dans la contrée du Canada, est cependant en harmonie 
avec celui que nous observons dans les autres contrées de la même 
zone septentrionale. 

2. La répartition dès types dans les subdivisions de la série ver- 
ticale présente l’inégalité et l’irrégularité, que nous rencontrons partout 
ailleurs. Le Maximum absolu des types coexistons est de 5 et il se 
reproduit deux fois dans la division supérieure, savoir: sur l’horizon de 
Niagara et sur celui de Helderberg supérieur. Un second maximum 
approché, consistant en 4 types, se montre dans la division inférieure 
sur lés deux horizons contigbs de Black-River et de Trenton, comme 
sur celui de Schoharie, dans la division supérieure. 

Le minimum absolu, réduit au seul genre Ôrthoceras, correspond 
à 3 phases de la faune seconde c. à d. aux trois premières subdivisions, 
au dessous de l’horizon de Black-River. Nous le retrouvons encore dans 
lès formations de Clinton et d’Oriskany, dans la division supérieiire. 

3 . Le nombre total des genres ou sous-genres, qui ont existé 
durant toute la période silurienne s’élève à 9, savoir: 


dans la faune seconde ........... 5 

dans la faune troisième i .... 6 

11 

à déduire les genres communs aux 2 faunes . 2 
total des types distincts 9 


Ce nombre est notablement inférieur à celui des l4 types qui 
existent au Canada, mais il se rapproche beaucoup des 10 types connus 
en Angleterre et en Russie, sur la môme zone. 

4 . Parmi les 9 types de New-York, il y en a 8 qui sont cosmo- 
polites, tandisqu’un seul est local. Us sont tous énumérés dans les 
colonnes qui suivent, selon leur ordre d’apparition, à partir du bas. 

t2 
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Types cosmopolites 

Types locaux 

i Faune troisième 

8. Gyroceras 
7. Trochoceras 
6. Gomphoceras 
5. Phragmoceras 


I Faune seconde - 

4. Cyrtoceras 
3. Lituites 
2. s. g. Endoceras 
1. Orthoceras 

1. s. g. Gonioceras 


On remarquera la répartition égale des genres cosmopolites, entre 
les deux faunes, sous le rapport de leur apparition. Mais, le sous- 
genre Gonioceras, qui se montre uniquement dans la faune seconde, 
fait pencher la balance en faveur de celle-ci. 

5. La durée relative des types génériques présente une grande 
différence, dans l’état de New-York, comme ailleurs. 

Orthoceras , jouissant de sa persistance habituelle, se propage 
à travers toute la série silurienne, à partir du Grès Calcifère, jusqu’à 
l’horizon de Helderberg supérieur. Mais, dans cette hauteur, il présente 
3 intermittences, que nous signalerons tout à l’heure. On doit remar- 
quer, que ce type paraît avoir existé seul, durant les 3 premières 
phases de la faune seconde. 

Cyrtoceras, tenant le second rang, comme à l’ordinaire, présente 
une existence notablement moins longue, car il n’apparaît que sur l’ho- 
rizon de Trenton et il se propage jusqu’à la limite supérieure de la 
faune troisième, mais son existence offre une apparence très discontinue. 

Le sous -genre Endoceras et le genre Lituites ne se propagent 
qu’à travers trois ou quatre subdivisions de la faune seconde et 
le sous-genre Gonioceras est exclusivement propre à l’horizon de 
Black-River. 

Gomphoceras et Trochoceras, apparaissant sur l’horizon de Niagara, 
se montrent encore à la limite supérieure de la faune troisième. Mais, 
Phragmoceras qui apparaît en même temps, ne dépasse pas les 
limites de la formation, où il se montre pour la première fois dans 
cette contrée. 

Gyroceras n’est connu que dans les deux subdivisions supérieures 
de la faune troisième. 
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0. Notre tableau (p. 174) indique diverses intermittences, qui doivent 
attirer notre attention. 

D’abord, le genre Orthoceras, ordinairement si persistant, disparaît 
sur trois horizons, savoir: sur celui de Oneida, qui couronne la division 
inférieure et sur les horizons de Waterîime et du Grès à Queue de 
Coq , dans la hauteur de la division supérieure. Ces trois disparitions 
de ce type correspondent à trois intermittences totales de l’ordre entier 
des Céphalopodes. On remarquera, que la disparition générale, qui a lieu 
dans le groupe de Oneida, se trouve placée à la fin de la faune seconde, 
comme celle que nous avons signalée en Bohême, au sommet de notre 
bande d 5. Ce n’est pas ici le lieu de discuter la question de savoir, 
si ce sont uniquement les conditions physiques ou chimiques du milieu 
ambiant, qui ont provoqué le. même phénomène à trois reprises diffé- 
rentes, dans l’Etat de New-York, durant la période silurienne. 

Outre l’interruption de l’existence de tout l’ordre des Céphalo- 
podes, nous observons encore des intermittences particulières pour les 
genres suivans: 

Cyrtoceras, après avoir présenté 9 espèces sur l’horizon de Tren- 
ton, disparaît dans la hauteur de trois subdivisions et ne reparaît que 
dans celle de Médina, où les Céphalopodes sont très rares. H ne se 
propage que par de rares espèces jusqu’au sommet de la division supé- 
rieure, en subissant les intermittences générales, que nous venons de 
signaler. 

Gomphoceras présente deux intermittences prononcées, dont cha- 
cune s’étend sur la hauteur de deux subdivisions, y compris les étages 
totalement privés de Céphalopodes. 

Trochoceras ne se manifeste que par deux apparitions, séparées 
par une intermittence, qui s’étend sur la hauteur de 6 subdivisions 
stratigraphiques, dans la division supérieure. 

En somme, bien que plusieurs intermittences, indiquées sur notre 
tableau, puissent se réduire ou même s’effacer complètement à l’avenir, 
par suite de nouvelles découvertes, nous considérons les recherches déjà 
faites dans l’Etat de New-York, comme trop étendues, pour que la trace 
de ce phénomène puisse s’évanouir pour tous les genres. Nous pensons, 
au contraire, qu'elle se maintiendra pour plusieurs types en particulier, 
comme .en Bohême, outre les intermittences totales de l'ordre des 
Céphalopodes. 


12 * 


Digitized by Google 



180 


Evolution de' Céphalopodes. 


VI. "\*7" laoonsln. 


Tableau numérique, résumant la distribution verticale des Céphalopodes. 

(Voir les tabl. nomin. p. 90 & 96.) 
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Nous présentons la série verticale stratigraphique, d’après les indi- 
cations données par M. le Prof. J. Hall, dans son bel ouvrage intitulé : 
„B,eport on the Geological Survey of the state of Wisconsin “ 1862. 

On remarquera, que cette série, comparée à la série typique de 
l’Etat de New-York, présente de notables différences dans la division 
inférieure et surtout dans la division supérieure. 

Dans la division inférieure, on voit au dessus du Grès Calcifère 
une formation nommée Grès de St. Peter, par le Doct. D. Owen et qui 
se distingue dans toute son étendue, par une absence complète de 
toute trace animale ou végétale. Cependant, cette formation n’a pas 
été reconnue à l’Est du Wisconsin, par le Prof. J. Hall. 

Par contraste, la formation immédiatement superposée , connue 
sous le nom de Buff ou Buff-Limestone , est très fossilifère et semble 
représenter à la fois les trois groupes de Chazy — Bird’s-eye — Black- 
River — de la série typique de New-York, selon l’opinjon du Prof. J. Hall, 
exprimée dans l’ouvrage cité. (p. 161). 

Les groupes de Utica et de Hudson-River ne paraissent pas être 
partout très distincts. Cependant, nous avons cru devoir les séparer, 
d’après les indications du Doct. D. Owen sur la partie occidentale du 
Wisconsin. Le nom de Hudson River devrait être changé; mais nous 
attendons que les savans américains soient d’accord sur le nouveau 
nom à adopter. Celui de Cincinnati group proposé par M. M. Worthen 
et Meek, est indiqué sur nos tableaux relatifs à l’Etat de l’Illinois. La 
formation de Oneida, n’est pas distinctement représentée, dans cette 
contrée. 

Dans la division supérieure, les 2 formations de Médina et de 
Clinton, placées vers la base, ont été reconnues et celle de Niagara 
surtout, a fourni un assez grand nombre de fossiles. Mais les 5 groupes 
de la série typique, qui suivent en remontant, n’ont pas été mentionnés 
par le Prof. J. Hall, ni par le Doct. D. Owen. Nous devons donc les 
considérer comme n’étant pas représentés dans ces régions de l’Ouest. 

Au-dessus de cette grande lacune et immédiatement en contact 
avec le groupe bien caractérisé de Niagara, le Prof. J. Hall indique la 
présence du groupe de Helderberg supérieur, qui, suivant nous, renferme 
la dernière phase de la faune troisième. Au dessus de cet horizon, la 
série Dévonienne se manifeste dans une formation assimilée au groupe 
de Hamilton de la série de New-York. 

Nous avons cru devoir présenter ces observations, parceque nous 
devons avoir égard à la différence considérable qui doit se manifester 
dans les faunes seconde et troisième siluriennes des régions de l’Ouest, 
si on les compare aux faunes correspondantes des régions de l’Est, dans 
lesquelles la série typique des formations est complète. D’après les 
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simples observations qui précèdent, on doit être préparé à trouver la 
faune troisième relativement inférieure à la faune correspondante de 
l’Etat de New-York, sous le rapport numérique des formes spécifiques. 

Notre tableau montre, que les genres de Céphalopodes reconnus 
dans l’Etat de Wisconsin, peuvent être rangés en 6 groupes d’appari- 
tion, dont 4 appartiennent à la faune seconde et 2 à la faune troisième. 

1. La première apparition a lieu dans le calcaire magnésien 
inférieur, équivalent du Grès Calcifère de New-York. Elle se compose 
uniquement de: 

1 genre : . principal ou cosmopolite . . Orthoceras. Breyn. 

Ce type, dont nous indiquons une seule espèce, semble cependant 
avoir fourni diverses formes distinctes durant le dépôt de cette forma- 
tion, mais elles sont trop mal conservées pour pouvoir être différenciées 
et nommées. Au dessus de cet horizon, le genre Orthoceras se montre 
avec diverses intermittences, jusque sur l’horizon de Niagara, où il pré- 
sente 14 espèces. Après ce maximum , il semble disparaître com- 
plètement. 

5Î. Le second groupe d’apparition se montre dans la formation 
nommée Buff et se compose de: 

2 genres . . principaux ou cosmopolites . . 

Cyrtoceras , surgit avec 8 espèces bien caractérisées, constituant 
le nombre maximum de ses fonnes, précisément à l’époque où il semble 
apparaître dans cette contrée. B se propage verticalement avec un 
moindre nombre d’espèces, dans les trois fonnations qui suivent en 
remontant, dans la division inférieure. Puis, il disparaît sur une grande 
hauteur stratigraphique, pour reparaître sur l’horizon de Niagara, avec 
7 tonnes spécifiques nouvelles. Ce type nous offre donc ses deux 
maxima aux deux époques extrêmes de son existence, dans cette 
contrée. 

Lituitcs est relativement pauvre en espèces, dans les trois forma- 
tions, où il est représenté. Mais ses fonnes occupent bien la hauteur, 
dans laquelle on rencontre ordinairement ce type , dans tous les pays. 

3. Le troisième groupe d’apparition se montre dans le calcaire de 
Trenton et se compose de: 

1 sous-genre . . principal ou cosmopolite . . Endoceras . . Hall. 

1 sous-genre . . secondaire ou local .... Gonioceras . Hall. 

Ces deux types ne présentant qu’une ou 2 espèces, qui s’éteig- 
nent sur cet horizon, n’ont joué qu’un rôle peu important dans cette 
contrée. 


| Cyrtoceras . . . Goldf. 

( Lituitcs .... Breyn. 
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4. Nous n’indiquons ce groupe qu’avec doute dans la formation 
de Utica. Il se composerait de: 

1 genre . . principal ou .cosmopolite . . Phragmoceras. Brod. 

Nous avons puisé cette indication dans l’ouvrage du Doct. D. Owen, 
intitulé: Geological Survey of Wisconsin, Jotca and Minnesota. 1852. 
Mais, comme ce savant n’a figuré, ni décrit le fossüe auquel il applique 
le nom générique de Campulites , cette détermination n’est pas encore 
certaine. Elle pourrait avoir été appliquée, comme celle de Phrag- 
moceras en Angleterre, à l’une des formes endogastriques de Cyrtoceras. 

Nous savons, au contraire, avec toute certitude , 'd’après la des- 
cription et les figures données par M. le Prof. J. Hall (20 th Ann. Rcp. 
of the Regents — 1868), qu’une véritable espèce de Phragmoceras, 
parfaitement caractérisée, a été trouvée dans la division supérieure de 
la même contrée, sur l’horizon de Niagara. Elle semble être une forme 
sporadique, car on n’en connaît aucune autre, dans toute la hauteur de 
cette division silurienne, dans le Wisconsin et la présence de ce type 
n’a pas été signalée dans l’Etat voisin, Illinois, ni dans les autres 
régions de l’Ouest. 

Les deux groupes, qui suivent, ont apparu pendant la durée de la 
faune troisième. 


5. La cinquième apparition de Céphalopodes, dans le Wisconsin, 
d’après les documens publiés, paraît être séparée de la précédente par 
un long intervalle de temps. En effet, les formations de Médina et de 
Clinton n’ont présenté jusqu’ici aucune trace de l’ordre qui nous occupe, 
et qui reparaît dans les dépôts de l’âge de Niagara. Les nouveaux types 
qui surgissent sur cet horizon, sont: 


3 genres . . principaux ou cosmopolites 


Gomphoceras . Sow. 
Nautilus . . . Breyn. 

Trochoceras . 


Barr. 

Hall. 


Ces 3 types sont relativement peu riches en espèces. Chacun des 
2 derniers n’en fournit que 2 et le premier est réduit à une seule. Mais 
toutes ces formes disparaissent également, durant le dépôt de cette 
formation et la trace de ces 3 types n’est pas indiquée jusqu’ici, au 
dessùs de cet horizon. Ainsi, cette apparition est isolée et sporadique. 

6. Le sixième groupe ne se montre qu’à la limite extrême du 
terrain silurien, dans la formation de Helderberg supérieur. H se com- 
pose uniquement de: 

1 genre . . principal ou cosmopoüte . . Gyroceras. Konck. 

Ce type n’est connu jusqu’ici que par une seule espèce, sur cet 
horizon. 
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Observations générales sur le Wisconsin. 

Bien que les recherches paléontologiques nous paraissent loin 
d’être complètes, dans cette vaste contrée silurienne, elles nous offrent 
un intérêt particulier, parcequ’elles nous indiquent une distribution 
verticale des Céphalopodes, notablement différente de celle que nous 
connaissons dans la région typique de New-York, et surtout dans le 
Canada. Cette différence s’aperçoit au premier coup d’oeil, sur notre 
tableau et elle consiste dans une grande lacune pendant l’existence de 
la faune troisième, entre l’horizon de Onondaga et celui de Helderberg 
supérieur. 

Nous allons retrouver une lacune analogue, si non identique, dans 
la faune correspondante de l’Etat d'Illinois. 

1. En considérant l’époque de la première apparition des types 
dans le Wisconsin, nous voyons que 6 genres, ou sous-genres, ont 
apparu durant la faune seconde et 4 durant la faune troisième. Ainsi, 
sous ce rapport, la faune seconde conserve, dans cette contrée, l'avan- 
tage habituel qu’elle possède dans la zone septentrionale. 

2. La répartition des types entre les subdivisions de la série 
verticale est très irrégulière. Le maximum absolu des types coexistans 
est de 6, et il se trouve sur l’horizon de Niagara, dans la division 
supérieure. Un maximum approché, consistant en 5 types, se montre 
au contraire, dans la division inférieure, sur l’horizon de Trenton Le 
minimum absolu, réduit au seul genre Orthoceras , correspond à l’origine 
de la faune seconde. 

3. Le nombre total des genres ou sous-genres, qui ont existé 
dans le Wisconsin, durant toute la période silurienne, s’élève à 10, 


savoir: 

Dans la faune seconde . 6 

dans la faune troisième 7 

13 

à déduire les types communs aux deux faunes . 3 
total des types distincts 10 


Ce nombre est le plus grand connu dans les contrées d’Amérique, 
à l’exception du Canada, qui possède 14 types. 

4. Parmi les 10 genres, ou sous-genres du Wisconsin, nous distin- 
guons 9 types principaux ou cosmopolites et 1 seul sous-genre local. 
Nous les énumérons dans les colonnes qui suivent, en les rangeant 
selon l’ordre de leur apparition, à partir du bas. 
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Types cosmopolites Types locaux 

; Faunes trosième 

9. Gyroceras 
8. Trochoceras 
7. Nautilus 
6. Gomphoceras 


| Faune seconde 

1 

5. Phragmoceras 
4. s. g. Endoceras 
3. Lituites 
2. Cyrtoceras 
1. Orthoceras 

1. s. g. Gonioceras 


On voit que les genres cosmopolites ont apparu en plus grand 
nombre dans la faune seconde, à laquelle appartient aussi le seul type 
local. Ces deux circonstances caractérisent ordinairement la prédomi- 
nance de cette faune, dans la zone septentrionale. 

5. La durée relative des types est très différente comme partout 
ailleurs. Notre tableau permet de reconnaître la persistance habituelle 
des types Orthoceras et Cyrtoceras, dont les espèces se montrent 
à partir des horizons les plus bas de la division inférieure, jusque vers 
les limites extrêmes de la série verticale, fossilifère. Mais, le genre 
Orthoceras a apparu avant Cyrtoceras et offre par conséquent une plus 
longue durée. 

Lituitcs est faiblement représenté, sur trois horizons habituels de 
la division inférieure. Tous les autres genres se montrent uniquement 
dans une formation, en ne produisant qu’une ou 2 formes spécifiques. 

Notre dernière colonne, à droite, constate la prépondérance numé- 
rique en espèces, des deux types Orthoceras et Cyrtoceras , qui sont 
représentés dans toutes les formations fossilifères de cette contrée. 

6. D'après notre tableau, il semble que l’ordre des Céphalopodes 
aurait éprouvé trois intermittences totales, savoir: 

durant la faune seconde . . pendant le dépôt du Grès de S‘ Peter. 

[ pendant le dépôt des formations de 
durant la faune troisième . . | Médina et de Clinton. 

[ pendant le dépôt du groupe de Onondaga. 

Ces apparences peuvent être modifiées par de nouvelles décou- 
vertes, surtout dans cette contrée, dont nous ne pouvons pas regarder 
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l’exploration comme achevée. Nous nous bornons donc à constater ces 
faits, en rappelant seulement que, dans l’Etat de New-York, c. à d. dans 
la contrée la mieux explorée du continent américain, il existe encore 
aujourd’hui trois horizons, sur lesquels on n’a rencontré aucune trace 
de l’existence de Céphalopodes et qui semblent aussi correspondre 
à 3 intermittences totales de cet ordre. 


VIT. Illinois. 

Tableau numérique, résumant la distribution verticale des Céphalopodes. 

(Voir les tabl. nomin. p. 98 — 99.) 
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. Breyn. 
. Hall. 
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6. Goniphoccras . . . Sow. 

7. iVautilus Breyn. 

jBarr. 
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8. Trochoccras 
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Apparitions graphique .... 
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Total des espèces distinctes dans l'Illinois 


La série verticale, stratigraphique, que nous reproduisons en tête 
de notre tableau, est empruntée au bel ouvrage publié par M. le Direct. 
A. H. Worthen, sous le titre de Geological Survey of Illinois. (Vol. I. 
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p. 40 — 1866. et Vol. III. p. ZI — 18,68.) On remarquera, que cette 
série, qui se rapproche beaucoup de celle que nous venons d'indiquer 
pour l’Etat du Wisconsin, en diffère cependant d’une manière notable, 
dans la composition de la division supérieure. En effet, les groupes de 
Médina et Clinton ne sont pas représentés dans la contrée de minois, 
à la base de cette division, c. à d. au dessous de l’horizon de Niagara. 
De plus, au dessus de cette dernière fondation, partout très bien 
caractérisée, on ne retrouve pas les mêmes groupes de la série typique, 
de New-York, qui sont indiqués dans la contrée comparée. Au contraire, 
deux autres groupes de la même série, non reconnus dans le Wisconsin, 
sont admis comme existans dans l'Illinois. 

Ces contrastes locaux, qui peuvent provenir, en partie, d’apprécia- 
tions personnelles, ne nous empêchent pas de reconnaître la grande 
analogie qui domine entre ces deux régions limitrophes et le contraste 
qu’elles offrent en commun, par rapport à la contrée typique de 
New-York. 

Les recherches paléontologiques, dont nous présentons les résultats, 
laissent encore beaucoup à désirer. Mais, leur concordance générale avec 
les faits déjà exposés au sujet du Wisconsin, leur donne la valeur 
d’une utile confirmation, en attendant une confirmation réciproque plus 
complète. 

D’après les documens numériques exposés sur notre tableau, les 
genres de Céphalopodes, représentés dans l’Etat d’Illinois, peuvent être 
divisés en deux groupes d’apparition très distincts, dont l’un appartient 
à la faune seconde et l’autre à la faune troisième. 


i. La première apparition semble jusqu’ici avoir eu lieu sur l’ho- 
rizon des formations réunies sous le nom de Groupe de Trenton. En 
effet, selon M. le Direct. Worthen, le Grès de St. Peter est complète- 
ment dépourvu de fossiles et le Calcaire magnésien inférieur, qui repré- 
sente le Grès Calcifère, n’avait fourni jusqu’en 1866 qu’une seule espèce, 
probablement une Murchisonia. (Geol. Survey of Blin. I. p. 151 — 
152.) Ainsi, l’absence des Céphalopodes dans ces deux formations infé- 
rieures paraissait encore constante à cette époque. Nous ne trouvons 
dans le troisième volume de cet ouvrage aucune indication contraire, 
mais seulement la confirmation de ce fait apparent, jusqu’en 1868. 


Ce premier groupe se compose de: 

f Orthoceras . 
Lituites . . 


[ Cyrtoceras . 

1 s. genre . id. Endoceras . 

1 s. genre . secondaire ou local Gonioceras . 


. Breyn. 
. Breyn. 
. Goldf. 

. Hall. 

. Hall. 
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Tous ces types sont représentés par une ou 2 espèces, sur cet 
horizon. Le plus riche est Orthoceras , qui en possède 5. C’est aussi le 
seul type, qui semble se propager à travers toute la série verticale. 

On remarquera, que ce sont exactement les mêmes types, par 
lesquels se manifestent les Céphalopodes dans le Wisconsin, pendant la 
durée de la faune seconde, avec la seule différence, qu’ils sont distribués 
sur divers horizons, dans cette dernière contrée. 

Z. La seconde apparition semble avoir eu lieu dans la formation 
de Niagara, après une intermittence totale, pendant le dépôt du groupe 
de Cincinnati = Hudson-River. 


Les types, qui apparaissent dans la formation de Niagara, sont: 


3 genres . . principaux ou cosmopolites . 


Gomphoceras . Sow. 
Nautilus . , . Breyn 
l Barr. 

Trochoceras . j jj^j 


Chacun de ces trois types n’est représenté, sur cet horizon, que 
par une ou deux formes spécifiques. On ne voit pas leur trace indiquée 
dans les formations qui suivent, en remontant. Mais, cette apparence 
n’est probablement que temporaire. 

Ces trois derniers types semblent aussi avoir fait leur première 
apparition, sur le même horizon de Niagara, dans le Wisconsin, où 
chacun d’eux présente, jusqu’à ce jour, le même nombre de formes 
spécifiques que dans l’Illinois. Plusieurs de ces formes paraissent 
identiques dans les deux contrées, notamment celles du genre Nautilus. 


Observations générales sur l’Etat d’Illinois. 

Les documens paléontologiques, qui sont exposés sur nos tableaux, 
bien qu’ils soient incomplets, ne peuvent manquer d’exciter notre intérêt, 
g cause de l’harmonie déjà signalée, entre cette contrée et le Wisconsin- 

1. Sous le rapport de la première apparition, nous voyons que 
5 genres ou sous-genres ont surgi dans la faune seconde et 3 seulement 
Hans la faune troisième. Ainsi, la faune seconde maintient dans ce 
pays l’avantage qui la distingue dans les autres régions de la zone 
septentrionale. 

Z. La répartition des types, entre les subdivisions de la série ver- 
ticale, se rapproche beaucoup de celle que nous venons d’indiquer pour 
le Wisconsin. Ainsi, le maximum absolu des types coexistans est 
également de 6 et se trouve de même sur l’horizon de Niagara. Un 
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maximum approché consistant en 5 types, existe sur l’horizon de 
Trenton, comme dans la contrée comparée. 

Le minimum absolu, réduit au seul genre Orthoceras, au lieu de 
se montrer dans la première phase de la faune seconde commé dans 
le Wisconsin, est indiqué, au contraire, dans k dernière phase de la 
faune troisième. 

3. Le nombre total des genres, ou sous-genres connus dans l’Etai 
d’Illinois, durant la période silurienne, s’élève à 8, savoir: 


dans la faune sêcondè .......... 5 

dans la faune troisième ........ . 6 

11 


à déduire les types communs aux deux faune s 3 
total des types distincts .... 8 

Ce nombre est inférieur à celui des 10 types actuéllèment connus 
dans le Wisconsin. Mais, on peut présumer, que cette faible inégalité" 
ne tardera pas être effacée par les résultats des recherches actuelles 
du Geol. Survey de l’Illinois. 

4. Parmi les 8 genres, ou sous-genres de cette contrée, nous 
distinguons 7 types principaux, ou cosmopolites, et 1 seul sous-genre 
local. Bs sont tous énumérés dans les colonnes qui suivent, selon leur 
ordre d’apparition, à partir du bas. 



Types cosmopolites | 

Types locaux 

[ 7. Trochoceras 
Faune troisième | 6. Nautüus 

l 5. Gomphoceras 


Faune seconde 

4. Cyrtoceras 
3. Lituites 
2. s. g. Endoceras 
1. Orthoceras 

1. s. g. Gonioceras 


Le nombre des types principaux, qui ont apparu dans la faune 
seconde, dépasse d’une unité le nombre correspondant de la faune 
troisième Comme, d’ailleurs, le seul sous-genre local a existé durant 
la faune seconde, celle-ci maintient son avantage habituel dans la zone 
septentrionale. 
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5. La durée relative des types se manifeste comme ailleurs avec 
inégalité, mais on peut reconnaître la persistance du genre Ortkoceras. 

Cyrtoceras et Lituites apparaissent également dans l’étage de 
Trenton et celui de Niagara. Cette extension verticale est très normale 
pour Cyrtoceras. Mais, la présence de Lituites, sur l’horizon de Niagara, 
n’avait pas encore été signalée en Amérique. 

6. D’après les documens publiés, il semble, que l’ordre entier des 
Céphalopodes a éprouvé 2 intermittences totales, savoir: 

L’une, durant le dépôt de la formation de Cincinnati, et l’autre, 
pendant le dépôt des roches de Helderberg inférieur; c. à d. immé- 
diatement au dessous et au dessus de l’horizon de Niagara. 

Il existe une grande analogie dans la position stratigraphique de 
ces 2 intermittences et de celles que nous avons signalées dans le 
Wisconsin, au dessous et au dessus de la même formation fossilifère, 
mais dans des dépôts portant des noms différens. Toute la différence 
pourrait bien dériver des nomenclatures stratigraphiques. 

Pour que la troisième intermittence, signalée sur l’horizon du Grès 
de St. Peter, dans le Wisconsin, devienne aussi apparente dans l’Illinois, 
il suffit qu’on observe la trace de quelque Orthocère dans le Calcaire 
magnésien inférieur de cette dernière contrée, comme dans la première. 
Cette observation n’a pas encore été faite, mais elle est de nature 
à pouvoir être attendue dans un avenir prochain. 

VIII. Missouri., 


Tableau numérique, résumant la distribution verticale des Céphalopodes. 

(Voir les tabl. nomin. p. 99.) 
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L’Etat du Missouri ne nous présente, jusqu’à ce jour, qu’un petit 
nombre de formes de Céphalopodes, qui appartiennent à la division 
silurienne inférieure. 

Afin de mieux faire comprendre sur quels horizons se trouvent 
ces fossiles, nous avons indiqué les groupes stratigraphiques correspon- 
dans de la série typique de New-York, tels qu’ils sont déterminés par 
M. G. C. Swallow, directeur du Geolog. Survey du Missouri (First a. Sec. 
Ann. Rep. Geol. Surv. of Missouri, p. 133 — 1855.) Mais, nous 
devons faire remarquer que, dans cette région, la série géologique se 
présente sous des apparences particulières, très diflérentes de celles qui 
existent dans l’Etat de N. York. Ainsi, au dessous de l’horizon assimilé 
à . celui de Black- River et Bird’seye, il existe une masse de Calcaires 
magnésiens et de Grès, qui présente une puissance de 1315 pieds et 
qui doit correspondre à l’ensemble des formations distinguées par divers 
noms, dans la contrée typique, y compris le Grès de Potsdam. 

Les études paléontologiques peuvent seules assigner aux 4 Calcaires 
magnésiens et aux 3 Grès qui les séparent, l’horizon qu’ils représentent 
dans la série générale américaine. Bien que ces études soient loin d’être 
complètes, nous pouvons reconnaître que, dans le Missouri, comme 
dans presque toutes les régions du même continent, la faune seconde 
est plus riche en Céphalopodes que la faune troisième. Celle-ci ne 
paraît avoir offert aucun représentant de cet ordre, durant la première 
exploration géologique, dont les résultats ont été publiés en 1855. 

Nous ferons aussi remarquer l’existence du type Lituites , dans le 
troisième Calcaire magnésien, c. à d. sur l’horizon le plus profond qui 
ait présenté des Céphalopodes et qui paraît correspondre au Grès cal- 
cifère de N. York. H y est associé avec un Orthocère, indiqué d’abord 
comme Orth. primigenium Vanux. caractérisant cet horizon, mais 
nommé, en 1863, Orth. Ozarkense par M. le Doct. B. F. Shumard, qui 
le considère comme différent (Trans. Acad. of. Sci. S‘. Louis. Miss. 
II. N. 1. p. 107-1863.) 

La coexistence de ces deux types, l’un droit et l’autre en partie 
enroulé, sur l’horizon où les Céphalopodes semblent faire leur première 
apparition dans cette contrée, comme dans beaucoup d’autres, mérite 
l’attention des savans. 

En somme, bien que les documens fournis par la contrée du 
Missouri soient encore très restreints, ils ont une notable valeur scien- 
tifique, en ce qu’ils tendent à confirmer les observations faites sur les 
autres régions américaines, plus largement explorées au profit de la 
Paléontologie. 
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ZX. Tennessee. 

Tableau numérique, résumant la distribution verticale des Céphalopodes. 

(Voir les tabl. norniii. p. 100—101.) 


. - - . 

7 1 - . 

: Faunes siluriennes 

Espèces 
distinctes | 

I 

n 


III 

1. Cyrtoceras .... 

. Goldf. 


i 



1 

2. Utilités 

. Breyn. 

. 

i 


• . 

1 

j 3. Orthoceras . . . 

. Breyn. 


2 


6 

8 1 

4. s. g. Endoceras . . 

. Hall. 

• • • 

1 


• • • 

1 I 

5. s. g. Gonioceras . 

. Hall. 

• ■ • 

1 


: . . 

1 




6 


6 

12 











12 



Nous avons exposé dans le tableau p. 100 — 101, les espèces peu 
nombreuses du genre Orthoceras, dont nous avons trouvé l’existence 
constatée dans les ouvrages à notre disposition, et que noùs avons cités. 
H nous reste quelque incertitude au sujet de l’horizon auquel appar- 
tiennent les formes publiées en 1838, par M. Troost. 

Pour compléter nos tableaux nominatifs, nous avons eu recours 
au Thésaurus siluricus de M. le Doct. Bigsby, qui nous a indiqué la pré- 
sence des autres types dans le Tennessée. Malgré cet estimable secours, 
les documens relatifs aux Céphalopodes de cette contrée Sont encore 
trop insuffisans, pour nous permettre aucune observation importante. 

Nous ferons seulement remarquer, que toutes les formes dont 
M. le Doct. Bigsby nous a fait connaître les noms, existent dans l’Etat 
de New-York et constituent autant de répétitions horizontales, dans 
l’Etat de Tennessée. 
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X. V ermont. XIII. Jowa. 

XI. Mlolilgan. XIV. Minnesota. 

XII Fen n sylvanle. XV. Contrées 

arotlqueB. 


X. 

Faunes siluriennes 

m te 

1 f 

a .9 

Vermont 

I 

1 n 

1 m 

CO 

W J 

Orthoceras Breyn. 

• . . 

6 

. . . 

6 

XI. 





Michigan 





1. Orthoceras .... Breyn. 

• • • 

5 

i 

6 

2. s. g. Endoceras . . . Hall. 

• • • 

1 

... 

1 

3. s. g. Gonioceras . . Hall. 

• . . 

1 

... 

1 



7 

i 

8 

8 

XII. 

Pennsylvanie 





1. Cyrtoceras Goldf. 

• • • 

1 

• • . 

1 

2. Orthoceras Breyn. 

• 

5 

1 

6 

3. s. g. Endoceras . . . Hall. 

• • • 

1 

. . . 

1 

• 

1 

7 

S 

1 

8 

XIII. 

Jowa 





1. Cyrtoceras Goldf. 

... 

1 

• • • 

i 

2. Orthoceras .... Breyn. 

. . . 

3 

• . . 

3 

3. s. g. Endoceras . . . Hall. 

• • • 

2 

. . . 

2 



6 


6 

III. 

M i n il e s o t a 





1. Utilités (Trochol.) . . Breyn. 

1 

1 

. . . 

1 

2. Orthoceras Breyn. 

. . . 

1 

. . . 

1 | 



2 

13 

2 
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11. 

Régions arctiques 
de l’Amérique 

Faunes siluriennes 


I 

n 

ni 

1. Cyrtoceras Goldf. 



î 

1 

2. Utilités Breyn. 



î 

1 

3. Orthoceras .... Breyn. 

. . . 

i 

4 

5 



î 

1 

6 

7 j 


Nous nous bornons à rappeler ici, que ces contrées siluriennes de 
l’Amérique ont présenté chacune un petit nombre de formes de Cépha- 
lopodes, qui étaient déjà connues dans les contrées antérieurement et 
plus largement explorées. 

Ainsi, les espèces signalées dans l’Etat de Vermont avaient été 
décrites, la plupart, comme découvertes dans les localités voisines, qui 
se trouvent sur le territoire canadien. 

Parmi les espèces reconnues dans les Etats de Michigan — Pennsyl- 
vanie, &c. on voit à peine le nom d’une seule forme, qui n'ait pas été 
assimilée à l’une de celles qui ont été originairement observées dans 
l’Etat de N. York. 

Nous reconnaissons dans toutes ces régions, que les espèces attri- 
buées à la faune seconde sont beaucoup plus nombreuses que celles 
qui appartiennent à la faune troisième. Ce rapport paraît encore plus 
prononcé dans ces contrées peu explorées que dans la contrée typique. 

En somme, ces documens ne peuvent nous indiquer, jusqu’à ce 
jour, que l’extension horizontale ou géographique d’un petit nombre 
d’espèces de Céphalopodes, sur le vaste bassin silurien de l’Amérique 
septentrionale. 

A cette occasion, nous devons faire remarquer: 

1. Que les déterminations spécifiques résultant de premières recon- 
naissances géologiques, dans les contrées qui nous occupent, pourront 
bien être partiellement modifiées, lorsque ces régions auront été sou- 
mises à une sérieuse exploration paléontologique. 

2 . Il nous paraît aussi très vraisemblable que, dans chaque Etat, 
convenablement exploré dans un but paléontologique, il se manifestera 
une faune locale, qui, malgré ses connexions spécifiques avec la faune 
de l’Etat de N. York, présentera un nombre notable de formes nou- 
velles et caractéristiques de la contrée. 
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Cette observation nous est suggérée par la considération des 
beaux résultats déjà obtenus par les récentes explorations de M. le 
Prof. J. Hall dans l’Etat de Wisconsin et par celles de M. M. A. H. 
Worthen et F. B. Meek dans l’Etat d’Illinois. Nos tableaux nominatifs 
(p. 92 à 99) montrent, en effet, quoique dans une mesure encore très 
inégale, que les formes locales des Céphalopodes, qui se manifestent 
sous les yeux des paléontologues exercés, deviennent bientôt prédomi- 
nantes en nombre sur celles, qui paraissent jouir d’une grande diffusion 
horizontale. Ce fait est très évident, surtout dans le Wisconsin. 


Contrées diverses. 

Tableau numérique, résumant la distribution verticale des Céphalopodes. 

(Voir les tabl. nomin. p. 104.) 


if 

11 

O 

i. 

Himalaya 

Fanses siluriennes 

es 

= à 3 
5 « .2 

SLi 

== 
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III 
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es 
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1. Cyrtoceras . . . Goldf. 


1 


1 


1 | 


2. Lituites .... Breyn. 

. . 

1 

. , 

1 


î ; 


3. Nautilus .... Breyn. 


1 

, , 

1 

, # 

i 


4. Orthoceras . . . Breyn. 

. 

3 

. 

3 

. 

3 




6 


6 


6 ! 


MM. 








Tasmanie occidentale 






! 


1. Lituites .... Breyn. 


1 


1 

. 

i 1 

; 

2. Orthoceras . . . Breyn. 

• 

5 

• 

5 


5 




6 


6 


c 1 


La seule observation que nous ayons à présenter, au sujet de 
ces deux contrées, c’est qu’elles n’ont fourni jusqu’à ce jour que des 
Céphalopodes représentant la faune seconde. 

On doit donc remarquer que Nautilus existe dans cette faune, • 
comme au Canada et à Terre-Neuve, tandisque la présence de ce type 
caractérise seulement la faune troisième, en Bohême et dans les Etats 
de Wisconsin et Illinois, en Amérique. 

13 * 
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Développement du nombre des formes spécifiques des 
Céphalopodes, dans les étages locaux et dans les 
faunes seconde et troisième de chacune des contrées 

siluriennes. 

I. Grande zone centrale d’Europe. 

Bohême. 

Nous avons déjà constaté ci-dessus, que la faune primordiale 
silurienne de Bohême n’a présenté jusqu’à ce jour aucune trace quel- 
conque de Céphalopodes. Nous n’avons donc à comparer que les faunes 
seconde et troisième, sous le rapport du développement successif de la 
richesse de cet ordre, en formes spécifiques. 

A. Nous appélerons d’abord l’attention sur chacune de nos faunes 
de troisième ordre, qui correspondent aux formations stratigraphiques, 
que nous désignons par le nom de bandes. 

B. Nous comparerons ensuite les faunes de second ordre, dont 
chacune caractérise l’un de nos étages. 

C. Enfin, nous mettrons en parallèle les unités paléontologiques 
de premier ordre, ou faunes générales, que nous nommons faunes: pri- 
mordiale, seconde et troisième, siluriennes. 


A. Comparaison des faunes partielles par bandes. 

Bande*: d i — d 2 — d .3 — d 4 — d 5 = étaye D. 

L’évolution que présentent les Céphalopodes dans notre faune 
seconde, sous le rapport du nombre des espèces coexistantes dans les 
diverses bandes ou horizons de notre étage des quartzites D, se fait 
remarquer par une singularité inexplicable. C’est que, dès la première 
apparition de cet ordre dans la bande d I , il est représenté par 25 
espèces, qui ne dépassent pas verticalement les limites de cette forma- 
tion. Dans les bandes suivantes en remontant, c. à d. dans d 2— d 3, 
nous ne trouvons la trace que d’une seule et nouvelle forme d’Orthocère, 
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différente pour chacun de ces deux horizons. Ainsi, comme nous 
l’avons déjà fait remarquer en passant, il y a eu, dans notre bassin, 
une sorte d’intermittence des Céphalopodes, après une première appa- 
rition, relativement nombreuse et après un maximum relatif des repré- 
sentai de cet ordre dans la faune seconde. 


L’intermittence que nous signalons, paraît avoir été très longue, 
car la bande des quartzites d 2 offre à elle seule une puissance de 
plusieurs centaines de mètres. La bande d 3 est relativement peu con- 
sidérable en hauteur. 

Comme cette intermittence presque complète des Céphalopodes se 
manifeste vers le milieu de la durée de notre faune seconde, elle con- 
traste avec le maximum de la richesse spécifique de cet ordre, qu’on 
observe également vers le milieu de la durée de la faune correspon- 
dante, en Amérique, comme en Angleterre. 

Nous voyons reparaître le genre unique Orthoceras, avec 6 espe- 
ces , dans la bande d 4 et le même type fournit 10 formes distinctes, 
dans la bande supérieure d 5. A ces 10 formes s’ajoute une espèce 
sporadique de Bactrites et une espèce également sporadique de Gom- 
phoceras. Mais, durant le dépôt des schistes de cette bande apparaisent 
les colonies, qui renfennent les 36 espèces déjà mentionnées. Ce nombre 
contraste avec les 12 formes propres à la faune seconde, sur cet horizon, 
et il annonce la prochaine apparition de la faune troisième. 

Il résulte de cette comparaison des 5 bandes fossilifères de notre 
étage D, que l’ordre des Céphalopodes a présenté son maximum, relatif 
à cet étage, dans la bande d 1 , c. à d. dans la phase initiale de notre 
faune seconde. Ce fait mérite d’être remarqué et il a été déjà indiqué 
dans notre mémoire sur la Faune silurienne de Hof, (p. 53.) 1869. 
Nous retrouverons un fait semblable en Russie, et en Norwége, sur 
l’horizon du Calcaire à Orthocères. 

Avant d’aller plus loin, nous rappèlerons à l’attention des savans, 
un fait que nous avons déjà constaté en plusieurs circonstances, et qui 
ne paraît pas isolé, savoir: que la bande d 5 couronnant l’étage D, pré- 
sente, dans sa partie culminante, une épaisseur considérable, composée 
de schistes et de quartzites, alternant par couches minces et égale- 
ment dépourvues de toute trace animale. Cette formation, qui occupe 
en beaucoup d’endroits plus de 100 mètres de hauteur, représente donc 
un long intervalle de temps, durant lequel la mer de Bohême semble 
avoir été complètement déserte. Ainsi, durant cet intervalle, l’ordre 
entier des Céphalopodes a subi, comme toutes les autres classes ani- 
males, une intermittence absolue et très prolongée, qui contribue 
à expliquer pourquoi aucune espèce de l’ordre qui nous occupe ne se 
propage de la faune seconde dans la faune troisième. Les fréquents 
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déversemens de trapps dans notre bassin, vers la même époque, rendent 
aisément compte du dépeuplement complet de ses eaux. Un fait ana- 
logue se reproduit au sommet de la division inférieure, en France et 
en Espagne, quoique sans intervention de roches plutoniques. Voir 
notre mémoire sur la Représentation des Colonies. (Bull. Soc. yéol. 
Sér. 2. XX. p. 492. 1863). 


Ilatitlen: e 1 — e 2 r étaye E. 

Après l’intermittence mentionnée, nous voyons les Céphalopodes 
reparaître en Bohême, dans la bande ci, avant même que les déverse- 
mens des coulées trappéennes eussent cessé. Nous comptons environ 
149 formes de cet ordre, qui apparaissent dans cette bande et qui 
représentent 7 genres distincts. Parmi elles nous retrouvons seulement 
16 des 31 espèces dont nous avons signalé la première apparition dans 
les colonies. Les autres ne reparaissent que dans la bande e2, ou 
même au dessus. 

Au point de vue géologique, ces espèces coloniales sont les seules, 
qui établissent une connexion entre les deux périodes, qui correspondent 
à nos faunes seconde et troisième. Mais, si on fait abstraction des 
colonies, la classe des Céphalopodes ne fournit absolument aucune 
espèce commune à ces deux grandes faunes successives, dans notre 
bassin. 

Le nombre de 149 formes de cette classe, que nous connaissons 
dans notre bande e 1 , dépasse largement le nombre total des espèces 
de Céphalopodes de notre faune seconde, proprement dite, c. à d. 39. 
Mais, il est à son tour bien autrement dépassé par le chiffre de 665 
formes, dont nous avons recueilli les restes dans la bande immédiate- 
ment supérieure e2, et qui représentent 10 genres, indiqués sur le 
tableau (p. 123). Il existe, il est vrai , 68 espèces, qui sont communes 
à ces deux bandes. Mais, on voit qu’il reste encore 597 formes, qui 
ont fait leur première apparition dans la bande e 2. Ainsi, on doit 
considérer l’horizon de e 2 comme offrant le développement des Cépha- 
lopodes paléozoïques le plus extraordinaire, que la science ait constaté 
jusqu’à ce jour, sur le globe. 

Ce phénomène doit d’autant plus exciter notre étonnement, que la 
grande multiplicité des formes de Céphalopodes, coexistantes dans notre 
bande c 2, semble n’avoir eu qu’une durée relativement très limitée, si 
on compare la hauteur d’environ 100 à 150 mètres, occupée par cette 
bande, avec l’épaisseur totale de notre division supérieure, qui est de 
400 à 600 mètres et qui correspond à la durée totale de notre faune 
troisième. En outre , la bande e 2 elle même est loin d’être unifor- 
mément fossilifère, dans toute sa hauteur. Ce sont principalement quel- 
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ques couches calcaires, qui renferment toute sa richesse zoologique. Ces 
couches , concentrées vers la base de e 2 , mais séparées par d’autres 
couches peu fossilifères, n’occupent ensemble que quelques mètres 
d’épaisseur. Cette considération doit nous guider, pour apprécier et 
réduire convenablement le temps, durant lequel ce grand développement 
de la richesse spécifique des Céphalopodes a eu lieu, dans le bassin 
exigu de la Bohême. 

Dans ce cas, l’élément du temps, auquel on se plaît à attribuer 
la toute-puissance, pour la création des espèces par transformation 
lente, semble faire défaut aux spéculations théoriques. 

Une seconde circonstance, également inexplicable pour nous, con- 
siste en ce que ces myriades de Céphalopodes, de tant de formes 
diverses, au lieu de se propager verticalement, en grande proportion, 
par d’autres formes apparentées ou dérivées, ont disparu presque 
subitement, sans qu’on puisse concevoir aucune cause de leur destruc- 
tion, pour ainsi dire simultanée. En effet, les couches calcaires qui 
constituent la partie supérieure de la bande c 2 , et qui sont presque 
totalement dépourvues de Céphalopodes, ne nous indiquent aucun 
changement notable dans la nature des eaux de notre bassin. D'ailleurs, 
cette partie de notre division supérieure est complètement exempte de 
toute trace des roches plutoniques, auxquelles on pourrait attribuer 
une influence délétère, comme dans la partie culminante de notre 
bande d 5. 

Enfin, les apparences régulières des couches calcaires constatent, 
qu’elles se sont déposées dans une mer paisible et par conséquent 
tout aussi propre à l’existence des Mollusques, que durant les temps 
antérieurs. 

Nous ferons remarquer, que le même phénomène de disparition 
presque subite des Céphalopodes se reproduit à 3 époques différentes 
dans notre bassin. Nous avons déjà signalé la première de ces dispari- 
tions totales vers la fin du dépôt de notre bande d I et nous allons 
en indiquer une autre analogue, avant la fin du dépôt de notre bande 
calcaire g 3. 

On doit être surtout étonné, en voyant que, dans ces trois cas, 
la disparition a lieu après un développement relatif plus considérable 
des Céphalopodes c. à d. après un maximum. 

Bantlen: fi — f 2 = étage F. 

A la suite de l’absence pour ainsi dire complète des Céphalopodes, 
dans la partie la plus élevée de notre bande e 2 , cet ordre manifeste 
de nouveau son existence , dans les calcaires de notre bande f I , con- 
centrée sur une surface très restreinte. 
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On pourrait dire, qu’il y a eu un phénomène de migration et 
retour, car, parmi les 31 formes savoir: 25 Orthocères et 6 Cyrtocères, 
que nous avons recueillies dans la bande fl, il y en a environ 21, qui 
paraissent identiques avec des espèces qui avaient déjà existé dans la 
bande e 2. Ces 21 formes, parmi lesquelles se trouvent 20 Orthocères 
et 1 Cyrtocère, semblent être les seules qui ont survécu à la destruction 
des Céphalopodes de la bande sous-jacente, dont elles ne représentent 
qu’environ -j 1 ,. La plupart d’entre elles s’éteignent sur l’horizon défi. 

Pendant le dépôt de la bande f 2 , le nombre des espèces de 
Céphalopodes se relève jusqu’à environ GO, représentant 6 types géné- 
riques. Mais, nous devons faire observer, que presque toutes ces for- 
mes sont nouvelles et indépendantes de celles, qui caractérisent les 
bandes sous-jacentes en descendant: fi — e2 — el. En effet, il n'existe 
que 5 espèces communes entre les bandes fl — f 2 savoir: 4 Orthocères 
et 1 Cyrtocère. Ce fait, comme le précédent, semble nous indiquer une 
rénovation des représentans de la classe de Céphalopodes et non une 
transformation des espèces, sur place. 


Hande h: g I g 2 g 3— étage G. 

Durant le dépôt de la bande g 1 , le nombre total des espèces 
s’élève à 55, c. à d. est un peu inférieur à celui que nous venons de 
signaler pour la bande f 2. Le nombre des genres est réduit à 5. 

Mais, la différence réelle entre ces deux formations est encore 
plus grande que celle qui est indiquée par ces chiffres. En effet, il 
faut remarquer, que les calcaires de g 1 ayant une épaisseur environ 
quatre fois plus grande que celle des calcaires de f 2, il s’en suit, que 
les espèces de Céphalopodes étaient relativement quatre fois plus isolées 
dans g 1 que dans f 2. Il y a quelques formes communes à ces deux 
bandes, mais elles ne dépassent pas le nombre de 4, qui appartiennent 
au genre Orthoceras. Le fait de la rénovation des formes semble aussi 
apparent dans ce cas que dans les cas antérieurs. 

L’appauvrissement relatif de l’ordre des Céphalopodes durant le 
dépôt de la bande g 1 , c. à d. de la formation calcaire la plus puissante 
et la plus compacte de notre bassin, n’aurait pas pu être prévue, d’après 
les idées jusqu’ici reçues dans la science. En effet, la plupart des savans 
semblent admettre en principe, que la présence du calcaire dans les 
eaux d’une mer provoque, pour ainsi dire, l’existence et la multiplication 
des Mollusques, qui vivent dans une coquille. Nous trouvons dans notre 
bande g 1 un fait en opposition avec cette hypothèse. Ce sont, au 
contraire, les Trilobites, qui prédominent dans cette formation, comme 
ils ont aussi prédominé dans d'autres formations argileuses ou siliceuses 
de notre terrain silurien. On peut donc douter, que l’existence des 
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groupes zoologiques ait été principalement subordonnée aux substances 
qui se déposaient dans les mers. On pourrait même penser, que l'époque 
et le lieu d’apparition, comme les moyens d’existence, ont été assignés 
à chacun de ces groupes, par des lois de la nature, que nous ignorons. 
Nous allons constater, tout à l’heure, un fait très analogue, en com- 
parant les faunes du Calcaire Chlorité et du Calcaire à Orthocères, en 
Russie. 

La diminution de la richesse en Céphalopodes se fait encore plus 
remarquer durant le dépôt de notre bande g 2 , qui renferme le mini- 
mum de 12 espèces, représentant 3 types génériques. Bien que cette 
formation soit composée de schistes argileux, qui constituent la prin- 
cipale partie de sa masse, elle renferme cependant de très nombreux 
sphéroides calcaires, qui reparaissent sur des lignes très rapprochées, 
comme les silex dans la craie blanche et qui montrent, que l’absence 
des Céphalopodes ne peut pas être attribuée au manque du carbonate 
de chaux. Ce fait confirme 1’observation que nous venons d’exposer au 
sujet de la bande g 1. Nous rappelons aussi, que la plupart des 149 
espèces de notre bande e 1 et des 36 espèces de nos colonies, se 
trouvent dans des sphéroides calcaires, isolés dans les schistes, comme 
ceux de la bande g 2. 

Dans la bande g 3, composée presque totalement de calcaires, 
entièrement semblables à ceux de la bande g 1 , mais beaucoup moins 
puissans, la classe des Céphalopodes reprend une nouvelle force vitale, 
qui se manifeste par la coexistence de 11 types génériques, représentés 
ensemble par environ 86 espèces. 

Nous rappelons , que sur l’horizon de notre bande e 2, qui offre 
le développement maximum des espèces de Céphalopodes , il n’y a que 
10 genres coexistans. 

Les chiffres relatifs à la bande g 3 contrastent grandement avec 
ceux que nous venons d’indiquer pour les bandes sous-jacentes g 2 — 
g 1 , du même étage. On doit être étonné de cette richesse relative en 
genres et en espèces, sur un horizon, au dessus duquel tous les repré- 
sentans de cet ordre étaient destinés à disparaître. Nous avons déjà 
appelé l’attention sur ce phénomène, qui se répète pour la troisième 
fois, dans la hauteur des dépôts qui constituent notre terrain. 

Nous voyons reparaître dans g 3, quatre des 6 espèces de Gonia- 
tites, qui s’étaient montrées pour la première fois dans notre bande f 2. 

Nous rappelons aussi, que les genres à ouverture contractée, 
Phragmoceras , Gomphoceras, reparaissent dans la bande g 3, après 
une plus longue intermittence , mesurée par la puissance des bandes 
fl— f2— g I— g2, formant ensemble une hauteur d’environ 300 à 400 
mètres. Le genre Nautilus reparaît aussi dans g 3 , après une sem- 
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blable disparition; Cyrtoceras et Trochoceras , après une courte inter- 
mittence. 

On peut se demander, pourquoi l’époque représentée par la bande 
g 3 a été favorisée par la réapparition non seulement de ces espèces 
de Goniatites, mais aussi de ces 5 types génériques, dont 3 avaient 
disparu de notre bassin, avant la fin du dépôt de la bande e 2. 

Nous venons de constater que, d’après les apparences de ses 
roches calcaires , la bande g 3 ne paraît différer aucunement de la 
bande g 1 , qui est privée des types en question. Cette extrême simili- 
tude pétrographique fait encore plus ressortir le contraste zoologique 
entre leurs faunes, exposé en détail dans notre Déf. des Colon. III. 

Nous ne pouvons offrir aucun autre renseignement, qui puisse 
contribuer à faciliter la solution de ce problème. 


BanAen: h 1 — h 2 — h 3 — étage II. 

La disparition totale des Céphalopodes dans notre bassin a lieu 
durant le dépôt de la bande schisteuse h 1 , qui ne renferme en tout 
que 13 formes distinctes, réparties entre 3 genres (p. 123). La plupart 
de ces formes existaient déjà dans les bandes sous-jacentes de l’étage 
G, savoir: 3 Goniatites, 1 Gyrocère et 4 Orthocères. Ainsi, il n’y 
a réellement que 5 espèces nouvelles sur ce dernier horizon de notre 
faune troisième. On peut donc considérer le petit nombre de. Cépha- 
lopodes de h 1 , comme représentant principalement les survivans de 
ceux qui ont caractérisé l’époque immédiatement précédente, durant le 
dépôt de l’étage G. 

En somme, l’existence des Céphalopodes dans notre bassin, à partir 
de la bande d 1 jusqu’à la bande h 1, comprend un immense espace de 
temps, mesuré approximativement par des dépôts, dont la puissance 
peut être évaluée à 2500 ou 3000 mètres. Les calcaires occupent seuls 
une hauteur d’environ 400 mètres, dans notre division supérieure. 

Durant cette période de temps, la représentation de cet ordre, en 
Bohême, a subi de fréquentes et grandes oscillations, dont nous ne 
saurions reconnaître la cause. Ces oscillations se manifestent aussi 
bien dans le nombre des types génériques, que dans celui des formes 
spécifiques, qui coexistent dans chacune des 13 bandes superposées, 
présentant les traces des Céphalopodes. Nous considérons chacune de 
ces bandes, ou formations, comme correspondant à un âge distinct, 
dans notre bassin, pareequ'en faisant abstraction de l’ordre des Mollus- 
ques qui nous occupe, elle est caractérisée par un ensemble de fossiles 
qui lui sont propres. 
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I. En comparant ces 13 bandes, sur le tableau qui précède, (p. 123) 
on sera frappé de l’extrême irrégularité qui existe dans les variations 
des nombres indiquant, soit les genres, soit les espèces, sur chaque 
horizon de notre série verticale. Il nous est impossible de saisir dans 
ces chiffres aucune loi, réglant l’évolution des Céphalopodes, dans cette 
contrée restreinte. 


2 . Ce sont presque uniquement 5 genres principaux ou cosmopo- 
lites, qui causent les variations de la richesse en espèces, savoir: 


1. Orthoceras 

2. Cyrtoceras 


3. Gomphoceras 

4. Phragmoceras 


5. Trochoceras 


Les 2 premiers types prédominent et font sentir leur influeuce 
principalement sur les horizons de la division supérieure. Les autres 
genres, ici non nommés, ne jouent qu’un rôle secondaire ou insignifiant, 
dans les oscillations du développement de l’ordre que nous étudions. 

C’est donc uniquement l’évolution naturelle des types les mieux 
caractérisés et les plus persistans, et non l'introduction de types nou- 
veaux, qui cause, en Bohême, les grandes variations de la richesse 
spécifique des Céphalopodes. 

3. Sous la puissante influence d’une cause à nous inconnue, les 
5 genres prédominons, que nous venons d’indiquer, manifestent à la 
fois leur plus grande richesse en espèces, sur l’horizon de notre bande 
calcaire « 2 . Il en résulte un nombre de formes coexistantes, qui paraît 
être jusqu’à ce jour le maximum maximorum de la famille des Nau- 
tilides, durant Père paléozoique. 

Nous avons fait remarquer (p. 198), que l’existence des espèces 
constituant ce maximum est concentrée dans un intervalle de temps 
relativement très limité, par rapport à la durée de la première période 
paléozoique et dans un espace horizontal encore plus restreint, par 
rapport à la surface des mers siluriennes. Ces deux circonstances ne 
nous permettent pas de concevoir aisément, que les formes spécifiques, 
si nombreuses et si variées de chaque type générique, soient dérivées 
les unes des autres par une transformation lente et insensible, sous 
l’influence du milieu ambiant. 


4 . Notre tableau (p. 123) montre, que les variations du nombre 
des genres et celles du nombre des espèces ont lieu d’une manière 
complètement indépendante les unes des autres. Cette indépendance 
réciproque se manifeste surtout par ce fait, que le maximum du nombre 
des types génériques ne coïncide pas sur un même horizon avec celui 
des formes spécifiques. Ainsi, le maximum de II genres se produit 
tardivement vers la fin de notre faune troisième , dans la bande g 3 , 
et ces 11 types ne sont représentés ensemble que par 86 espèces. Au 
contraire, le maximum des espèces s’était développé à une époque bien 
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antérieure, vers le commencement de la même faune, dans notre 
bande e 2 , renfermant 665 formes spécifiques , produites par 10 types 
génériques. 

La considération de ces faits nous conduit naturellement et comme 
malgré nous aux réflexions qui suivent: 

D’après l’hypothèse de la transformation graduelle et incessante 
des formes spécifiques, transformation qui doit nécessairement aboutir 
à créer de nouveaux genres, plus il existe de formes d’une même 
famille, à une époque donnée, plus il doit y avoir de chances pour la 
formation de nouveaux types génériques. 

Selon ces vues, s’il y a jamais eu une époque favorable à l’appa- 
rition de nouveaux genres de Céphalopodes, c’est sans doute celle, où 
665 espèces de cet ordre pullulaient dans la mer de Bohême, durant 
le dépôt de notre bande © 2 . Nous devrions donc nous attendre 
à trouver, vers la fin de cette époque ou durant l’époque immédiate- 
ment suivante, une augmentation notable du chiffre 10 des genres de 
la bande e 2 , qui , comme nous venons de le faire observer, ne repré- 
sente pas le maximum connu dans notre bassin. 

Malheureusement, en cette circonstance, la nature se montre en 
contradiction complète avec la théorie. En effet, au lieu de l’augmen- 
tation présumée du nombre des genres, nous trouvons que ce nombre 
se réduit brusquement de 10 à 2, en passant de la bande © 2 à la 
bande f 1 , immédiatement superposée. Les deux types survivans qui 
existent, sur ce nouvel horizon, sont simplement Orthoceras et Cyrto- 
ceras, c. à d. deux des types primitifs, invariables et pour ainsi dire 
inévitables, partout où il y a des Céphalopodes, dans les contrées 
siluriennes. 

La somme des variations de 665 espèces se traduit donc, dans 
ce cas, par la disparition de 8 genres, sans que ce résultat négatif 
soit compensé par l’apparition d’un seul genre nouveau. 

En même temps, 644 espèces disparaissent, ainsi que nous venons 
de le constater tout à l’heure (p. 199). 

Le chiffre modique de 2 genres, dans la bande fl, représente le 
minimum connu dans la série des 8 bandes occupées par notre faune 
troisième, et il contraste grandement avec le nombre maximum, qu’on 
aurait attendu à la suite des 10 types de la bande e 2 . Les chiffres 
suivans, extraits de notre tableau cité, montrent encore que l’exiguité 
du nombre des genres s’est maintenue pendant longtemps, c. à d. sur 
les 3 horizons suivans en remontant, au dessus de la bande fl. 
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ô. La comparaison des nombres de cette série en remontant, 
nous présente encore un autre fait inattendu et également en contra- 
diction avec la théorie. C’est que le maximum de 1 1 genres coexistans 
dans notre bassin se manifeste subitement, sans préparation apparente, 
dans notre bande g 3. Il succède au chiffre presque minimum de 
3 types, existons dans notre bande sous-jacente g 2, et représentés 
ensemble par le nombre exigu de 12 espèces c. à d. par le minimum 
connu dans la série des 8 bandes renfermant notre faune troisième. 

L’évolution des Céphalopodes durant l’existence de cette faune, 
en Bohême, nous présente donc un double contraste, savoir: 

Le nombre maximum des espèces, signalé dans notre bande e2, 
est immédiatement suivi par le nombre minimum des genres, dans 
notre bande fl. 

Inversement, au nombre minimum des espèces de notre bande 
g 2, succède le chiffre maximum des genres dans la bande g 3, immé- 
diatement superposée. 

Nous ignorons si les théories possèdent des ressources suffisantes 
pour rendre compte de ces bizarreries paléontologiques. Mais, nous 
avouons franchement, qu’elles mettent complètement en défaut toutes 
nos faibles combinaisons. 

6. Nous ferons remarquer que, parmi les 11 genres composant 
le maximum dans la bande g 3, il y en a 5 qui reparaissent sur cet 
horizon, après une intermittence plus ou moins longue, indiquée sur le 
tableau, (p. 123). Nous reviendrons tout à l’heure sur ces intermittences. 
Il y a trois types nouveaux : Hercoceras — Nothoceras — Adelphoceras, 
qui ne se manifestent que d’une manière sporadique, c. à d. chacun 
par une ou 2 formes, qui paraissent et disparaissent sur cet horizon. 

Sans doute, l’apparition de ces 3 types ne prouve nullement qu’ils 
ont surgi sur place et on peut concevoir, qu’ils ont préexisté sur 
d’autres parages, avant d’immigrer en Bohême. Mais, cette hypothèse 
n’est pas moins hazardée que toutes celles qu’on pourrait faire, en 
dérivant leur filiation des formes connues dans la bande sous-jacente 
g 2, de notre bassin. 

A nos yeux, l’apparition des genres reste toujours un problème 
difficile à résoudre et jusqu’ici sans solution satisfaisante, surtout pour 
les cas comme ceux que nous venons d’indiquer. La réapparition des 
types, après une longue intermittence, est un autre problème, qui 
attend également sa solution. 
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B. Comparaison des faunes par étages. 

Après avoir comparé en détail les faunes partielles, ou de troi- 
sième ordre, qui correspondent à nos 13 bandes renfermant des Cépha- 
lopodes, il est aisé de mettre en parallèle les faunes de second ordre, 
qui caractérisent nos 5 étages D — E — F — G — 11 . Cette comparaison 
fera ressortir encore plus fortement l’irrégularité et l’inégalité que 
nous venons de signaler, dans la distribution verticale des représentons 
de cet ordre des Mollusques, dans notre bassin. Le tableau suivant 
offre tous les élémens indiquant la richesse de chacun de nos étages 
en genres et en espèces de Céphalopodes. 




Etages 

Genres ou 

Espèces 



s. genres 

distinctes 



II 

3 

13 


Troisième 


11 

141 


F 

6 

86 

Faunes 


E 

10 

746 

générales 

Seconde 

D 

! Lii 

39fiTK 
36Î 0 


Primordiale 

C 

. . . 

. . . 


Les chiffres de ce tableau montrent clairement: 

1. La faible représentation des Céphalopodes dans notre étage I), 
surtout, si l’on considère uniquement les 39 espèces propres à la faune 
seconde. 

Le nombre des 7 types, qui ont produit ces 39 formes spécifiques, 
est relativement plus considérable. 

Les 3G espèces recueillies dans l’espace très restreint, occupé par 
nos colonies, savoir 34 Orthocères et 2 Cyrtocères, font ressortir la 
pauvreté relative des formations renfermant la faune seconde dans 
l’étage D. 

2. La concentration extraordinaire des Céphalopodes dans notre 
étage E, c. à d. durant les premiers âges qui ont suivi l’introduction 
générale de la faune troisième dans notre bassin. 

A cette époque, le nombre des types génériques n’est pas parvenu 
au maximum de 11 connu en Bohême, mais il s’en approche à une 
unité près, puisqu’il est de 10. 
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Quant au nombre des 746 espèces distinctes, qui ont existé 
durant le dépôt de cet étage, il est plus que double de la somme de 
toutes les espèces connues dans l’ensemble de tous les autres étages 
de notre bassin. 11 dépasse aussi notablement le chiffre de tous les 
Céphalopodes connus jusqu’ici dans toutes les autres contrées siluriennes 
et qui s’élève à environ 660 espèces distinctes. 

3. La réduction presque subite et très prononcée du nombre des 
formes génériques et surtout des formes spécifiques, durant le dépôt 
de notre étage calcaire moyen F. 

Les genres, au nombre de 6, représentent cependant plus de la 
moitié du nombre de ceux qui avaient existé dans l’étage calcaire 
inférieur E. 

Mais, les espèces réduites à 86, ne représentent que 0.11 du 
nombre des espèces connues dans l’étage sous-jacent. 

4. La rénovation temporaire des forces vitales des Céphalopodes, 
vers la fin du dépôt de notre étage calcaire supérieur G, après la 
réduction au minimum de 12 espèces, vers le milieu de sa hauteur. 

Le nombre des genres atteint, comme subitement, son maximum, 
11, par l’apparition tardive de 3 types locaux et sporadiques et la 
réapparition de 5 genres anciens. 

Le chiffre des espèces distinctes se relève jusqu’à 141 et il cons- 
titue un second maximum, après celui de l’étage E, dans notre faune 
troisième. 

Nous rappelons, que la rénovation des forces vitales de cet ordre 
se fait surtout remarquer vers la fin du dépôt de l’étage G, c. à d. 
dans sa bande supérieure g 3. 

5. A la suite du maximum relatif, qui distingue la partie supé- 
rieure de l’étage G, les Céphalopodes se réduisent subitement et dispa- 
raissent complètement à la base de l’étage II. 

Durant ce dernier âge de leur existence dans notre bassin, le 
nombre des genres est de 3, fournissant ensemble 13 espèces, nombre 
presque minimum dans notre faune troisième. 


C. Comparaison des Faunes principales, ou générales. 

Si nous comparons nos fauiies primordiale, seconde et troisième, 
c. à d. les unités paléontologiques de premier ordre, nous observerons 
les contrastes les plus frappans, sous le rapport de la représentation 
des Céphalopodes, dans chacune d’elles. 
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Genres «u 
s. genre s 

Espèces 

distinctes 

Espèces 
communes 
aux denx 
divisions 

Faunes 

générales 

Troisième 

Seconde 

primordiale 

15 

{m 

935 

39 ^75 
36 r ô 

l 31 


Ces documens montrent, que la faune seconde, considérée seule 
et abstraction faite des colonies, n’a présenté jusqu’ici que 7 genres 
ou sous-genres, qui ont produit ensemble 39 espèces exclusivement 
propres à cette faune. 

Quant aux colonies, elles renferment ensemble: 


34 Orthocères 
2 Cyrtocères 
36 espèces. 


Sur ce nombre 36, il y a: 

4 Orthocères ' 

1 C yrtocère 

5 espèces, 

qui apparaissent exclusivement dans ces enclaves. Toutes les autres 
espèces coloniales, savoir: 


31 espèces 


Orthocères . . 30 
Cyrtocère . . 1 

reparaissent sur divers horizons de notre faune troisième. Nous avons 
déjà fait remarquer, que ce sont les seuls Céphalopodes communs à nos 
deux divisions siluriennes. 


Si l’on ajoute ensemble: 

les espèces de la faune seconde .... 39 

avec les espèces coloniales 36 

"75 

Le chiffre total de 75 formes spécifiques, ensevelies dans l’en- 
semble des dépôts de notre division inférieure, représentera seulement 
0.08 du nombre total 935 des espèces de notre faune troisième. 

Le chiffre 39 des espèces propres à la faune seconde, abstraction 
faite des colonies, comparé à celui des formes de la faune troisième, 
en représente seulement la faible fraction: 0.042, c. à d. environ - i \. 
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Pour expliquer ce grand contraste, on peut sans doute dire avec 
beaucoup de raison, que notre division inférieure est dénuée de cal- 
caire, tandisque cette substance constitue la majeure partie des roches 
de la division supérieure. Mais, les observations que nous avons pré- 
sentées ci-dessus (p. 200 — 201) montrent que cette différence de compo- 
sition chimique des milieux est insuffisante, pour nous faire bien concevoir 
les causes de la diversité zoologique des faunes, qui ont successivement 
animé la mer silurienne de la Bohême. 

En étudiant les contrées situées sur la grande zone septentrionale, 
nous reconnaîtrons qu’elles offrent un grand contraste avec notre bassin, 
en ce que leur faune seconde est notablement plus riche en Cépha- 
lopodes que leur faune troisième. 


Résumé relatif à la Bohême. 

L’étude qui précède, sur l’évolution de l’ordre des Céphalopodes, 
dans notre bassin, nous conduit à remarquer principalement: 

1. L'irrégularité et l’inégalité numérique dans l'apparition suc- 
cessive des genres et des espèces, durant les divers âges qui corres- 
pondent, soit à nos bandes, soit à nos étages. 

ï. L’existence de 3 maxima, sous le rapport du nombre des 
espèces, qui se trouvent dans une même formation, savoir: 

Un maximum absolu, très prépondérant, dans la bande e 2, vers 
l’origine de notre faune troisième. 

Deux maxima relatifs, singulièrement placés, comme Alpha et 
Oméga, aux limites extrêmes des âges siluriens; 

l’un, à l’origine de notre faune seconde, dans la bande dl; 
l’autre, vers la fin de notre faune troisième, dans la bande g 3. 

3. Le double et bizarre contraste, qu’offrent les types génériques 
et les formes spécifiques, dans leur évolution indépendante: 

au maximum des espèces dans c 2 , succède le minimum des types 
dans f 1 ; 

au minimum des espèces dans k 2 , succède le maximum des types 
dans g 3. 

Ce nombre maximum des types n’apparait que vers la fin de la 
faune troisième. 

4 . Le contraste, remarquable entre nos faunes seconde et troi- 
sième, sous le rapport des types qui apparaissent pendant la durée de 
chacune d’elles. 

14 
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Il apparaît 7 types génériques dans notre faune seconde et 1 dans 
nos colonies, tandisque 12 font leur première apparition dans notre 
faune troisième. Ce rapport est inverse de celui qu’on observe dans 
les contrées de la grande zone septentrionale, où la majorité des types 
apparaît dans la faune seconde. 

5. Le contraste encore plus frappant entre nos faunes seconde et 
troisième, sous le rapport de leur richesse en espèces. 

La faune seconde, abstraction faite des colonies, ne possède que 
39 formes spécifiques, distinctes. 

La faune troisième en possède 935. 

Le rapport entre ces deux nombres est de: 0.042, c. à d. 
environ ,' 5 . 

Nous trouverons que les faunes correspondantes, dans les con- 
trées de la grande zone septentrionale, offrent un contraste inverse, 
la faune seconde étant notablement plus riche en espèces que la faune 
troisième. 

N. B. Nous n’avons aucune observation importante à présenter, 
sur les 4 autres contrées de la même zone centrale: France, Espagne, 
Portugal, Sardaigne, à cause de l’exiguité de leurs faunes. Mais, nous 
prions le lecteur de se reporter aux pages, 134 — 135, ci-dessus. 


n. Grande zone septentrionale d’Europe. 

1. Angleterre. 

U. EooBae. 

LIT. Irlande. 

Après avoir constaté ci-dessus (p. 108.) qu’aucun trace de Cépha- 
lopodes n’a été découverte, jusqu’à ce jour, dans les formations cons- 
tituant l’étage Silurien Primordial de ces contrées, il nous reste 
à jeter un coup d’oeil sur l’évolution des formes spécifiques de cet 
ordre, dans les faunes seconde et troisième. 

Les étages principaux n’étant pas subdivisés d’une manière géné- 
rale et constante, sur la surface des régions britanniques, les documens 
paléontologiques que nous possédons ne nous permettent pas d’établir 
des comparaisons comme pour la Bohême, entre les subdivisions du 
troisième ordre. Nous nous bornerons donc à comparer entre elles les 
faunes des étages, ou faunes du second ordre et ensuite les faunes du 
premier ordre, ou faunes générales, qui correspondent aux deux gran- 
des divisions du système silurien. 
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Faunes des étages. 

Nous avons cru devoir isoler l’étage de Trémadoc, à la base de 
la division inférieure, parceque le mélange des types, dans sa formation 
la plus profonde, présente, comme aux environs de Hof en Bavière, 
une transition entre la faune primordiale et la faune seconde. Cette 
séparation a aussi l’avantage d’appeler plus particulièrement l’attention 
de nos lecteurs sur le commencement exigu, par lequel se manifeste 
l’ordre des Céphalopodes dans cette région; commencement qui se 
réduit à une seule espèce de Vyrtoceras. 

Nous ferons remarquer le contraste qui existe entre cette appa- 
rition initiale des Céphalopodes en Angleterre, et celle que nous allons 
constater en Norwége et en Russie, sur l’horizon qui paraît offrir égale- 
ment la trace la plus ancienne, dans ces contrées, des représentons 
du même ordre des mollusques. Mais, nous sommes bien loin de 
penser, que ces horizons stratigraphiques correspondent à une même 
époque dans la série des âges. 

Distribution des Céphalopodes dans les étages 
siluriens, en Angleterre. 





Etages 

Genres ou 
g. genres 

Espèces 

distinctes 



Passage-Beds . . . 


. . . 


Troisième 

Ludlow 

7 

30 



Wenlock et May-Hill 

5 

25 

Pannes 


Llandovery .... 

4 

21 

générales 

Seconde 

Caradoc ou Bala . 

5 

37 

Llandeilo 

4 

10 



Trémadoc .... 

1 

1 


Primordiale 

Silurien primordial . 

. 

. . . 


Après l’apparition sporadique et la disparition de l’espèce unique 
de Cyrtoceras, vers le milieu de l’étage de Trémadoc, on voit surgir 
4 types, produisant ensemble 10 espèces, dans l’étage de Llandeilo. 
Parmi ces types, Orthoceras prédomine par fi espèces, qu’il serait dif- 
ficile de considérer comme dérivées par filiation du Cyrtoceras initial 
de Trémadoc. 

Si nous continuons notre marche ascendante, nous rencontrons, 
dans l’étage de Caradoc, ou Bala. 5 types, représentés ensemble par 

14* 


Digitized by Google 



212 Evolution des Céphalopodes. 

37 espèces. Ce chiffre est le maximum connu en Angleterre, si l’on 
considère les étages comme des unités comparables entre elles. 

H est intéressant d’observer en passant, que ce maximum des 
formes spécifiques, vers le milieu de la durée de la faune seconde, en 
Angleterre, est presque uniquement dû au développement, en apparence 
subit, des deux genres principaux Orthoceras et Cyrtoceras. Nous 
rappelons, qu’en Bohême, le maximum extraordinaire du nombre des 
formes spécifiques de notre étage E, dans la faune troisième, dérive de 
la même cause c. à d. de la richesse rapidement développée des deux 
mêmes genres. 

Les 3 autres types existant dans l’étage de Caradoc, n’ont fourni 
ensemble que 7 espèces, dont 5 appartiennent à Lituites. Voir le 
tableau p. 136. 

En montant dans l’étage de Llandovery, nous voyons à la fois le 
nombre des genres se réduire à 4 et celui des espèces à 21. La diffé- 
rence entre ce dernier chiffre et celui de 37 constituant le maximum 
dans l’étage de Caradoc est assez considérable, pour qu’elle semble ne 
pas pouvoir être aisément effacée. 

Eu passant dans l’étage de Wenlock et May-Hill, formant la base 
de la division supérieure, nous observons, que le nombre des types se 
relève jusqu’à 5 comme dans l’étage de Caradoc. Mais, le chiffre des 
espèces correspondantes ne dépasse pas 25. On doit même remarquer, 
que la diminution par rapport au maximum 37 de Caradoc, ne peut 
être attribuée qu’à la richesse relativement moindre des types Ortho- 
ceras et Cyrtoceras. Les autres genres ne jouent qu’un rôle insignifiant, 
malgré l’apparition de 2 nouveaux types. 

Enfin, l’étage de Ludlow, qui suit en remontant, se distingue 
pareequ’il possède le maximum de 7 types génériques. Mais, le nombre 
des ses formes spécifiques ne s’élève qu’à 30. Il est notablement infé- 
rieur au maximum 37 signalé dans l’étage de Caradoc. Nous trouvons 
donc ici, comme en Bohême, que le maximum du nombre des types ne 
• correspond pas au maximum du nombre des espèces. 

Nous devons être étonnés en considérant, que les 7 genres et 
les 30 espèces qui caractérisent l’étage de Ludlow, disparaissent de la 
surface de l’Angleterre, sans qu’il reste aucune trace de Céphalopodes, 
dans la formation nommée Passaye-Beds , qui forme la limite entre 
les systèmes Silurien et Dévonien. 

En somme, les faunes particulières des étages sont très inégales, 
sous le rapport de leur richesse en formes spécifiques, comme en types 
génériques. 

Nous devons remarquer, qu’elles semblent indiquer une introduc- 
tion graduelle des genres et des espèces, qui contraste avec l’apparition 


Digitized by Google 



Evolution des Céphalopodes. 213 

• relativement simultanée du plus grand nombre des tonnes, que nous 
allons signaler en Norwégc et en Russie. 

Comparaison des faunes générales. 

Nous rappelons, d’après notre tableau (p. 136.) les chiffres, qui 
représentent la richesse en types et en espèces, de chacune des deux 
faunes seconde et troisième, en Angleterre. 

Céphalopodes contins dans les Faunes générales 
en Angleterre. 



En comparant ces documens, on voit que la faune seconde, qui 
ne possède que,7 types, est cependant beaucoup plus riche en espèces 
de Céphalopodes que la faune troisième, qui offre 8 genres. Le rapport 
entre les nombres des formes spécifiques est presque de 3 à 2. Nous 
retrouvons un rapport analogue, plus ou moins prononcé, dans les 
autres contrées de la grande zone septentrionale. 

Nous indiquons le chiffre de 11 espèces de divers genres, qui se 
propagent de la faune seconde dans la faune troisième. Nous aurons 
l’occasion de faire remarquer, dans notre Sect. III, que' ce chiffre, 
quoique peu considérable, dépasse cependant celui qu’on observe entre 
les faunes correspondantes de toutes les autres régions siluriennes. 

Résumé comparatif entre T Angleterre et la Bohême. 

Le terrain silurien de l'Angleterre étant le type primitif et clas- 
sique des formations de cette période, nous croyons à propos de 
résumer les observations les plus importantes , que nous offre l’étude 
des Céphalopodes de cette contrée, en les comparant avec les obser- 
vations dérivées de notre étude sur la Bohême, relativement aux repré- 
sentons du même ordre des mollusques. 

i. Nous remarquons avant tout, dans les deux contrées, une 
semblable irrégularité et inégalité dans la répartition verticale des 
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genres et des espèces de cet ordre, entre les subdivisions stratigra- * 
phiques ou étages. Nous n’apercevons, ni dans l’un, ni dans l’autre 
pays, aucune trace saisissable d’une loi quelconque, qui aurait réglé 
cette distribution. 

Z. La première apparition des types, c. à d. des genres ou sous- 
genres, présente des relations inverses dans les grandes Faunes des 
deux régions comparées. 




Faunes 



II 

III 

Première apparition 

Angleterre . . 

7 

3 

des types en 

Bohême . . . 

8 

12 


Ces chiffres montrent, que la faune seconde est relativement plus 
favorisée que la faune troisième en Angleterre, tandisque le contraire 
a lieu en Bohême. • 

L’avantage du nombre est en faveur de la Bohême, surtout si 
l’on considère que la faune troisième, en Angleterre, ne possède en 
tout que 8 types, y compris 5 qui se propagent de la faune seconde, 
tandisque dans notre bassin, le nombre des genres ou sous-genres de 
la faune troisième s’élève à 15, en y comprenant 3 types qui avaient 
déjà existé dans la division inférieure. 

3 . Le nombre maximum des types coexistans, dans un même 
étage ou subdivision, est de 7 en Angleterre et de 11 en Bohême. 
Mais, il faut remarquer que, malgré cette différence, l’époque de ce 
maximum coïncide assez bien dans ces deux contrées, parcequ’elle 
correspond semblablement à la dernière phase de la faune troisième. 

4 . Au contraire, le nombre maximum des espèces coexistantes 
présente une grande différence dans les deux pays. En Angleterre, il 
se trouve dans l’étage de Caradoc, vers le milieu de la division infé- 
rieure, tandisqu’en Bohême, il est placé dans la division supérieure, 
au sommet de notre étage E, c. à. d. dans une formation, qui semble 
s’étendre aussi haut dans la série verticale que l’étage de Ludlow. 
(Déf. des Col. III. p. 177-1865.) 

Il est intéressant de remarquer, que le maximum existant dans 
l’étage de Caradoc, c. à d. vers le milieu de la durée de la faune 
seconde, semble correspondre à l’époque longtemps prolongée, pendant 
laquelle l’ordre des Céphalopodes n’était représenté dans notre bassin, 
que par une seule espèce du genre Orthoceras. Voir notre tableau 
numérique p. 67. 
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5. L’époque du nombre maximum des genres ne coïncide pas en 
Angleterre, avec l’époque du nombre maximum des espèces. Nous 
avons reconnu en Bohême un fait semblable, mais aggravé par quel- 
ques circonstances, qui ne se reproduisent pas dans la région com- 
parée. Voir ci-dessus, (p. 205 et 209.) 

6. Nous observons également, dans les deux contrées, l’influence 
prédominante des genres, Orthoccras et Cyrtoceras, pour enrichir, ou 
appauvrir les faunes particulières des divers étages. Il semble même, 
qu’en Angleterre-, les autres types jouent un rôle relativement plus 
secondaire qu’en Bohême. 

7. En Angleterre, la faune seconde est beaucoup plus riche eu 
espèces que la faune troisième. C’est précisément l’inverse qui a lieu 
en Bohême, ainsi que le montrent les chiffres suivans: 




PauneB 



n 

ffl 

Nombre des espèces 
distinc tes en 

Angleterre . 
Bohême . . 

60 

i39 ( 
)36w{ 

43 

935 | 
1 


Ce développement spécifique des Céphalopodes, plus prononcé 
dans la faune seconde que dans la faune troisième, se reproduit dans 
presque toutes les contrées de la grande zone septentrionale. Il con- 
firme largement les observations analogues, que nous présentons au 
sujet de la première apparition de divers types et par conséquent, il 
contribue à constituer le privilège d’antériorité en faveur de cette zone. 

8. En Angleterre, 11 espèces de Céphalopodes, de divers genres, 
se propagent de la faune seconde jusque vers les limites supérieures 
de la faune troisième. En Bohême, au contraire, aucune espèce de la 
faune seconde, proprement dite, ne passe dans la faune troisième. Mais, 
31 formes de cet ordre, après avoir apparu dans nos Colonies, repa- 
raissent à diverses hauteurs, dans notre division supérieure. 

9. En Angleterre, il n’a été fait mention jusqu’à ce joui’, d’au- 
cune intermittence totale de l’ordre des Céphalopodes, dans la hauteur 
d’une formation distincte et d'une puissance notable, dans l’intérieur 
de la série verticale, silurienne. Nous avons, au contraire, constaté en 
Bohême, qu’il existe une intermittence de cette nature, au sommet de 
notre étage D, c. à. d. dans la formation qui couronne notre bande d 5 
et une autre au sommet de notre bande e 2. 

Mais, en Angleterre, l’absence totale des formes de cet ordre dans 
les couches nommées Passage Beds , au sommet de la division supé- 
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rieure, semble indiquer, à la fin de la faune troisième, un phénomène 
analogue à celui que nous signalons au sommet de notre bande d 5, 
à la fin de la faune seconde. 

10 . En somme, il nous semble qu’il existe entre l’Angleterre et 
la Bohême au moins autant de contrastes que de similitudes, sous le 
rapport de l’évolution de l’ordre des Céphalopodes, durant la période 
silurienne. Ainsi, les observations faites dans l’une de ces contrées ne 
sont pas généralement applicables à l'autre, par simple induction. 

Quant aux connexions établies entre ces deux contrées par les 
genres et les espèces de cet ordre, c’est un sujet que nous proposons 
de traiter dans la sect. III de ce travail. 

IV. Bîorwége. 

Nous rappelons que, d’après les publications de M. le Prof. Thé- 
odore Kjérulf, citées ci-dessus p. 112, aucune trace de Céphalopodes 
n’a été découverte dans les formations qui renferment la faune pri- 
mordiale de cette contrée. 

Les recherches du même savant ont démontré, au contraire, la 
présence d’un assez grand nombre de types de cet ordre, sur les 
horizons les plus profonds, sur lesquels se manifeste la faune seconde, 
et dans toutes les formations superposées de la série silurienne. Nous 
rappelons, dans le tableau suivant, les nombres qui indiquent les 
types et les espèces, dans chacun des étages établis par M. Kjérulf. 
Voir p. 141. 


Faunes (les étages. 




KtAges 

Genres 

ou 

Espèces | 



Kjérulf 

s. genres 

distinctes 



» 

3 

5 


troisième 

7 

1 

G 


6 

5 

1 

4 

0 

Faunes 


4 

générales 

seconde 

4 

7 

18 



mmmm, 





» 



On voit par ce tableau, que le savant Norvégien subdivise la 
faune seconde en deux étages superposés: 3 — 4 de la série. 
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Un fait très digme d’être remarqué consiste en ce que les 7 types, 
indiqués dans chacun de ces deux étages, sont identiques, ainsi que 
les 18 espèces reconnues sur chacun de ces deux horizons par M. Kjéndf. 
( Vriviser ... * Christiania , p. 9, 1865.) 

Mais, nous avons troublé cette égalité parfaite, eu attribuant 
à l’étage 3 deux espèces de Lituites, décrites par M. Karl Lossen. Voir 
nos tableaux nominatifs, (p. 56 — 57.) 

Dans tous les cas, selon M. le Prof. Kjéndf, 7 types de Cépha- 
lopodes représentés par 18 espèces, apparaissent à peu près sur le 
même horizon et se propagent dans toute la hauteur des deux étages, 
qui renferment la faune seconde, en Norwége. Ainsi, d’après ce savant, 
ces deux étages ne seraient différenciés ni par un seul genre, ni par 
une seule espèce de l’ordre que nous étudions. C’est un phénomène, 
qui n’a été signalé dans aucune autre région silurienne, à notre con- 
naissance. Si les Céphalopodes étaient les seuls fossiles, les deux étages 
en question ne pourraient pas être distingués, au point de vue paléon- 
tologiquc. Mais, cette distinction a été facilement opérée, au moyen 
des autres fossiles coexistans et principalement des Trilobites. En effet, 
M. Kjéndf nous enseigne, que son étage 3 est caractérisé par la pré- 
sence des Asaphus et son étage 4 par celle des Trinucleus. Ces étages 
correspondent donc aux: Regio Asaphorum et Regio Trinucleorum de 
M. le Prof. Angelin. 

Malgré la grande analogie, qui existe entre la Norwége, la Suède 
et la Russie, le phénomène qui nous occupe n’a point été observé 
dans ces deux dernières contrées. 

En nous élevant à la base de la division supérieure, nous voyons 
les types se réduire à 4, daus l’étage 5 de M. Kjéndf et chacun des 
genres n’est représenté que par une seule espèce, sur cet horizon. 

Les étages 6 — 7, qui suivent en remontant, paraissent posséder 
des faunes identiques, non seulement sous le rapport des Céphalopodes, 
mais encore sous celui de tous les autres fossiles quelconques. Ce fait 
résulte des indications données par M. Kjérulf dans la même publica- 
tion : Veiviser . . . i Christiania p. 21 , 1865. 

Ces deux étages ne seraient donc distincts l’un de l’autre que 
sous les rapports pétrographiques. 

Le seul genre de Céphalopodes, qui est indiqué dans ces deux 
étages, est Orthoceras , représenté dans chacun d’eux par 6 espèces 
identiques. • 

L’étage 8, qui couronne la division supérieure, offre 3 genres de 
Céphalopodes, qui ont fourni ensemble 5 espèces, dont 3 appartiennent 
au type Orthoceras. 
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En somme, les faunes des étages siluriens de la Norwége sont 
très inégales entre elles. 

Les maximu de leur richesse en espèces, comme en types géné- 
riques, se montrent à la première époque, où les Céphalopodes semblent 
avoir apparu dans cette contrée. Nous trouvons, en Russie, les mêmes 
maxima placés sur l’horizon correspondant du Calcaire à Orthocères. 

Nous observons en Norwége, comme ailleurs, la grande prédomi- 
nance du genre Orthoceras. Le type Cyrtoceras est, au contraire, fai- 
blement représenté, malgré son apparition précoce. H semble avoir subi 
une intermittence durant le dépôt des étages 6 — 7 de la division supé- 
rieure. Voir le tableau, p. 141. 


Comparaison des faunes générales. 


Nous reproduisons les chiffres, qui indiquent la richesse des faunes 
seconde et troisième en genres et en espèces de Céphalopodes, en Nor- 
wége, d’après notre tableau numérique, p. 141. 


Faunes 

générales 



Genres 

ou 

s. genres 

Espèces ! 
distinctes | 

Espèces 
communes 
aux deux 
Faunes 

troisième 

5 

13 

! » 

| seconde 

l primordiale 

7 

20 



Ces documens montrent, que la faune seconde prédomine sur la 
faune troisième, aussi bien par le nombre des espèces que par celui des 
types génériques. Ce rapport pour les espèces, est en harmonie avec celui, 
que nous avons signalé entre les faunes correspondantes en Angleterre 
et que nous retrouverons dans les autres contrées de la grande zone 
septentrionale, sauf de rares exceptions. 

Il faut remarquer, qu’ aucune espèce de Céphalopodes n’a été jusqu’ici 
indiquée comme commune aux faunes seconde et troisième de la Norwége. 

Avant de quitter cette contrée intéressante, nous prions le lecteur 
de jeter un coup d’oeil sur nos pages 56 à 58, qui exposent la liste 
nominative de tous les Céphalopodes de la Norwége. Il remarquera, que 
presque toutes les espèces sont indiquées comme ayant été antérieurement 
observées et nommées dans d’autres régions paléozoiques. Il reste à peine 
quelques fonnes, appartenant exclusivement au bassin norwégien. 

On peut se demander, à quelle cause on pourrait attribuer cette 
singulière circonstance, qui ne se présente nullepart ailleurs, sur la 
surface du monde silurien. 
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La solution la plus satisfaisante de cette question serait, sans 
doute, de considérer la Norwége connue le centre primitif, d’où ont 
rayonné, par diffusion, toutes les espèces, qui se retrouvent nominale- 
ment dans les autres contrées, soit d’Europe, soit d’Amérique. Mais, 
avant d’admettre cette solution comme définitive, il serait important 
d’acquérir une parfaite sécurité, au sujet des déterminations , sur les- 
quelles reposent les identités admises par M. le Prof. Théod. Kjérulf. 
• 

V. Suède. 

Le tableau suivant rapproche tous les documens que nous avons 
rassemblés sur la Suède. (Voir p. 145). 


Faunes des étages. 




(======■==, 

Reyiones de M. Angelin 

Genres ou 
s. genres 

Espèces 
distinctes | 

Faunes 

troisième 

E. Cryptonymorum . . 

DE. Harparum 

D. Trinucleorum . . . 

5 

21 

seconde ■ 

C. Asaphorum .... 

4 

14 

générales 


BC. Ceratopygarum . . . 
B. Conocorypharum . . 

. . . 

• * ’ 


primordiale 

A. Olenorum 

1. Fucoidarum .... 

. . . 

35 


Ce tableau donne lieu aux deux observations suivantes, qui doivent 
être considérées comme provisoires, en attendant les résultats de re- 
cherches plus étendues. 

1. Toutes les espèces connues dans la faune seconde sont rassem- 
blées par nous sur l’horizon, sur lequel le maximum des formes de 
cet ordre existe dans les autres contrées voisines, c’est à dire dans la 
Norwége et dans la Russie. Cet horizon, dans toutes ces régions 
septentrionales, porte le nom significatif de Calcaire à Orthocères et 
semble renfermer, si non la phase initiale, du moins l’une des premières 
phases de la faune seconde, dans l’ensemble de cette grande zone. 

Nous devons faire observer, qu’il existe peut-être des Céphalopo- 
des dans la Rey. B C ; mais nous ne les connaissons pas. Nous igno- 
rons également quelles sont les espèces, qui se trouvent dans la Reg. 
D, couronnant la division inférieure, mais leur existence est signalée en 
termes généraux par M. Angelin. (Palaeont. Scandin. p. VI. — 1854.) 
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2. Il en est de môme dans la faune troisième, car, d’après ce 
que nous avons dit ci-dessus (p. 140.) tous les Céphalopodes de cette 
faune paraissent concentrés dans une formation distinguée par sa 
richesse en fonnes de cet ordre et qui correspond partout aux pre- 
mières phases de cette faune. 

Il est certain d’ailleurs, que l’intermittence totale, qui est figurée 
sur notre tableau, entre les Reyiones C — E, n’existe pas dans la nature 
et que les vides seront occupés, lorsque nous serons mieux informés. 


Comparaison de» faunes générales. 




Genres ou 

Espèces 

Espèces 

communes 



s. genres 

distinctes 

aux deux 
faunes 

Faunes 

générales 

troisième 
! seconde 

primordiale 

5 

4 

21 

14 

s° 




35 



D’après ces chiffres, nous constatons entre les faunes seconde et 
troisième de la Suède, des rapports opposés à ceux, que nous avons 
observés dans toutes les autres régious de la grande zone septentrionale. 

1 . Le nombre total des types dans la faune seconde est inférieur 
au nombre correspondant, dans la faune troisième. L’Angleterre nous 
a déjà présenté une semblable exception (p. 213.). 

2. Le nombre des espèces de la faune seconde représente seule- 
ment les deux tiers de celui de la faune troisième. Ce rapport est 
précisément inverse de celui, que nous offrent les Céphalopodes des 
faunes correspondantes, dans toutes les autres contrées de la grande 
zone septentrionale, sur les deux continens. On peut concevoir, sans 
doute, que ce fait indique une exception locale et particulière à la 
Suède. Cependant, malgré la possibilité de cette exception, nous 
sommes disposé à attribuer l’infériorité apparente de la faune seconde 
en Suède, sous le rapport des Céphalopodes, à l’insuffisance des 
recherches. Nous retrouvons une apparence semblable dans l’Etat 
d’Illinois en Amérique, et nous l’attribuons à une cause semblable. 

3. Aucune espèce de Céphalopodes n’est commune aux faunes 
seconde et troisième, en Suède. 
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VI. Russie. 

L’étude de l’évolution de l’ordre des Céphalopodes, dans les 
divers étages de la série verticale, comme dans les faunes générales 
de cette contrée, mérite l’attention particulière des savans. 

Faunes des étages. 

Nous présentons, dans le tableau qui suit, les principaux élémens 
numériques, qui indiquent la composition de ces faunes, c. à d. les 
genres et les espèces, reconnus dans chacune d’elles, d’après notre 
tableau p. 148. 




Etages ou zones suivant 

Genres ou 

Espèces 



M le Doct r . Schmidt 

s. genres 

distinctes 


troisième 

Ile d’Oesel 

5 

20 


Calcaires à Pentamères lisses 

4 

7 



Borkhohn 

2 

3 1 

Faunes 

seconde • 

Wesenberg-Lyckholm . . 
Calcaire à Orthocères . . 

5 

8 

29 ; 
59 

générales 

primordiale* 

Calcaire Chlorité .... 

Grès vert 

Schiste bitumineux . . . 
Grès à Ungulites .... 
Argile bleue 


• • • 

__j 



Nous avons exposé ci-dessus (p. 149.) l’incertitude, dans laquelle 
nous nous trouvons, au sujet du Schiste bitumineux et du Grès vert, 
que nous plaçons provisoirement sur les horizons, qui correspondent 
à la faune primordiale. Nous avons rappelé, en même temps les preu- 
ves paléontologiques qui démontrent, que le Calcaire chlorité renferme 
une phase bien évidente de la faune seconde. 

Or, cette première phase de la faune seconde, d'après les documens 
jusqu’ici publiés, semble n’avoir présenté aucune trace quelconque de 
Céphalopodes. Ce fait, doit nous surprendre, si nous considérons, que 
cette zone est composée de carbonate de chaux, qu’on suppose très 
favorable à l’existence des mollusques, et qui, dans cette circonstance, 
semble n’avoir surtout favorisé que l’existence des Trilobites. 

La formation immédiatement superposée, ou Calcaire à Orthocères, 
étant semblablement composée de carbonate de chaux, doit encore plus 
exciter notre étonnement, car, dans une faible épaisseur de 15 à 40 
pieds, elle nous présente une faune complète de Céphalopodes, con- 
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sistant en 8 types c. à d. genres ou sous-genres, qui ont fourni en- 
semble 59 espèces. Cette faune dépasse largement par sa richesse 
celle de tous les étages quelconques siluriens, considérés individuel- 
lement, dans les faunes seconde et troisième de la grande zone septen- 
trionale, en Europe et en Amérique. On est donc induit à se demander, 
comment ont surgi sans antécédens, en Russie, tant de formes géné- 
riques et spécifiques. La science est loin d’être en état de donner # 
une réponse satisfaisante à cette question. 

Remarquons que, parmi ces 59 formes spécifiques, M r . le Chev. 
d’Eichwald a admis l’identité de 18 espèces reconnues dans diverses 
contrées. (Voir nos tableaux nominatifs p. 60 à 63.) 

Celles de ces formes, qui se trouvent dans les premières phases 
de la faune seconde, en Suède, Norwége , Angleterre , et en Amérique, 
c. à d. sur la grande zone septentrionale, pourraient être considérées, 
comme ayant été introduites dans toutes ces contrées , par migration, 
à partir de l’une d’elles, ou bien à partir d’un centre commun de dif- 
fusion. Ces formes sont au nombre de 12, savoir: 


1. Lit. 

convolvens . 

.... Schlot. 

2. L. 

comu-arietis 

.... Sow. 

3. L. 

lituus . . . 

.... Montf. 

4. Orth. 

amplicameratum . . Hall. 

5. 0. 

anellum . . 

.... Conr. 

6. Orth. 

annulatum . 

.... Sow. 

7. 0. 

centrale . . 

. . . . His. 

8. 0. 

lineatum . 

.... His. 

9. 0. 

rectiannulatum . . . Hall. 

10. 0. 

regulare . . 

.... Schlot. 

11. Endoc. 

duplex . . 

.... Wahl. 

12. E. 

trochleare . 

.... His. 

13. E. 

vaginatum . 

.... Schlot. 

Quant aux 5 autres formes, supposées identiques par M. le Chev. 

d’Eichwald, considérons 

que: 


1. Cyrt. multiseptatum . 

Roem. 1 sont 

2 espèces dévoniennes, l’une du 

2. Orth. ellipticum . . 

Münst. ) Harz et l’autre de la Franconie. 

3. Cyrt. ibex 

Sow. 1 


4. Orth. dimidiatum . . 

g ow | sont des especes qui caractérisent la 

5. Orth. ludense . . . 

Sow. 

faune troisième en Angleterre. 

D’après ces circonstances et la 

connaissance que nous avons de 

l’indépendance habituelle 

: des formes 

des Céphalopodes, qui caracté- 


risent les grandes faunes siluriennes, dévoniennes etc., nous pouvons 
concevoir quelque doute, au sujet de l’identité admise pour ces 5 
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dernières espèces. Nous pensons donc, que des noms nouveaux seront 
tôt ou tard substitués à ceux, qui ont été admis dans la Lethaea Rossica. 

Par conséquent, le nombre des espèces identiques avec des formes 
étrangères serait réduit à 13 au lieu de 18, dans le Calcaire à Ortho- 
cères de la Russie. En retranchant ces 13 espèces du nombre total 
59, il resterait encore 46 fonnes indépendantes, qui paraissent avoir 
surgi en Russie, sur cet horizon, sans aucun antécédent connu. 

R est à peine nécessaire de constater, que les chiffres qui viennent 
d'être indiqués pour le calcaire à Orthocères, expriment aussi bien le 
maximum des genres que le maximum des espèces, qui coexistent dans 
les étages de la Russie. 

On remarquera, que les genres Orthoceras et Cyrtoceras four- 
nissent ici, comme ailleurs, la grande majorité des espèces, surtout 
à l’aide du sous-genre Endoccras , dépendant du premier de ces 
deux types. 

Le genre Lituites vient en troisième ligne, mais, il montre sa 
grande infériorité par rapport aux deux premiers types nommés, par- 
cequ’il se propage à peine jusque dans la formation, qui recouvre 
immédiatement le calcaire à Orthocères. 

La phase suivante du développement des Céphalopodes, dans la 
zone de Wesenberg-Lyckholm, nous présente déjà une grande diminution 
dans sa richesse, puisque les genres se réduisent à 5 et les es- 
pèces à 29. 

Cette diminution se montre plus prononcée dans la zone de Bork- 
holm, qui couronne la division inférieure et qui n’offre que 3 espèces, 
représentant deux types. 

Ainsi, les Céphalopodes de la faune seconde, en Russie, après 
un grand développement, en apparence presque subit, sur l’horizon de 
leur première apparition, se réduisent rapidement, sans cause apparente, 
pendant la durée de cette faune, de manière à présenter leur minimum 
vers le sommet de la division inférieure. 

A partir de cette limite, en remontant à la base de la division 
supérieure, la zone des calcaires à Pentamères lisses se montre encore 
assez pauvre en Céphalopodes, puisqu’elle n’en possède que 7 espèces, 
représentant 4 types. 11 y a cependant apparence d’une reprise de vita- 
lité dans les formes de cet ordre. 

Cette apparence est bien continuée dans les derniers dépôts de 
la période silurienne, dont les types se trouvent dans l’ile de Oesel. 
En effet, si l’on considère ces dépôts comme un seul étage, subdivisé 
en deux zones par M. le Doct. Schmidt, nous voyons que cet étage 
fournit 5 types et 20 espèces de Céphalopodes. Ainsi, cet ordre re- 
prend, sur cet horizon culminant, à peu près la même richesse qu’il 
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avait montrée, en tonnes génériques et spécifiques, sur l'horizon de 
Wesenberg-Lyckholin, c. à d. après la grande époque de son maximum 
initial. 

Comparaison des faunes générales. 

Nous reproduisons les principaux élémens numériques, qui caracté- 
risent ces faunes, en Russie. 



Ces chiffres montrent, au premier coup d’oeil, que la faune se- 
conde prédomine de beaucoup sur la faune troisième, par le nombre 
de ses types et encore plus par celui de ses espèces. Ces caractères 
sont plus prononcés dans cette contrée que dans toute autre région 
appartenant à la grande zone septentrionale de l’Europe. Il nous semble 
donc, que nous devons considérer la Russie comme offrant le type le 
plus remarquable dans cette zone, sous le rapport de l’évolution des 
Céphalopodes siluriens. 

Nous ferons remarquer, que les connexions spécifiques entre les 
faunes seconde et troisième de cette contrée se réduisent à deux, savoir: 
Orth. annulatum Sow. et Orth. seps Eichw. Quant à Orth. calamitcum 
Port], admis par M. le Doct Schmidt dans la faune seconde de Russie, 
tandisque Orth. calamitcum Münst. est indiqué par M. le Chev. d’Eich- 
wald, dans la faune troisième, ces deux formes étrangères ne nous sem- 
blent pas identiques. Nous ne pouvons donc pas les compter parmi 
celles qui établissent une connexion entre les faunes seconde et troisième. 
La même observation s’applique à Cyrtoc. compressum. 

VII. Tlaurlnge. IX. Saxe. 

VIII. Franoonie. X. Harz. 

Ces contrées, dont l’exploration est loin d’être achevée, n’ont pré- 
senté jusqu’à ce jour des Céphalopodes que sur des horizons, qui 
semblent appartenir à la faune troisième silurienne. Mais, il existe ce- 
pendant quelques traces de cet ordre dans la division inférieure. Comme 
elles n’ont pas été introduites dans la science par des noms, nous 
sommes obligé de les passer sous silence. 
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Parmi ces 4 contrées, la Franconie se distingue par une série de 
. 19 espèces, qui appartiennent toutes au genre Orthoceras. Trois d’entre 
elles se retrouvent en Bohême, dans la première phase de notre faune 
troisième. Malgré l’opinion contraire de divers géologues très -res- 
pectables, nous croyons avoir suffisamment démontré, que les calcaires 
d’Elbersreuth , qui renferment cette remarquable série d’Orthocères, 
appartiennent à la période silurienne et non à la période dévonienne. 
(JJéf. des Col. J II. p. 202 — 1865). 

211. Allemagne. XII. Sollande. 

Ces deux contrées n’ayant fourni que des Céphalopodes étrangers, 
entraînés dans le diluvium , ne peuvent donner lieu à aucune autre ob- 
servation que celle qui a été déjà exposée ci-dessus, (p. 156.) 


in. Grande zone septentrionale d’Amérique. 

I. Terre-MT euve. 

Les explorations géologiques commencées sur cette île ne nous ont 
fait connaître jusqu’ici que la présence de la faune primordiale et de la 
faune seconde. Nous avons constaté ci-dessus, que la faune primordiale 
paraît, comme ailleurs, entièrement dénuée de Céphalopodes et nous 
avons énuméré les espèces de cet ordre, dont l’existence a été signalée 
dans la faune seconde. Voir nos tableaux nominatifs (p. 67 — 68) et 
notre résumé numérique, (p. 157.) 

Mais, aucun document, à notre connaissance, n’a constaté la pré- 
sence de la faune troisième dans cette contrée. Nous ne saurions donc 
établir le parallèle habituel entre les deux plus grandes faunes siluri- 
ennes, sur lesquelles nous appelons l’attention des savans, dans toutes 
les autres contrées. Cependant, nous ferons remarquer, que le nombre 
des espèces de Céphalopodes connues dans le Grès Calcifère dépasse 
à peine la moitié de celui qui est signalé dans le groupe de Québec. 
Ce rapport contraste avec celui que nous allons trouver établi dans la 
contrée voisine c. à. d. le Canada, où ces deux horizons offrent une 
richesse presque égale, sous ce rapport. 

L’absence de toute espèce commune aux 2 étages, qui renferment 
la faune seconde à Terre-Neuve, mérite d'être mentionnée. Cependant, 
ce fait négatif ne saurait avoir une grande importance, pareeque l’explo- 
ration paléontologique est loin d’être complète. 


15 
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II. _A o a d 1 e. 

Cette contrée, récemment introduite dans la science, surtout par 
la publication importante de M. le Principal Dawson, sous le titre de 
Acadian Geology — 1868, a déjà attiré notre attention, par la mention 
de la présence d’un Orthocèrc, parmi les Trilobites de la faune primor- 
diale des environs de S*. John, New Brunswick. Nous avons apprécié 
ci-dessus (p. 114) la nature du seul document, qui semble annoncer ce 
fait inattendu. 

Malheureusement, l’état métamorphique des formations qui parais- 
sent correspondre , par leur position stratigraphique, à celles qui ren- 
ferment la faune seconde au Canada et aux Etats-Unis, n’a pas permis 
jusqu’à ce jour de constater l’existence des Céphalopodes sur ces ho- 
rizons. 

D’autres circonstances locales, que nous ne pouvons apprécier, ont 
également empêché la découverte des traces de cet ordre, dans la plus 
grande partie de la série constituant la division silurienne supérieure. 
11 en résulte donc une grande lacune, dans les documens paléontolo- 
giques relatifs à cette contrée. Ce n’est, que dans la fonnation extrême, 
couronnant le terrain silurien, qu’on a pu découvrir les représentons 
des Céphalopodes. 

Notre table.au montre, que les fonnes reconnues en Acadie con- 
sistent seulement en 10 espèces, dont 7 appartiennent au genre Ortho- 
ceras. Les 3 autres se répartissent entre les trois genres: Cyrtoceras, 
Phragmoccras et. Ascoccras (p. 159.) 

Le nombre des genres représentés étant relativement considérable, 
par rapport au nombre des espèces mises au jour par ces premières re- 
cherches, nous sommes porté à croire, que les explorations entreprises 
avec un grand zèle par le Rév. M. Honeyman, ne manqueront pas 
d’être très-fructueuses. 

Suivant les faits exposés par M. Dawson dans l’ouvrage cité, et 
d’après les apparences des fossiles décrits, il serait difficile de mécon- 
naître la présence de la faune troisième silurienne. Mais, les identités 
ou analogies présentées par ces fossiles n’ont pas permis au savant auteur 
d’assigner un horizon évident à la formation supérieure de Arisaig, qui 
renferme les Céphalopodes indiqués sur notre tableau. Cependant, il 
pense que cet horizon peut conespondre à celui de llelderberg inférieur, 
dans l’état de New-York et à celui de Ludlow en Angleterre (1. c. p. 572.) 

III. Canada — Antioosti. 

Dans le but de comparer plus aisément les faunes de Céphalo- 
podes, qui caractérisent les divers horizons de la série stratigraphique 
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établie dans ces régions, nous rapprocherons les résultats numériques 
obtenus dans notre tableau précédent, (p. 161.) 


Faunes des étages. 




(troupes stratisraphigues 

Genres ou 
s. genres 

Espèces 
distinctes 1 



Helderberg supérieur . 
Schoharie 

. . . 

. . . 



Grès à queue de coq . 

Oriskany 

Helderberg inférieur . 

2 

2 


Troisième 

Waterlime 

Onondaga 

Guelf 

• • • 

3 

4 



Niagara 

2 

15 

Faunes 


Clinton-Anticosti (3 — 4) 

4 

21 


Médina-Anticosti (2) . 

1 

2 

générales 


Anticosti (1) 

3 

9 



Hudson-Hiver .... 
Utica 

6 

22 


Seconde 

Trenton 

Black-River 

4 

7 

32 

44 



Chazy 

4 

17 



Québec 

3 

19 



Grès Calcifère .... 

4 

21 ’ 


Primordiale j 

Potsdam 

Couches à Paradoxides 

’ 

* * * i 


Nous prions le lecteur de vouloir bien se reporter à la p. 162 ci- 
dessus, où nous expo sons les documens relatifs à la première apparition 
des Céphalopodes, au Canada. 

Nous avons déjà fait remarquer sur cette page, le nombre con- 
sidérable d’espèces de cet ordre, qui apparaissent sous 4 formes géné- 
ri ques, durant le dépôt du Grès Calcifère, c. à d. dans la première phase 
d e la faune seconde. Notre tableau n’indique, il est vrai, que 21 formes 
publiées, mais, d’après un passage de M. Billings, écrit en 1866 et cité 
ci-dessus (p. 117), nous devons considérer ce nombre comme à peu 
près double, en réalité. Or, 40 formes de Céphalopodes caractérisant le 
premier horizon sur lequel apparaît la faune seconde et représentant 
4 types, parmi lesquels se trouvent les genres contrastons Orthoccras 
et Nautilus, méritent toute l’attention des paléontologues. ’ 

15 * 
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En effet, l’apparition de ces 4 genres et de ces 40 espèces, sans 
être subite, semble cependant concentrée dans un espace de temps re- 
lativement court, par rapport à la durée totale de la faune seconde et, 
à plus forte raison, par rapport à celle de toute la période silurienne. 
Par la simple voie théorique de la filiation et de la variation lente, 
on a peine à concevoir la divergence extrême de ces 4 types génériques 
et la diversité des 40 formes spécifiques, qui se sont manifestées à une 
époque immédiatement postérieure à celle de la faune primordiale, durant 
laquelle il n’existait encore aucun représentant de l’ordre des Céphalopodes. 

Un phénomène analogue se présente, en Russie, avec une plus 
giandc intensité, c. à d. par l’apparition de 8 types génériques et de 
59 espèces de Céphalopodes, dans le Calcaire à Orthocères. Mais, il est 
important d’observer, que cette formation ne renferme point, dans cette 
contrée, la première phase de la faune seconde, qui est représentée 
dans le Calcaire chlorité, placé immédiatement au dessous. Ainsi, cette 
large manifestation des Céphalopodes, semble plus éloignée de l’époque 
où cet ordre a été introduit dans les faunes siluriennes, et par consé- 
quent, elle doit moins nous surprendre qu’au Canada. 

Les 40? espèces reconnues dans le Grès Calcifère du Canada con- 
stituent un nombre très rapproché du maximum dans la faune seconde, 
que nous allons signaler dans le groupe de Blaek-River, c. à d. 44 for- 
mes spécifiques. 

A partir de ce commencement extraordinaire, nous sommes étonné 
en voyant la richesse des Céphalopodes, en genres et en espèces, éprouver 
une grande diminution dans les groupes de Chazy et de Québec, super- 
posés au Grès Calcifère, en remontant. Mais, si ces deux groupes, 
considérés par M. Billings comme successifs, étaient au contraire con- 
temporains, suivant l’opinion de divers géologues américains, et ne 
devaient la diversité de leurs espèces caractéristiques, qu’à la séparation 
des mers, dans lesquelles chacun d’eux a été déposé, la diminution des 
Céphalopodes, que nous venons d’indiquer, serait seulement apparente. 

Dans tous les cas, d’après les documens publiés, nous voyons que 
le développement maximum des formes spécifiques se trouve sur l’ho- 
rizon de Blaek-River. En outre, par une circonstance remarquable, 
ce maximum de 44 espèces coexiste avec celui des types génériques, 
qui est de 7. C’est la seule contrée qui nous offre une semblable coïn- 
cidence, dans la faune seconde, en Amérique, mais elle existe en Russie 
et en Norwége. 

Une diminution notable des Céphalopodes se fait sentir en re- 
montant dans le groupe de Trenton, immédiatement superposé et qui 
ne possède que 4 types, fournissant ensemble 32 espèces. Cette ré- 
duction est d’autant plus remarquable, que l'horizon de Trenton est 
presque partout le plus riche en Céphalopodes, dans les autres contrées 
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siluriennes du nouveau continent et notamment dans la contrée typique 
de New-York. Cette circonstance tendant à indiquer une sorte d’an- 
tériorité eu faveur du Canada, se trouve en harmonie avec celle que 
nous avons signalée ci-dessus (p. 167.) au sujet de l’apparition com- 
parative des genres, dans ces diverses régions. 

Ou ne saurait s’expliquer pourquoi les 32 formes spécifiques, qui 
caractérisent le groupe de Trenton, au Canada, disparaissent complète- 
ment, de sorte qu’il n’existe aucune trace de Céphalopodes dans le 
groupe de Utica, immédiatement superposé. Cette intermittence absolue 
de l’ordre entier est peut-être apparente et temporaire jusqu’à de 
nouvelles recherches. Cependant, nous rappelons, que nous observons 
des intermittences totales et semblables dans diverses contrées et en 
particulier dans l’Etat de New-York. Nous rappelons aussi que, dans 
cet Etat, comme dans le Wisconsin, un nombre d’espèces, relativement 
peu considérable, existe sur l’horizon de Utica. 

Nous voyous reparaître les Céphalopodes avec 6 types génériques 
et 22 formes spécifiques, dans la formation qui porte encore l’ancien 
nom de Hudson-River, dans la Geology of Canadu. On remarquera, que 
le nombre des types génériques est un peu plus considérable sur l’ho- 
rizon de Hudson-River, que sur celui de Trenton, dans le rapport de 
6 à 4, tandisque le chiffre des espèces est réduit de 32 k 22. D'un 
autre côté, eu jetant les yeux sur nos tableaux (p. 70 à 80.) ou recon- 
naîtra, qu’il existe k peine 3 espèces, indiquées comme identiques, sur 
les horizons comparés de Hudson-River et de Trenton. Nous retrouvons 
donc ici un phénomène d’apparition presque subite, ou de rénovation, 
qui comprend de nombreuses formes génériques et spécifiques de Cé- 
phalopodes et qui est analogue k celui qui a attiré notre attention daus 
le Grès Calcifère. Ce phénomène se reproduit avec une intensité presque 
semblable vers la fin, comme vers l’origine de la faune seconde, et nous 
restons également sans lumière sur l’origine ou sur la filiation des 
22 nouvelles espèces du groupe de Hudson-River. 

En effet, nos tableaux cités montrent que 20 d’entre elles appar- 
tiennent exclusivement au Canada. Les deux autres se retrouvent dans 
l’Etat de N. York, savoir: 

Orth. biliueatum sur l’horizon de Trenton et Orth. crebriseptum sur 
celui de Hudson-River. Ainsi, il n’y aurait que ces deux formes, qu’on 
pourrait considérer comme immigrées. L’origine des 20 autres espèces 
reste donc énigmatique, car il est évident qu’on ne saurait les déduire, 
sur place, par voie de filiation et de variation lente des espèces du 
groupe de Utica, caractérisé par l’absence complète des Céphalopodes. 

On doit remarquer d’ailleurs, que les formations de Utica et de 
Hudson-River ne présentant ensemble que 12 espèces, dans la contrée 
de N. York, ne semblent pas avoir été assez riches pour fournir immé- 
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diatement les 22 formes de Céphalopodes, qui ont repeuplé les mers 
désertes du Canada. Il faut donc chercher ailleurs une autre source 
pour ce repeuplement. 

Sur l’horizon qui nous semble couronner la division inférieure, et 
qui représente le groupe le plus bas de l’île d’Anticosti, l’ordre des 
Céphalopodes est réduit à 3 types, qui n’ont fourni jusqu’à ce jour 
que 9 espèces. 

Malgré cette réduction finale, nous devons remarquer, que toutes 
les formations ou groupes stratigraphiques, constituant la division silu- 
rienne inférieure dans le Canada, à l'exception du groupe de Utica, 
sont caractérisés chacun par un nombre très notable d’espèces de Cé- 
phalopodes. Celles de ces espèces qui ont été publiées constituent au- 
jourd’hui un total de 127 formes distinctes. Ce chiffre s’élèvera à près 
de 150, lorsque toutes les espèces observées par M. Billings dans le 
Grès Calcifère, seront régulièrement introduites dans la science. Aucune 
contrée silurienne, à notre connaissance, ne présente une semblable 
richesse, distribuée entre toutes les phases successives de la faune se- 
conde, sauf la lacune indiquée sur l’horizon de Utica. 

La richesse en Céphalopodes qui distingue la faune seconde, au 
Canada, est principalement due au développement des deux genres 
Cyrtoceras et Orthoccras, qui fournissent ensemble 99 espèces distinctes, 
savoir: Cyrtoceras 28 et Orthoccras 71. 

On voit donc, que ces deux types ont produit ensemble environ ;} 
du nombre total des 127 formes publiées jusqu’à ce jour. Les types: 
Piloceras — Endoccras et Gonioceras , que nous considérons comme 
sous-genres des deux types principaux, fournissent ensemble 9 espèces. 
Les autres types représentés dans la faune seconde, savoir: Conoceras, 
Gotnphoceras — Pituites — Nautilus — Phragmoceras — et Asco- 
ceras ne présentent ensemble que 19 formes distinctes. Ils ont donc 
joué un rôle très secondaire, dans cette faune. 

Si nous parcourons maintenant la série verticale des 1 1 formations, 
qui nous semblent constituer la division silurienne supérieure, au Canada, 
nous remarquons un grand contraste. 

En effet, la présence des Céphalopodes n’est signalée jusqu’ici 
que sur 5 horizons, dont 4 renferment les premières phases de la 
faune troisième. Banni ces groupes, on distinguera celui de Clinton, 
qui sêmble prédominer sur les autres, par ses 4 types génériques et 
par 21 formes spécifiques. Mais, nous ferons remarquer que, suivant 
une note manuscrite de M. Billings, les Huronia, énumérées sur nos 
tableaux pag. 80, dans la colonne de Clinton, se trouvent dans une 
formation considérée par ce savant comme pouvant représenter à la 
fois les groupes de Clinton et de Niagara. Nous avons reproduit cette 
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indication dans les explications des figures de ces fossiles, PI. 435 — 
436. Cette circonstance fera concevoir, pourquoi les Céphalopodes si- 
gnalés sur l’horizon de Niagara, qui est habituellement le plus riche, 
sont réduits à 15 espèces, appartenant aux deux types principaux 
Cyrtoceras et Orthoceras. 

En somme, pour apprécier le développement des Céphalopodes, 
dans la faune troisième du Canada, et ses rapports avec la faune se- 
conde, nous devons attendre de plus amples documens. 

Comparaison des faunes générales. 

Nous reproduisons ici les chiffres, qui indiquent la richesse rela- 
tive des faunes seconde et troisième, en types génériques et en formes 
spécifiques, d’après nos divers tableaux, relatifs au Canada. Voir. p. 161. 




Genres et 
s. genres 

Espèces 

distinctes 

Espèces | 
communes 
aux deux 
faunes 

Faunes 

générales 

Troisième . . 
Seconde . . . 
Primordiale 

7 

11 

• • • 

44 

127 

( 146 1 ) 

1 0 




171 

(190?) 



Ces documens montrent clairement la prédominance de la faune 
seconde, sous le double rapport des genres et des espèces. En effet, 
les chiffres indiquant les geures des faunes seconde et troisième sont 
dans le rapport de 11 à 7, tandisque ceux qui indiquent les espèces 
sont dans le rapport approché de 3 à 1. Ce dernier rapport pourra de- 
venir encore plus prononcé, à l’avenir. Nous rappelons que les deux 
faunes comparées présentent des rapports à peu près semblables, dans 
la Russie. 

D’après ce qui a été dit ci-dessus, nous devons certainement 
attribuer une partie du contraste entre les faunes seconde et troisième, 
à la circonstance déjà mentionnée des publications incomplètes, au 
sujet des fossiles de la division silurienne supérieure, au Canada. 
Cependant, il nous paraît vraisemblable, que la faune seconde conser- 
vera sa prédominance à l’avenir, sous le rapport de sa richesse en 
Céphalopodes. En effet, nous concevons, que l’attention de M. Billings 
a été principalement attirée sur cette faune, pareeque sa prépondérance 
numérique était très marquée dans l’ensemble des fossiles soumis à 
ses études. 
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Les documens, jusqu’ici publiés, sembleraient constater le fait 
important, qu’il n’existe aucune connexion spécifique entre les faunes 
seconde et troisième, au Canada, du moins en ce qui concerne l’ordre 
des Céphalopodes, qui nous occupe. On remarquera, que ce fait négatif 
se reproduit jusqu’ici dans toutes les contrées siluriennes des Etats-Unis. 

Cependant, lorsque la subdivision dite Silurien moyen sera éli- 
minée de la nomenclature stratigraphique du Canada, il est très possible 
qu’il se manifeste quelque connexion spécifique par les Céphalopodes, 
entre les deux grandes divisions primitives et naturelles du Système 
silurien. 

B é s u m é. 

En résumant notre étude sur les Céphalopodes siluriens du Canada, 
nous appelons l’attention sur les faits principaux qu’elle met en lumière : 

1 . L’irrégularité et l’inégalité habituelles, dans la distribution ver- 
ticale des genres et espèces. 

2. L’apparition presque simultanée de 4 types génériques et 
d’environ 40 formes spécifiques, dans la première phase de la faune 
seconde, c. à d. sur l’horizon du Grès Calcifère. 

3. L’apparition successive de 11 types génériques, pendant la 
durée totale de la faune seconde, tandisque 3 types seulement sur- 
gissent pour la première fois, dans la faune troisième. 

4 . L’existence du maximum de 44 espèces, sur l’horizon de Black- 
Kiver et sa coïncidence avec le maximum des types génériques, qui 
est de 7. Ce double maximum est antérieur à celui qui existe sur 
l’horizon de Trenton, dans les autres contrées de l’Amérique. 

5. Le nombre des espèces de Céphalopodes beaucoup plus grand 
dans la faune seconde que dans la faune troisième, suivant le rapport 
provisoire de 127 à 44, d’après les espèces publiées, ou d’environ 
146 à 44 en ayant égard aux espèces annoncées. 

6. D’après ces observations , le Canada semble avoir joui d’un 
certain privilège d’antériorité, par rapport aux autres contrées voisines. 
Comme il prédomine, d’ailleurs, sur toutes ces contrées, par sa richesse 
en genres et en espèces de Céphalopodes, nous devons le considérer, 
au point de vue de notre étude actuelle, comme la région typique sur 
le nouveau continent. 

Le Canada pouvant être regardé comme un type, dans la zone 
septentrionale d’Amérique, il nous paraît convenable d’indiquer succin- 
tement, d’un côté, les analogies qu’il présente avec la Russie, qui est 
aussi un type, dans la môme zone en Europe, et d’un autre côté, les 
nombreux contrastes, qui existent entre le Canada et la Bohême, type 
principal sur la grande zone centrale de l’ancien continent.. 
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1 . La première analogie, que nous signalons entre ces deux con- 
trées, consiste’dans l’apparition pour ainsi dire subite, d’un grand nombre 
de types génériques et de formes spécifiques de Céphalopodes, vers le 
commencement de la faune seconde. Mais, il faut remarquer que, dans 
le Canada, cette apparition a lieu dans la première phase de cette faune, 
tandisque, dans la Russie, les Céphalopodes ne se montrent que dans la 
seconde phase locale de la faune correspondante. 


2 . Le maximum du nombre des types et du nombre des espèces, 
dans les deux pays, se trouve également dans la première moitié de la 
faune seconde, c. à d. sur l’horizon de Black-River au Canada, et dans 
le Calcaire à Orthocères en Russie. Cependant, il faut observer, qu’au 
Canada, ce maximum ne se manifeste, que dans la quatrième phase 
locale, renfermant des Céphalopodes. Au contraire, en Russie, nous le 
trouvons dans la phase elle-même, où les représentans de cet ordre 
font leur première apparition. 

3. Dans les deux contrées comparées, le plus grand développement 
des Céphalopodes, en genres et eu espèces, a lieu dans la faune se- 
conde, qui est relativement beaucoup plus riche que la faune troisième. 
Si l’on considère les formes spécifiques, le rapport entre leurs nombres 
est environ de 3 à 1. 

4 . En somme, il existe de puissantes analogies entre le Canada et 
la Russie, sous le rapport de l’évolution des Céphalopodes. Cependant, 
en comparant les tableaux nominatifs des formes décrites dans ces deux 
contrées, nous ne trouvons que 2 espèces, qui leur sont communes, 
suivant M. le Chev. d’Eichwald, savoir: Cyrtoc. annulation Hall, et 
Orthoc. arcuoliratum Hall. Ce fait mérite d’être pris en considération, 
pareequ’il tend à nous montrer que, malgré les connexions entre les 
faunes correspondantes des deux pays comparés, rien n’indiqne que les 
Céphalopodes, qui caractérisent chacun d’eux, sont dérivés d’un même 
centre de création ou de dilïusion. 


II. Canada — Boliême. 

Au lieu des analogies que nous venons d’indiquer entre la Russie 
et Canada, nous n’avons presque qu’une série de contrastes à exposer, 
entre cette dernière contrée et la Bohême. 

1. La seule analogie que nous devons faire remarquer, consiste 
dans l’apparition presque subite d'un nombre relativement considérable 
de types génériques et de formes spécifiques, dans la première phase 
ocale de la faune seconde, dans les deux contrées, savoir: au Canada, 
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dans le Grès Calcifère: 4 types et 21 (40) espèces; en Bohême, dans 
la bande schisteuse d i : 6 types et 25 espèces. 

Cette similitude mérite toute l’attention des savans, parcequ’elle 
constate un fait qui s’est identiquement reproduit sur 2 points du globe 
géographiquement très espacés et, par conséquent, sous l’influence de 
circonstances locales différentes, selon toute vraisemblance. 

2. Malgré cette première analogie dans l’apparition des Céphalo- 
podes, il y a un contraste prononcé dans l’évolution de cet ordre, 
durant la faune seconde. En effet, au Canada, nous voyons le ma- 
ximum des genres et des espèces se manifester vers le milieu de la 
hauteur occupée par cette faune c. à d. dans le groupe de Black-River. 
Au contraire, en Bohême, l’horizon stratigraphique correspondant, dans 
les bandes d 2 — d 3 , nous présente un minimum absolu , réduit au 
seul genre Orthoceras et à une seule espèce- 

3. Un autre contraste relatif à l’apparition des genres consiste 
en ce que, au Canada, sur 14 genres, 11 apparaissent dans la faune 
seconde et 3 seulement ‘dans la faune troisième. Au contraire, en 
Bohême, sur 20 types, il n’y en a que 8 qui surgissent dans la division 
inférieure et 12 dans la division supérieure. 

4. L’époque du maximum des types coexistans contraste égale- 
ment. Au Canada, elle correspond à l'horizon de Black-River, qui ren- 
ferme 7 genres ou sous-genres. Ainsi, elle est antérieure au milieu 
de la durée de la faune seconde. En Bohême, au contraire, le nombre 
maximum des types se. trouve dans notre bande calcaire g 3, c. à d. 
vers la fin de notre faune troisième. 

5. Nous trouvons un contraste semblable dans l’époque caracté- 
risée par le nombre maximum des espèces coexistantes. Cette époque 
correspond au même groupe de Black-River, au Canada, tandisque, en 
Bohême, elle coïncide avec le dépôt de notre bande e 2, vers l’origine 
de la faune troisième. 

6 . Le plus grand contraste se montre dans la distribution ver- 
ticale des espèces. En effet, au Canada, sur 171 formes publiées, 
127 appartiennent à la faune seconde et 44 seulement à la faune 
troisième. 

Au contraire, en Bohême, sur 979 formes connues, 39 caractérisent 
exclusivement la faune seconde, tandisque 935 se trouvent dans la faune 
troisième. Nous faisons abstraction des colonies, qui ne possèdent que 
5 espèces propres à leur horizon et 31 espèces reparaissant dans la 
faune troisième. 

7. Il n’existe aucune espèce commune entre le Canada et la Bo- 
hême, d’après nos connaissances actuelles. Cependant, on ne saurait 
méconnaître diverses analogies plus ou moins prononcées, entre les 


Digitized by Google 



Evolution des Céphalopodes. 235 

♦formes qui caractérisent les faunes correspondantes, dans ces deux 
■contrées si éloignées l’une de l’autre. 


V. Etat de KTew-Yorlc. 

Nous rapprochons, dans le tableau qui suit, les résultats nu- 
mériques obtenus à l’aide de nos tableaux précédens, afin d’exposer, 
; 80 us un seul coup d’oeil, l’évolution des formes génériques et spécifiques 
fies Céphalopodes, dans la série verticale des nombreux horizons distin- 
gués par les géologues américains, dans cette contrée typique. Voir 
le tableau p. 174. 

Faunes des étages. 



Nous avons déjà fait remarquer ci-dessus, (p. 175 ) la présence et 
la persistance du seul genre Orthoceras, représenté par un petit nom- 
bre d’espèces, dans les 3 formations qui renferment les 3 premières 
phases de la faune seconde, savoir: le Grès Calcifère, Chazy et 
Bird’seye. Le chiffre de ces espèces est de 5 sur l’horizon de Chazy 
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et il ne dépasse pas 2, dans les deux autres subdivisions. Ce commen- 
cement de l’évolution des Céphalopodes doit nous paraître très lent 
et très modeste, en comparaison de celui que nous observons sur les 
horizons correspondons de diverses contrées. 

La formation de Black-River contraste avec les trois précédentes, 
parcequ’elle nous offre, pour ainsi dire subitement, 4 types produisant 
ensemble 13 espèces. Cet accroisement ne semble pas pouvoir être 
attribué à la filiation et à la transformation insensible des deux espèces 
du type Orthoceras, qui seules existaient antérieurement, durant le dépôt 
de la formation sousjacente, et qui ne se retrouvent pas dans celle de 
Black-River, savoir: Orth. muliicameratum et Orth. recticameratum. 
Hall. On pourrait concevoir, au contraire, qu’il provient, en partie, d’une 
immigration dérivant d’une autre contrée alors plus riche en Cépha- 
lopodes, c. à d. le Canada. H existe en effet 5 espèces identiques 
sur l’horizon de Black-River, dans ces deux régions. Ainsi, l’hypo- 
thèse, que nous indiquons, n’est pas denuée de toute vraisemblance, 
et elle parait aussi confirmée par d’autres observations analogues, qui 
vont suivre. 

Le groupe de Trenton, immédiatement superposé, se distingue 
par la présence de 44 espèces, sans que le nombre des types géné- 
riques soit augmenté. Ces 44 formes spécifiques constituent le ma- 
ximum connu dans l’Etat de New-York, durant la faune seconde et 
qui n’est point atteint dans la faune troisième. Nous devons faire re- 
marquer, qu’un maximum analogue, caractérisant la formation corres- 
pondante dans les Etats de Wisconsin, Dlinois etc. signale l’époque 
la plus favorable au développement de l’ordre qui nous occupe, sur 
une grande étendue de l’Amérique septentrionale, dans la division 
inférieure. 

Le groupe de Utica, qui recouvre immédiatement celui de Trenton, 
nous offre un grand contraste, en ce que le nombre des espèces de 
Céphalopodes se réduit brusquement à 7, tandisque le chiffre des ty- 
pes génériques est encore de 3. Nous devons rappeler, que la for- 
mation qui porte le même nom de Utica, au Canada, paraît jusqu’ici 
dépourvue de toute trace de Céphalopodes. Ainsi, on peut concevoir 
l’influence d’une cause commune, qui aurait contrarié l’évolution des 
Céphalopodes, dans ces divers parages des mers américaines. 

Dans le groupe de Hudson-River, la réduction des genres et des 
espèces de cet ordre continue à s’opérer lentement, car nous ne voyons 
que 2 types et 5 espèces signalés sur cet horizon. 

Le conglomérat de Oneida, qui couronne la division silurienne 
inférieure, n’a fourni aucune trace de Céphalopodes. Ainsi, l’existence 
de cet ordre, dans l’Etat de N. York, a éprouvé une intermittence 
totale, durant le dépôt de cette formation, qui ne renferme, d’ailleurs, 
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aucun vestige quelconque de fossiles du règne animal, et qui paraît 
1 être locale. 

Les Céphalopodes reparaissent, mais sous un petit nombre de 
formes génériques et spécifiques, dans les premières phases de la 
faune troisième, c. à d. dans les groupes de Médina et de Clinton. 
Nous ferons remarquer que, dans ce dernier, le nombre des types est 
réduit à un minimum absolu, c. à. d. au seul genre Orthoceras, repré- 
senté par 6 espèces. 

Sur l’horizon de Niagara, qui suit en remontant, nous trouvons 
à la fois le maximum des types génériques, qui est de 5, et celui 
dès formes spécifiques, qui est de 12. Ce dernier chiffre est très infé- 
rieur à celui de 44, qui représente le maximum de la faune seconde, 
sur l’horizon de Trenton. Il faut aussi remarquer, que le même nombre 
dè 12 espèces se reproduit avec 3 types dans le groupe de Helder- 
berg inférieur. Il existe 11 nouvelles espèces sur chacun des hori- 
zons de Schoharie et de Helderberg supérieur. Ainsi, on ne peut réel- 
lement distinguer, dans la faune troisième de l'Etat de New-York, 
aucun maximum bien prononcé, sous le rapport du nombre des formes 
spécifiques. Au contraire, en étudiant, tout à l’heure, les documens 
relatifs aux contrées de Wisconsin et d’Illinois, nous rencontrerons un 
maximum absolu, très marqué, sur l’horizon correspondant de Niagara. 


En considérant la contrée de New-York comme le type à la fois 
stratigraphique et historique de la série des formations siluriennes, 
nous devons donc nous attendre à rencontrer , dans d’autres régions 
du même continent, de notables différences dans l’évolution des faunes 
correspondantes. 


Intermittences. On doit remarquer, dans la division supérieure, deux 
intermittences totales des Céphalopodes. L’une est indiquée durant le 
dépôt de la formation calcaire nommé Waterlime et l’autre, dans celle 
qui a reçu le nom de Grès à queue de coq. 

La seule comparaison de ces deux dénominations nous conduit à 
cette simple réflexion, que la prédominance du carbonate de chaux 
dans les eaux, où s’est déposé le calcaire hydraulique, dit Waterlime , 
ne paraît pas avoir été plus favorable à l’existence des Céphalopodes, 
que la prédominance de la silice dans la mer, où s’est déposé le 
Grès à queue de coq. En effet, ces deux formations, si contrastantes 
par leur composition chimique, sont également dépourvues de toute 
trace de cet ordre des mollusques. 


Sous le rapport de l’influence du milieu ambiant sur le déve- 
loppement des Céphalopodes, la série américaine nous offre encore un 
autre enseignement. C’est que le Grès de Schoharie, dont le nom in- 
dique suffisamment la prédominance de l’élément siliceux, a fourni 11 
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espèces de Céphalopodes , c. à. d. presque autant que les maxima de 
12 espèces, signalés dans chacune des formations calcaires de Niagara 
et de Helderberg inférieur. 

Ces contrastes confirment les observations que nous avons pré- 
sentées ci-dessus (p. 200.) au sujet de la distribution des fonnes du 
même ordre, dans les divers dépôts constituant le terrain silurien de la 
Bohême. Il semble donc, que la richesse plus ou moins prononcée d’une 
formation quelconque, en espèces des Céphalopodes, n’est pas entière- 
ment subordonnée à la nature chimique de ses roches. Elle est sou- 
mise à d’autres influences, ou circonstances, qui n’ont pas encore pu 
être convenablement appréciées par les savans. 

Comparaison des faunes générales. 

Nos tableaux précédens nous fournissent les chiffres suivans, 
que nous rapprochons, pour la comparaison immédiate de la richesse 
en Céphalopodes des faunes siluriennes dans l’Etat de New- York. 
Voir p. 174. 


Faunes 1 ' ' 

generales [ primordiale . 

Genres ou 
s. genres 

Espèces 

distinctes 

Espèces 
communes 
aux deux 
faunes 

6 

5 

5G 

71 

■ i ° 

i 

127 


En considérant le nombre des types, on voit, que la faune se- 
conde est un peu moins riche que la faune troisième. Cette circon- 
stance mérite d’être remarquée, parcequ’elle sc présente assez rare- 
ment, dans les contrées de la grande zone septentrionale, qui ont 
été activement explorées. 

En comparant les chiffres qui expriment la richesse en espèces, 
nous reconnaissons, au contraire, que la faune seconde présente une 
prépondérance très marquée sur la faune troisième, dans le rapport 
de 71 à 56. Ce rapport est en harmonie avec celui que uous observons 
dans toutes les contrées bien étudiées, sur la grande zone septentrionale 
des deux continens. 

Quant aux connexions spécifiques entre les deux faunes comparées, 
nous constatons, que les paléontologues américains n’ont indiqué jusque 
à ce jour l’existence d’aucune espèce, qui se propage de la faune se- 
conde dans la faune troisième. Ce fait n’est point particulier à l’Etat 
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8 New-York, mais il s’observe également dans toutes les autres con- 
fNfis. siluriennes, explorées dans les Etats-Unis. Il nous semble, au 
contraire, que les faunes seconde et troisième pourront peut-être se 
montrer liées entre elles par diverses espèces, au Canada, lorsque 
la subdivision dite Silurien moyen, aura été éliminée de la nomen- 
clature. 


R é s u n i é. 


Les faits les plus saillans, qui résultent de notre étude sur les 
Céphalopodes de l’Etat de New- York, sont les suivans: 

1 . Irrégularité et inégalité habituelles, dans l’apparition des types 
et des espèces, sur les divers horizons de la série verticale silurienne. 

2. La représentation de cet ordre entier est réduite au seul genre 
Orthoceras et à quelques espèces, pendant la durée très prolongée des 
trois phases initiales de la faune seconde. 

3. Le nombre des types, qui apparaissent dans la faune seconde, 
ne dépasse celui des types, qui surgissent dans la faune troisième, 
que suivant le faible rapport de 5 à 4, inférieur à celui qui existe dans 
la plupart des contrées siluriennes de la même zone. (p. 177.) 

4. Le nombre maximum des types coexistans est de 5 et il s’ob- 
serve sur deux horizons de la faune troisième: Niagara et Helderberg 
supérieur. Cette circonstance est rare dans les contrées de la même zone. 

5. L’existence du maximum absolu des espèces a été constatée 
dans le groupe de Trenton c. à. d. vers le milieu de la durée de la 
faune seconde. 

O. Le nombre des espèces, dans les diverses phases de la faune 
troisième, ne présente aucun maximum relatif, bien prononcé. 

7. La faune seconde prédomine sur la faune troisième par le 
nombre de ses espèces, suivant le rapport de 71 à 56. Cette prédo- 
minance est habituelle dans les contrées de la grande zone septentrionale, 
sur les deux continens. 

8. On remarque 3 intermittences totales de l’ordre des Céphalo- 
podes, durant les âges siluriens. Elles correspondent aux 3 groupes 
nommés: Oneida, Waterlime et Grès à queue de coq. 

9. La richesse en espèces de Céphalopodes sur les divers ho- 
rizons de la série stratigraphique , paraît presque indépendante de la 
nature chimique des formations. 
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Parallèle entre l’Etat de New-York et le Canada. 

Ces deux contrées constituant, dans l’Amérique du Nord, deux types 
principaux, distincts et contrastans sous divers rapports, il nous paraît 
convenable d’exposer en peu de mots les analogies et les différences 
qu’elles présentent, dans l’évolution des Céphalopodes. 

1. La première apparition des représentai de cet ordre a égale- 
ment lieu, dans les deux contrées, durant la première phase de la 
faune seconde, c. à d. dans le Grès Calcifère. Elle semble donc à peu 
près simultanée, si l’on considère les formations qui portent ce nom, 
comme contemporaines. Cependant, nous rappelons, qu’au Canada, les 
premières formes du genre Orthoceras ont été observées dans des cou- 
ches, qu’on suppose former une transition entre le Grès de Potsdam et 
le Grès Calcifère, proprement dit. 

2. Il existe un grand contraste entre les deux contrées comparées, 
sous le rapport du nombre des types génériques et des formes spéci- 
fiques, qui ont constitué cette première apparition, comprenant: 

Orthoceras 

au Canada, 4 types contrastans représentés Piloceras 
ensemble par environ 40 espèces Lituites 

Nautilus 

dans l’Etat de New-York, un seul type, l Orthoceras 
représenté par 2 espèces 

3. Le nombre des types qui apparaissent pendant la durée de 
chacune des faunes, seconde et troisième, dans les deux contrées, est 
très-différent, ainsi que le nombre total des types observés dans cha- 
cune de ces régions. Nous rapprochons les nombres relatifs, dans le 
tableau suivant: 



Nombre des types 
apparaissant 
dans les Faunes 

Il | III 

Nombre, 
total 
des types 

Canada . . . 

11 

3 

14 

New-York . . 

5 

4 

9 


4 . L’époque du maximum des genres coexistans est très-différente 
dans les deux contrées: 

Au Canada, ce maximum, consistant en 7 types, se trouve dans 
la faune seconde, sur l’horizon de Black -River. 


4» 
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Dans l’Etat de New-York, le maximum des types qui est de 5, 
se montre dans la faune troisième, sur les deux horizons de Niagara 
et de Helderberg supérieur. 

5 . L’époque du nombre maximum des formes spécifiques ne coïn- 
cide pas dans les deux contrées, mais cependant elle s’observe égale- 
ment dans la faune seconde, savoir: 

dans l’Etat de New-York, sur l’horizon de Trenton; 
au Canada, sur l’horizon de Black-River. 

Ainsi, le Canada présente, sous ce rapport, une certaine antériorité. 
Nous considérons comme une circonstance fortuite et temporaire l’égalité 
du nombre qui représente ce maximum , consistant en 44 espèces, 
dans les deux pays comparés. 

6. Remarquons aussi, qu’au Canada, le maximum des espèces 
coïncide avec le maximum des types coexistons, sur l’horizon de Black- 
River, tandisque ces deux maxima sont très éloignés verticalement, 
l’un de l’autre, dans la contrée de N. York. 

7 . La richesse comparative des deux contrées en espèces des Cé- 
phalopodes est très-différente, comme le montrent les chiffres suivans: 



Espèces 
distinctes 
dans les Faunes 

Totaux 


n 

III 


Canada . . . 

127 

44 

171 

New-York . . 

71 

56 

127 

différences . . 

+ 56 

—12 

+44 


Il existe donc un grand avantage numérique en faveur du Canada, 
malgré l'infériorité temporaire de sa faune troisième, par rapport à celle 
de N. York. 

8. Nous avons réuni, dans le tableau suivant, les noms de toutes 
les espèces, qui sont communes aux deux contrées comparées, en indi- 
quant l’horizon sur lequel elles ont été observées. On remarquera, que 
toutes ces espèces caractérisent également la faune seconde dans les 
deux pays, à l’exception de Orth. conoideum , qui se trouve sembla- 
blement sur l’horizon de Clinton. Cette circonstance nous a dispensé 
de figurer, dans notre tableau, la série des horizons stratigraphiques 
de la division supérieure, au-dessus de celui de Niagara. 


16 
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Tableau des espèces de Céphalopodes, qui sont communes aux faunes siluriennes 
du Canada et de l'Etat de New-York. 
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Les espèces énumérées dans le tableau qui précède, peuvent être 
rangées en 3 catégories, suivant que leur existence a été antérieure 
dans le Canada, ou bien sur le même horizon dans les deux contrées, 
ou bien antérieure dans l’Etat de New- York. 


Cyrtoceras Goldf. 

1. annulatum ...... Hall. 

2. constrictum Hall. 

3. macrostomum .... Hall. 

4. multicameratum . . . Hall. 

1'” Catégorie. Orthoceras Breyn. 

Espèces qui ont existé, antérieure- 5. amplicameratum . . . Hall. 

ment dans le Canada et postéri- 6. anellum Conr. 

eurement dans l’Etat de New-York. 7. arcuoliratum Hall. 

8. multicameratum . . . Emm. 

9. strigatum Hall. 

s. g. Endoceras Hall. 

10. annulatum Hall. 

11. Protéiforme Hall. 


Lituites Breyn. 

1. undatus Conr. sp. 

Orthoceras Breyn. 

2. bilineatum Hall. 

3. conoïdeum Hall. 

4. crebriseptum .... Hall. 

5. fusiforme Hall. 

2ém * Catégorie. 6 j unceum Hall. 

Espèces dont l’existence est cou- 7. primigenium Vanux. 

statée sur un même horizon no- 8. rectieameratuin . . . Hall, 

minai, dans les deux contrées. 9. strangulatum .... Hall. 

10. subarcuatum Hall. 

s. g. .Endoceras Hall. 

11. longissimum Hall. 

12. multitubulatum . . . Hall. 

s. g. Gonioceras .... Hall. 

. 13. anceps Hall. 


16 * 
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3 cm " Catégorie. 

Espèces qui ont existé, antérieure- 
ment dans l’Etat de New-York et 
postérieurement dans le Canada. 

Les 11 espèces composant la l er “ catégorie, ayant apparu d’abord 
sur l'horizon de Black - River , au Canada, et plus tard sur celui de 
Trenton, dans l'Etat de New -York, on peut concevoir, qu’elles se 
sont propagées par migration, île la première contrée vers la seconde. 
Leur existence à la fois antérieure et plus prolongée au Canada, con- 
tribue à indiquer leur mère-patrie. 

Les 13 espèces de la seconde catégorie, se trouvant dans les deux 
contrées, sur un horizon correspondant, ou du même nom, il n'existe 
aucune circonstance, qui indique le sens de leur migration, si toutefois 
cette migration a eu lieu. Cependant, en considérant le fait vraisem- 
blable de la migration des espèces de la T" catégorie, on est porté 
à regarder comme presque aussi vraisemblable la propagation des formes 
de la seconde catégorie, dans le même sens. 

L’espèce unique, que nous citons dans la troisième catégorie, devrait 
avoir émigré, au contraire, dans un sens opposé, c. à d. à partir de 
l’Etat de New-York vers le Canada. 

On pourrait aussi concevoir, que toutes les espèces communes 
à ces deux contrées, sont dérivées d'un centre primitif d’habitation, 
situé en dehors du Canada comme de l’Etat de New- York. 

A l’appui des vues que nous venons d’exposer, au sujet de la 
migration supposée, à partir du Canada vers la contrée de New-York, 
nous ferons remarquer que, presque tous les articles du parallèle qui 
précède, tendent à indiquer un certain privilège d’antériorité, en faveur 
du Canada. Ce fait d’antériorité, lorsqu’il sera bien établi, deviendra 
très-important pour la science, parcequ’il continuera l’idée émise depuis 
long temps, sans preuves paléontologiques, savoir: que la propagation 
des formes animales avait eu lieu sur le globe, à partir du nord vers 
le midi. 


Orthoceras Breyu. 

1. laqueatuui Hall. 


VI. WisoonBln. 

Nous présentons sommairement, dans le tableau qui suit, les ré- 
sultats numériques obtenus dans notre tableau précédent (p. 180) afin 
de montrer l’évolution des Céphalopodes, dans la série verticale des 
étages établis dans cette contrée. 

Les recherches faites jusqu’à ce jour dans le Wisconsin, princi- 
palement par M. le l’rof. J. Hall, ont été certainement très-fructueuses. 
Cependant, nous ne pouvons pas les considérer comme fournissant 
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toutes les observations désirables, sous le rapport de la paléontologie. 
Nous remarquons, que les espèces publiées ont été recueillies dans un 
petit nombre de localités. Cette circonstance nous indique la richesse des 
couches qui renferment ces fossiles. Elle doit donc nous faire espérer, 
dans l’avenir, un accroissement considérable des formes de l’ordre des 
Céphalopodes, qui paraît très-bien représenté dans cette région. 


Faunes des étages. 




Groupes stratigraphies 

Genres ou 
s. genres 

Espèces 

distinctes 



Heidelberg supérieur . 
Onoudaga 

i 

î 


troisième 

Niagara 

Clinton 

6 

• . . 

27 



Médina 

Hudson-River .... 

2 

4 



Utica 

3 

3 

Faones 
; générales 


1 Galena ) 
Trenton j Calc . bleu j - 

5 

15 


seconde 

{ Black-Riverl 





Buff. { Bird s-eve \ . 

3 

11 



1 Chazy J 





Grès de St. Peter . . 

\ Calcaire magnésien inférieur | 

1 

. 



) = Grès calcifère S 

1 


primordiale 

Potsdam 


. . . 


Ce tableau montre, que la première apparition des Céphalopodes 
a eu lieu dans la première phase de la faune seconde, c. à d. sur l’ho- 
rizon du Grès Calcifère, représenté par le Calcaire magnésien inférieur. 
Cette formation paraît très pauvre en fossiles. L’ordre des Céphalopodes 
semble y être représenté par le seul genre Orthoceras , dont une seule 
espèce est mentionnée, savoir: Orth. laqueatum Hall, qui existe sur le 
même horizon dans l’Etat de N.York. Cependant, elle ne semble pas 
être unique. On remarquera, que ce commencement très-modeste de 
l’évolution de cet ordre, dans le Wisconsin , est en harmonie avec 
celui qui caractérise l’Etat de New-York. Il contraste, par conséquent, 
avec la richesse relative de l'horizon correspondant au Canada. 

Après cette apparition sporadique, toute trace organique disparaît 
durant le dépôt du Grès de S*. Peter. Selon le Prof. J. Hall, cette for- 
mation est caractérisée sur toute son étendue, par la même absence 
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absolue de tout fossile, soit de nature animale, soit de nature végétale. 
(Rep. of the Geol. Surv. Wiscons. p. 151 — 1862.) 

Après cette intermittence totale, les Céphalopodes reparaissent 
dans la formation calcaire, qui porte le nom local de Buff. Malgré sa 
faible épaisseur, qui ne paraît pas dépasser 18 pieds, cette formation 
représente à la fois, selon le Prof. J. Hall, les trois groupes typiques 
de New-York, qui portent les noms de: Chazy, Bird’s-eye et Black- 
River. (I. c. p. 161.) 

Le Buff mérite notre attention, d’abord par l’apparition de cette 
faune, sans antécédens immédiats, dans le Wisconsin; et ensuite, par 
sa composition zoologique. En effet, elle renferme: (Voir le tableau 

p. 180). 

8 espèces de Cyrtoceras 

2 id. Lituites. 

1 id. Orthoceras. 

Tl 

Cette association, dans laquelle le type Cyrtoceras prédomine si 
notablement, tandisque le type Orthoceras est réduit à une seule forme, 
n’a été observée jusqu’ici dans aucune contrée, à notre connaissance. 
Ainsi, dans l'Etat de New-York, les Cyrtoceras n’apparaissent que dans 
le groupe de Trenton, sous 9 formes spécifiques, tandisque les Ortho- 
ceras en fournissent 23, sur le même horizon. Au Canada, le groupe 
de Québec nous présente 8 espèces de Cyrtoceras , associées avec 
10 formes du type Orthoceras. Ces deux exemples, fondés sur les deux 
contrées principales du nouveau continent, nous dispensent d’en citer 
d'autres, que nous trouverions en Angleterre, Russie etc. 

Comme la faune du Buff se manifeste après une intermittence 
totale des Céphalopodes et à une époque, où cet ordre était très-bien 
représenté dans les contrées américaines que nous venons de citer, 
on serait disposé à la considérer comme provenant d’une immigration. 
Mais, les faits ne se prêtent pas à cette interprétation, car les formes 
reconnues comme communes au Wisconsin et à d’autres contrées, se 
réduisent à 3, savoir: 

1. Cyrtoc. annulatum Hall, qui a fait sa première apparition au 
Canada, sur l’horizon de Black-River, c. à d. une à hauteur qui est 
comprise dans celle du Buff. Ou ne saurait donc dire, dans quel sens 
a eu lieu la migration de cette espèce. 

2. Cyrtoc. camurum Hall, qui existe sur l’horizon de Trenton, 
dans l’Etat de New-York, aurait dû émigrer vers cette contrée à partir 
du Wisconsin, où son existence paraît avoir été antérieure. 

3. Lit. Rohertsoni Hall, qui 'existe dans l’Illinois, sur l’horizon 
de Trenton, comprenant le Buff, pourrait être contemporain, et on ne 
peut pas déterminer le sens de sa migration. 
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Quant à Orth. planoconvexum Hall , c’est une forme nouvelle et 
| indépendante , selon le Prof. J. Hall, des formes connues dans les 
: autres contrées. Mais Lit. undatus Var. occidentalis Hall, se rattache 

Ï à l’espèce très répandue dans l’Amérique du Nord, sans être identique. 

Ainsi, parmi les 11 espèces du Buff, il y en 8, qui apparaissent 
dans le Wisconsin, sans qu’on puisse attribuer leur présence, ni à la 
filiation des espèces locales antérieures, puisqu'il n’en existait aucune 
dans le Grès de S*. Peter; ni à l’immigration des formes, qui avaient 
préexisté dans d’autres contrées de la même zone. 



L’introduction de ces nouvelles espèces du Buff paraît donc due 
à la même cause inconnue, qui a produit la rénovation des formes, sur 
chaque nouvel horizon, dans chaque contrée. 


Le groupe de Trenton, qui suit en remontant, renferme 5 types 
et 15 espèces de Céphalopodes. Ces chiffres expriment les maxitna 
relatifs dans la faune seconde, mais non les maxitna absolus, qui 
existent dans la faune troisième. Nous rappelons que, dans l’Etat de 
New-York, le maximum des espèces se trouve dans le groupe de 
Trenton. 


On doit remarquer que, parmi les 15 formes spécifiques, indiquées 
dans le Wisconsin, sur l’horizon de Trenton, il y en a 10 qui se 
retrouvent dans l’Etat de New-York, sur divers horizons, savoir: 


1. Cyrtoc. . . arcuatum Hall. 

2. Cyrt. . . . macrostomum Hall. 

3. Lit. . . . ammonius Conr. sp. 

4. Orthoc. . . anellum Conr. 

5. O junceum Hall. 

6. O undulostriatum? .... Hall. 

7. s. g. Endoc. Protéiforme Hall. 

8. End. . . . subcentrale Hall. 

9. Orthoc. . . multicameratum .... Emm. 

10. O laqueatum Hall. 


Trenton. 


Black-River. 
Bird’s-eye. 
Grès Calcifère. 


D’après ce tableau, on voit, que 7 espèces se trouvent dans l’Etat 
de New-York, sur l'horizon de Trenton, comme dans le Wisconsin. On 
ne saurait donc dire, dans quel sens a eu lieu leur migration entre les 
deux contrées comparées. Mais, Orth. multicameratum , Orth. laqueatum 
et Endoc. subcentrale ayant existé sur des horizons inférieurs à celui 
de Trenton , dans l’Etat de New-York , on peut les considérer comme 
dérivés de cette contrée. 


Au dessus de l’horizon de Trenton, les types et les espèces de 
Céphalopodes se réduisent rapidement, dans les groupes superposés de 
Utica et de Hudson-River. Bs sont représentés dans celui-ci seulement 
par 2 types et 4 espèces, qui sont les derniers dans la faune seconde. 
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Les explorations faites jusqu'à ce jour u’ont amené la découverte 
d’aucune trace de Céphalopodes dans les groupes de Médina et de 
Clinton, constituant la hase de la division supérieure. Ces 2 formations 
paraissent, d’ailleurs, très-pauvres eu fossiles, malgré la présence de 
couches calcaires dans la dernière. Il semblerait donc, que l’ordre 
entier des Céphalopodes a éprouvé une intermittence, durant le dépôt 
de ces 2 groupes. Mais, comme leur puissance est peu considérable, 
selon le Prof. J. Hall, (l. cit. p. 56 — 58) cette intermittence ne paraît 
pas avoir été très longue. 

Lors même que l’absence des Céphalopodes n’aurait pas été com- 
plète, à cette époque, nous devons être étonnés en voyant surgir presque 
subitement dans le groupe de Niagara, 6 types et 27 espèces, qui 
sont sans antécédcns. dans les groupes sous-jacens, d’après ce qui vient 
d’être dit. 

Remarquons, que ces chiffres expriment les maxima coexistons 
pour les types génériques et pour les formes spécifiques. Le maximum 
des genres dépasse d’une unité, celui que nous avons signalé dans l'Etat 
de New-York, sur l'horizon correspondant. Quant au maximum des 
espèces, qui est de 27 dans le Wisconsin, il est plus que double du 
maximum 12, signalé dans la formation typique de Niagara. Nous 
ferons aussi observer, que le type Nautilus , inconnu dans l'Etat de 
New-York, se manifeste dans le Wisconsin, sur l’horizon qui nous occupe. 
Ces circonstances tendent à indiquer une grande indépendance de cette 
faune, par rapport à la faune comparée. 

L'apparition de tant de formes nouvelles, sans antécédens locaux, 
doit donner lieu à des observations semblables à celles que nous venons 
de présenter au sujet de la faune du Buff. En effet, sur l’horizon de 
Niagara, le Wisconsin présente aussi très peu d’espèces qui existent 
dans d'autres contrées. Elle se réduisent à: 


1. Cyrt. Hercules . W. M. 

2. Naut. capax . . Hall. 

3. Naut. occidentalis Hall. 

4. Orth. gregarium Hall. 

5. Orth. Laphami . M’Ches, 


qui se trouvent aussi sur l’horizon de 
Niagara, dans l’Etat d’Illinois. 


6. Orth. angulatmn Wahl, j espèces cosmopolites, dont la dernière 

7. Orth. annulation Sow. | s’étend aussi sur la grande zone centrale d’Europe. 


En déduisant ces 7 espèces, le groupe de Niagara, dans le Wis- 
consin, nous présente donc 20 formes nouvelles et indépendantes, dont 
l’origine est entièrement problématique, comme celle de toutes les es- 
pèces représentant la rénovation, dans chaque pays. En effet, on ne 
saurait expliquer leur présence, ni par filiation locale, ni par immi- 
gration, à partir des autres contrées explorées. 
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Le groupe de Onondaga, recouvrant celui de Niagara, n’a encore 
sBrésenté la trace d’aucun Céphalopode, dans le Wisconsin et il est 
^ailleurs très-pauvre en fossiles, selon l’observation du Prof. J. Hall. 
[On pourrait donc supposer , qu’il existe sur cet horizon , une inter- 
Hfcittence totale de cet ordre, semblable à celle que nous venons de 
Tignaler au dessous du groupe de Niagara. Mais, l’état incomplet des 
recherches dans ces régions ne nous permet pas d’insister sur cette 
apparence. 

Dans tous les cas, la disparition complète des 27 formes du 
groupe de Niagara doit nous paraître aussi inexplicable que leur appa- 
rition. En effet, aucune d’elles ne reparaît, ni dans le groupe de Onon- 
daga, ni au dessus. 

Le groupe de Helderberg supérieur, couronnant la division su- 
périeure, dans le Wisconsin, présente le minimum absolu des types et 
des espèces, réduit à Gyroc. Eryx Hall. Ce genre apparaît partout dans 
les dernières phases de la faune troisième, sur le nouveau continent. 


Comparaison des faunes générales. 


Faunes ( troisiè f e 

générâtes | primordiale 

Genres ou 
s. genres 

Espèces 

distinctes 

Espèces 1 
communes' 
aux «leux 
faunes 

6 

6 

28 

30 

1 0 

58 


Ces chiffres, résumant les documens qui précèdent , nous ensei- 
gnent que: 

1. Sous le rapport du nombre des types, il y a égalité entre les 
faunes seconde et troisième. Ce rapport s’écarte de celui que nous 
avons signalé, dans toutes les autres contrées de la grande zone sep- 
tentrionale, que uous avons étudiés et dans lesquelles la faune seconde 
prédomine habituellement, par le nombre de ses genres et sous-genres. 

2 . Sous le rapport des espèces, la faune seconde présente un 
nombre très-peu supérieur à celui qu’on trouve dans la faune troisième. 
Cependant, cette différence suffît pour nous montrer, que ces deux 
faunes conservent entre elles leurs rapports habituels, signalés dans les 
autres contrées de la grande zone septentrionale. 

3. Il n’existe aucune connexion spécifique entx - e les faunes se- 
conde et troisième dans le Wisconsin. C’est un fait qui se reproduit 
généralement, dans les contrées de ce continent. 
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Résumé. 

Les principaux résultats de notre étude sur les Céphalopodes du 
Wisconsin peuvent se résumer comme il suit: 

1. Nous reconnaissons l’extension vers l’Ouest des deux horizons 
les plus importans de la contrée typique de New- York, savoir: L’ho- 
rizon de Trenton dans la division inférieure et celui de Niagara dans 
la division supérieure. L’un et l’autre sont partout caractérisés par 
un maximum plus ou moins prononcé dans le nombre des types et des 
espèces de Céphalopodes. Nous avons constaté que le groupe de Nia- 
gara, daus le Wisconsin, est beaucoup plus riche, sous ce double rap- 
port, que dans la contrée typique. 

Mais on doit remarquer que, sur l’horizon de Trenton, il y a une 
grande proportion d’espèces communes au Wisconsin et à l’Etat de 
N. York, tandisqu’il en existe très peu sur l’horizon de Niagara. 

2. Le nombre des types génériques, qui est de 9 dans la contrée 
de New-York, s’élève à 10 dans le Wisconsin, à cause de la présence 
du genre Nautilus. Cependant, ces 10 genres ne sont représentés 
jusqu’ici que par 58 espèces, tandisque les 9 types semblables, dans 
l’Etat de New-York, en ont déjà fourni 127. — Il est probable, que 
la différence entre ces deux nombres est duc à l’inégalité de l’intensité 
et de la durée des recherches. 

3. Une tendance se manifeste daus le Wisconsin, pour indiquer, 
dans la faune troisième, une richesse en espèces, qui approche plus 
de celle de la faune seconde que dans les autres régions de la zone 
du Nord. Mais, cette apparence est peut-être temporaire et pourrait 
être attribuée aux circonstances que nous venons de signaler. 

4 . En rappelant qu’il existe trois intermittences totales des Cé- 
phalopodes dans le Wisconsin, nous ferons remarquer une circonstance 
particulière, savoir: que le double maximum des types et des espèces 
se manifeste sur l’horizon de Niagara, c. à d. précisément après l’une 
de ces disparitions totales de l’ordre qui nous occupe. Ainsi, le Wis- 
consin est la contrée qui fait le mieux ressortir la difficulté qui se 
présente, lorsqu’on cherche à se rendre compte de l’origine des Cé- 
phalopodes sans autécédens locaux, qui constituent une partie toujours 
très notable de la faune d’un horizon quelconque. 
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B. Le tableau qui suit présente, sous un coup d’oeil, les résultats 
jjBériques des documens, que nous avons précédemment exposés, sur 
cette contrée, (p. 186). 

* 

Faunes des étages. 


Groupes slratijrraphiques 

Genres on 
s. genres 

Espèces 

distinctes 

Clear 

Creek = Oriskany 

i 

1 

Helderberg inférieur . 

. 

. 

Niagara 

6 

10 

Cincinnati = Uudson-Kiier . 

• . . 

• • 


Galeua j 



Treuton 

Calcaire bleu j . 

5 

12 


Buff | 



Grès de St. Peter . . 

. 

. • . 

Cale. magn. inférieur | 



= Grès calcifère \ 

• • • 

* * * 

Potsdam 


... 




| 


Faunes 

générales 


troisième 


seconde 


Ce tableau montre combien peu considérables sont, jusqu’à ce jour, 
les élémens des faunes siluriennes de cette contrée. 

Les 2 formations les plus basses, qui correspondent à la faune 
seconde, n’ont encore présenté aucune trace de l’ordre que nous étudions. 

La première apparition des Céphalopodes semble retardée, par- 
ceque la formation, qui porte le nom de Buff, se trouve incorporée au 
groupe de Treuton, au lieu d’être considérée en particulier, comme dans 
le Wisconsin. D’après cette disposition, toutes les formes des Cépha- 
lopodes, jusqu’ici connues dans la division inférieure, se trouvent con- 
centrées sur l’horizon de Treuton. Elles représentent ensemble 5 types 
et 12 espèces. Ces chiffres ont l’air de reproduire la trace des maxima 
qu’on rencontre sur cet horizon, dans d’autres contrées américaines. 
Mais, si ce nombre était réparti, comme dans le Wisconsin, entre le 
Buff et les autres formations, il est probable, que cette apparence 
s’évanouirait. 

Nous ferons remarquer que, parmi les 12 formes indiquées dans 
ce groupe, il y en a 6, qui existent dans d’autres contrées, savoir. 
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1. Lit. Robertsoni . . . Hall Wisconsin . . . Buff. 

2. Lit. uudatus .... Conr. sp. . . N. York . . . Black-River. 

3. Ortlioc. fusiforme . . . Hall N. York . . . Black-River. 

4. Endoc. anuulatum . . . Hall N. York . . . Trenton. 

5. Endoc. Protéiforme . . Hall N. York . . . Trenton. 

6. Gonioc. anceps .... Hall N. York . . . Black-River. 

On pourrait donc concevoir, que ces 6 espèces ont été intro- 
duites par migration. Les 6 autres formes sont jusqu’ici indéterminées 
et il est possible que plusieurs d’entre elles soient reconnues également 
identiques avec des espèces existant dans les autres contrées. 

Dans tous les cas, on doit remarquer la grande proportion des 
formes étrangères, sur l’horizon de Trenton, dans l’Illinois comme dans 
le Wisconsin. 

La formation de Cincinnati = Hudson-River, qui recouvre le poupe 
de Trenton, dans l’Illinois, n’a présenté jusqu’ici aucune trace de Cé- 
phalopodes, mais on peut supposer, que c’est à cause de l’insuffisance 
des recherches. 

Dans le groupe de Niagara, qui suit en remontant, et qui con- 
stitue la base de la division supérieure, nous voyons apparaître 6 types 
et 16 espèces de l’ordre qui nous occupe. 

Ces nombres doivent nous surprendre après une intermittence 
apparente. Nous retrouvons ici, comme dans le Wisconsin, le double 
maximum des genres et des espèces, qui semblent apparaître sans 
antecédens locaux. Mais, il existe, sur cet horizon, diverses espèces 
communes avec l'Etat du Wisconsin, savoir: 

, n t tt i i WincheU. 

1. Cyrt. Hercules . . < 

* ( Marcy. 

2. Naut. capax .... Hall. 

3. Naut. oceidentalis . . Hall. 

4. Orth. angulatum . . Wahl. 

5. O. anuulatum . . Sow. 

6. O. gregarium . Hall, (bob S»w.) 

7. O. Laphami . . . M’Chesn. 

On voit, que les 7 espèces, que nous énumérons, constituent 
presque la moitié du nombre total des formes connues sur l'horizon 
de Niagara, dans l’Etat d’Illinois. 

La formation indiquée au dessus de celle de Niagara, sous le 
nom de Helderberg inférieur, nous présente un grand contraste, en ce 
qu’elle paraît jusqu’ici, dépourvue de toute trace de Céphalopodes. 
Ce contraste est précisément le même que celui que nous avons fait 
remarquer dans le Wisconsin. Bien qu’il ne s’agisse ici que de la dis- 
parition de 16 espèces, nous devons éprouver le même étonnement 


Aucune de ces formes n’a été 
reconnue dans la faune correspon- 
dante de l’Etat de N. York, ex- 
cepté les deux espèces cosmo- 
polites: 4 — 5. 
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[dans la contrée comparée, où le même phénomène s’est étendu 
'‘formes spécifiques. 

Après l'intermittence totale, que nous venons de signaler sur 
ion de Helderberg inférieur, nous voyons reparaître encore une 
Céphalopodes, dans la formation qui couronne la division supé- 
et qui porte le nom local de Clear Creek. Cette formation, con- 
e comme représentant l’horizon de Oriskany, n’a fourni jusqu’à 
iur que la trace d’une seule espèce, non déterminée, qui appar- 
au genre Orthoceras. 

Ces observations confirment celles que nous avons présentées ci- 
as (p. 189-190) pour signaler les puissantes analogies, qui existent 
i les Etats de Wisconsin et Illinois, sous le rapport de l’apparition 
et de l'évolution des Céphalopodes, pendant les figes siluriens. Il est 
à espérer , que les recherches futures jetteront une nouvelle lumière 
sur l’existence singulière des faunes de ces contrées, qui ont l’air 
d’apparaître sans antécédens locaux et qui semblent disparaître de 
même totalement, sans laisser aucune trace de filiation dans les for- 
mations qui suivent. 


Comparaison des faunes générales. 


Faunes ( troisiè “ e ’ ’ 

, , , J seconde . . . 

generales \ primordiale . 

Genres on 
s. genres 

1 Espèces 

Espèces 1 communes 
distinctes J nl jx deux 
j faunes 

G 

5 

17 

12 

!° 

29 


Les chiffres, que nous venons de rapprocher, présentent entre eux 
des rapports opposés à ceux que nous avons rencontrés jusqu'ici, en 
comparant les faunes de presque toutes les autres contrées de la grande 
zone septentrionale. 

1. En comparant les nombres relatifs aux types génériques, nous 
voyons, que celui de la faune seconde est inférieur d’une unité à celui 
de la faune troisième. 

2. Sous le l’apport du nombre des espèces, la faune seconde est 
encore plus inférieure à la faune troisième. 

3. Nous sommes disposé à attribuer à l’état incomplet, des re- 
cherches paléontologiques, les différences insolites que nous venons de 
signaler. Cependant, nous rappelons que, dans le Wisconsin, la richesse 
des deux faunes seconde et troisième est presque égale; la faune se- 
conde ne conservant qu’un très-léger avantage. Nous poumons aussi 
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rappeler qu’en Suède, où les recherches relatives aux Céphalopodes sont 
encore incomplètes, la faune troisième présente un avantage numérique 
sur la faune seconde. 

4. Les documens jusqu’ici publiés sur l’Etat d Illinois n’indiquent 
l’existence d’aucune forme de Céphalopodes, qui se propage verticale- 
ment de la faune seconde dans la faune troisième. 


ciiap. 4. 

Tableaux comparatifs et observations générales sur l’évo- 
lution des Céphalopodes, dans les diverses contrées et 
les grandes zones siluriennes. 

Dans le chapitre 2. de la présente section, nous avons étudié 
l’évolution des types génériques, c. à d. des genres et des sous-genres 
des Céphalopodes, dans chaque contrée, considérée comme une unité 
géographique. 

Dans le chapitre 3., nous avons exposé le développement numé- 
rique des formes spécifiques, qui caractérisent les faunes des divers or- 
dres, qu’on peut distinguer dans chacune des mêmes contrées siluriennes. 

Maintenant, nous nous proposons de jeter un coup d’oeil compa- 
ratif sur toutes ces régious, en parcourant successivement les différentes 
zones, dans lesquelles elles sont groupées. Nous établirons, en même 
temps, une comparaison entre ces grandes zones elles-mêmes, en les 
considérant comme des unités géographiques plus étendues et dont nous 
indiquerons les caractères distinctifs. Par cette étude, nous espérons 
pouvoir faire ressortir les plus puissantes analogies, comme les con- 
trastes les plus importuns, qu’on peut saisir dans l’évolution des Cé- 
phalopodes, durant la période silurienne, sur la surface du globe ex- 
plorée jusqu’à ce jour. 

Les sujets d’étude sur lesquels nous appellerons successivement 
l’attention du lecteur, sont les suivans: 

I. Distinction des types principaux ou cosmopolites et des types 
secondaires ou locaux. 

II. Tableau comparatif de la distribution verticale et horizontale 
des types génériques des Céphalopodes dans les contrées et dans les 
grandes zones siluriennes. 

III. Comparaison des contrées siluriennes principales et des grandes 
zones, sous le rapport de la première apparition des types génériques 
des Céphalopodes. 
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IV. Antériorité de certains types génériques, dans la grande zone 
septentrionale d’Europe et d’Amérique, par rapport à la grande zone 
centrale d’Europe. 

V. Parallèle entre l’évolution zoologique et l’évolution géologique 
ou chronologique des types génériques des Céphalopodes, durant la pé- 
riode silurienne. 

VI. Tableau comparatif de la distribution verticale et horizontale 
des formes spécifiques des Céphalopodes, dans les contrées et dans les 
grandes zones siluriennes. 

VII. Comparaison des maxitna et des minima des types géné- 
riques et des formes spécifiques des Céphalopodes, dans les principales 
contrées siluriennes. 


VIII. Intermittences des espèces, des types génériques et de 
l’ordre entier des Céphalopodes, dans diverses contrées siluriennes, 
sur les deux continens. 


L Distinction des Types principaux ou cosmopolites et 
des Types secondaires ou locaux. 

Nous donnons le nom commun de. types génériques, ou simple- 
ment de types, aux genres et aux sous-genres des Céphalopodes, admis 
dans notre tableau de classification, ci-dessus (p. 5.) 

• Nous distinguons parmi ces types deux catégories, sous le nom 
de types principaux ou cosmopolites et de types secondaires ou locaux. 

L’emploi continuel que nous avons fait de ces dénominations, dans 
le cours de la présente étude, pourrait suffire pour fixer le sens que 
nous attachons à chacune d’elles. Cependant, nous pensons qu’il ne 
sera pas superflu d’ajouter quelques mots explicites à ce sujet. 

Nous considérons comme types principaux ou cosmopolites, ceux 
qui ont joué le rôle le plus important dans les faunes siluriennes, par 
la réunion habituelle des trois conditions qui suivent: 

1. par leur grande extension horizontale. 

2. par leur grande extension verticale. 

3. par leur richesse en formes spécifiques. 

Les types, qui ne satisfont pas à ces conditions, sont ceux que 
nous nommons secondaires ou locaux. 

Les types de la première catégorie sont au nombre de 11, tan- 
disque le nombre des types de la seconde catégorie s’élève à 14. Nous 
indiquons leurs noms sur les deux diagrammes suivans , sur lesquels 
nous figurons, en même temps, leur extension verticale dans la série 
géologique. Ces types sont rangés, à peu près, suivant l’ordre de leur 
apparition, à partir du bas, dans chaque colonne. 
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Diagrammes figurant l'extension verticale des types génériques de l’ordre des 
Céphalopodes, qui apparaissent durant la période silurienne. 


Diagramme Nr. 1. 

Types principaux 
ou cosmopolite» 

Terrains paléozoïques 

Terrains mésozoïques 

1 

Faunes siluriennes 
II | UI 

llmiiini 

Carbo- 

nifère 

Permien 
ou D>as 

Trias 

Lias 



1 1. Geoialilr» . . Haut. 











10. (brnmai . kunrl. 











9. Aicoteni . . Barr. 



— 








j S. Pkrasiiiaffra» Br«d. 



mmmuÊt _ 

? 







7. Gtiupbnccrat . Su». 











C. Ttorkocfrat . B. II. 











f>. i.g. Kmlumas Hall. 











4. I.illilei . . Bre\u 



m 








.3. \anlilut . . Bton 











2. fvrUcrm . . liait)!. 











1. Orlhocera\ . Bmn. 











Diagramme Nr. 2. 











Types secondaires 











ou locaux 









• 


14. Adrlpborerai . Barr. 



m 








13. Xolbacerax . Barr. 











12. Ilmietra» . Barr. 











1 1. (iloiumas .Barr. 



_ 








1 0. Iplira°mit#*s . Barr. 











U. j.g. Ilurimia . Stoli. 











i 8. Tretvcerai . . Sali. 



— V 








7. s.f. O|»hiiliocrras Barr. 











G. i.g. Disc ornas Barr. 


B, 









5. s.g. Goiioctras Hall. 











4. Coioctras . . Bruno. 











3. Balhmoceras . Barr. 











2. Baclriies . . Sandl». 


« mm 









1. ».g. Pilocrra* . Sali. 

• " 








1 


En ce qui touche l’extension horizontale des genres principaux 
ou cosmopolites, nos études qui précèdent démontrent, qu’à l’exception 
de Goniatites, ils existent tous dans les dépôts siluriens des deux con- 
tinens et sur chacune des grandes zones centrale et septentrionale. 


Digitized by Google 


V* 


257 



Evolution des Céphalopodes. 


En outre, la plupart d’entre eux ont été découverts dans chacune des 
£ contrées siluriennes importantes. Nous allons revenir sur ce sujet, en 
étudiant la distribution des types entre les grandes zones, dans la sub- 
division IL du présent chapitre. 

Au sujet de l’extension verticale, indiquant la durée des types, 
notre diagramme montre, que la plupart des types principaux ont existé, 
à partir d’un horizon plus ou moins profond, dans la hauteur de la 
faune seconde. Deux seulement ont fait leur première apparition dans 
la faune troisième, savoir: Goniatites et Gyroceras. 

Il y en a 6 qui ont été représentés dans le terrain dévonien, savoir: 
Nautilus Goniatites 

Cyrtoceras Gyroceras 

Orthoceras Trochoceras 

Cinq se sont propagés dans le terrain carbonifère, savoir: . 
Nautilus Goniatites 

Cyrtoceras Gyroceras 

Orthoceras 

et 3 dans le terrain permien ou Dyas, savoir: 

Nautilus — Cyrtoceras — Orthoceras 
Les plus persistants d’entre eux, Orthoceras et Nautilus ont pro- 
longé leur existence pendant le dépôt des formations du Trias et du 
Lias. Enfin, Nautilus , par un privilège extraordinaire de vitalité, a tra- 
versé tous les temps géologiques et il est encore aujourd’hui le repré- 
sentant unique de la famille à laquelle il a donné son nom. 

Nous ferons remarquer, que le sous-genre Endoceras est le type 
qui présente la moindre extension verticale, dans cette première caté- 
gorie, car, il n’occupe qu’une partie de la hauteur de la faune seconde. 
Mais, comme il se trouve dans presque toutes les contrées siluriennes, 
sur les deux continens et sur les deux grandes zones, en fournissant 
un assez grand nombre de formes caractéristiques de cette faune, nous 
n’avons pas hésité à le placer parmi les types principaux. 

La richesse en formes spécifiques, que nous considérons comme 
la troisième condition déterminant les types principaux, varie cependant 
entre des limites très espacées, si l’on compare entre eux les types de 
la première catégorie. Dans notre section IV., la richesse en espèces 
de tous les types est exposée sur des tableaux. Nous prions donc le 
lecteur de vouloir bien les consulter. Nous nous bornons ici à indiquer 
les limites extrêmes savoir: 

Orthoceras environ 850 espèces . . maximum. 

Ascoceras .... 17 id. . . i 

Goniatites .... 17 id. . . j minimum. 

Notre second diagramme montre l’extension verticale de tous les 
types locaux. Elle est comprise entre des limites si rapprochées, qu’on 

17 
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pourrait considérer toutes les apparitions de ces types comme des appa- 
ritions sporadiques. On voit, qu’ils sont répartis de manière que chacune 
des faunes seconde et troisième en possède 8, c. à d. un nombre égal. Il 
y en a 2, Ophidioceras et Tretoceras, qui sont communs à ces deux faunes. 

Par exception, le seul genre Bactrites se reproduit dans le terrain 
dévonien, après une longue intermittence. 

L’extension horizontale de ces types est généralement aussi peu 
considérable que leur extension verticale. La plupart d’entre eux ne 
sont connus que dans une ou deux contrées siluriennes. Par exception, 
le type Gonioceras se trouve dans plusieurs contrées d’Amérique et sa 
présence a été signalée en Norwége. Mais, les espèces qui le repré- 
sentent, sont réduites à deux. Ce nombre minime ne nous a pas per- 
mis de le placer dans la première catégorie. 

Lies autres types locaux se distinguent également par le petit 
nombre de leurs formes spécifiques. La plupart n’en ont offert qu’une 
ou 2, comme Gonioceras. Les plus riches sont: 

S. g. Huronia 10 espèces. 

S. g. Ophidioceras 8 id. 

Mais, pour chacun de ces types, le plus grand nombre des es- 
pèces paraît jusqu’ici concentré dans une seule région, savoir: pour 
Huronia dans le Canada et pour Ophidioceras en Bohème. 


H. Tableau comparatif de la distribution verticale et horizontale 
des types génériques des Céphalopodes, dans les contrées et 
dans les grandes zones siluriennes. 



fj Types (genres on sons-genres) des Céphalopodes 

Typons par zone 

Zones 


appa- 

passant 

appa- 

Total 

distincts 



et Contrées 


raissant 

liais la 

raissanl 

dans la 


locaux 

cosmopolites ; 


liait la 

dans la 




p. i 

Paine II 

Paine III 

Panne lll 

Faune lll 

trée 

ione 



Numéros des colonnes 

(D 

(2) 

(3) 

(4) 

(5) 

(G) 


(8) 

(9) 









Faillir lll. 

Faillie lll. 

Grande urne centrale 








9. Adelphoceras 

11. Goisiatites 

d'Europe 








8. Nothoceras 

10. Gyroceras 








7. Hercoceras 

9. Nautilus 

1. Bohême . 


Ï» 

col 1 J 

2 

3 

12 

15 

20 


lj. Aphragmites 
5. Glossoccras 

8. Trochoceras 
7.Phragmoceras 

j II. France . . 


1 


1 

2 


4. s. g. Ophidioceras 

6. Ascoceras 

III. Espagne . 


3 

1? 

' • 

1 

3 

•211 

I niim* II. 

3. Bactrites 

Faune II. 

5. C'yrtoceras (Cel.d 

IV. Portugal . 


1 

1 

, . 

1 

1 


2. Tretoceras 

4. Goraphoceras 1 

V. Sardaigne . 


I 

1 

1 

2 

2 


1. Bathinocoras 

3. Limites 
2. s.g. Endoceras 
1. Orthoceras j 









Types manquant. 

10. Conocera» 










11. s. g. Gonioceras 










12. s. g. Huronia 

13. s. g. Piloceras 










1 4. s. g. Discoceras 
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Types (gares on sons-genres) des Céphalopodes ! 



Grande ione septen- 
trionale d'Knrope 

I. Angleterre 

II. Ecosse . . 

III. Irlande . . 

IV. Norwége . 

V. Suède . . 

VI. Russie . . 

VII. Thuringe . 

VIII. Franconie 

IX. Saxe . . . 

X. Harz . . . 

XI. Allemagne) 

XII. Hollande $’ 


Grande inné septen- 
trionale d'Ainér ique 

I. Terre-Neuve 
| II. Acadie . . 
... {Canada- 1 
11 • lAnticosti J 
(Nouvelle h 
lv ' (Bretagne ) 
V. New-York . 

1 VI. Wisconsin 
VII. minois . . 

! VIII. Missouri . 

IX. Tennessée 

X. Vermont . 

XI. Michigan . ! 

XII. Pennsylvanie; 

XIII. Jowa . . . 

XIV. Minnesota 

! { Contrées 

| ' l arctiques 


Contrées diverses 

I. Himalaya . 

II. Tasmanie . 


Type*, par zone 

locaux 

cosmopolites 

(8) 

(9) 



Faune III. 

5. Glossoceras 
4. Huronia 

Faune II. 

3. Conoceras 
2. Gonioceras 
1. Piloceras 

Types manquant. 

6. Dactrites 

7. Tretoceraa 

8. Bathmoceraa 

9. s.g. Opkidioceras 

10. s.g. Diacoceras 

11. Aphragmitea 

12. Hercoceras 

13. Nothocera8 

14. Adelphoceras 


Faune III. 

10. Gyroceras 

Faune II. 

9. Gomphoceras 
8. Ascoceras 
7. l’hragmoceras! 
G. s.g. Endoceras 
5. Cyrtoceras 
4. Trochoceras 
3. Nautilus 
2. Lituites 
1. Orthoceras 

Types manquant. 

11. Goniatites 


Faune II. 

4. Nautilus 
3. Lituites 
2. Cyrtoceras 
1. Orthoceras 
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Nous allons parcourra - successivement toutes les colonnes du tableau 
qui précède, pour comparer les élémens qu’elles renferment. Les numéros 
(l’ordre des colonnes sont placés à leur sommet. 

1. La première colonne indique l’absence déjà constatée des Cé- 
phalopodes, dans la faune primordiale. 

Faune seconde. 

2 . La 2' mo colonne est destinée à montrer le nombre des types, 
c. à. d. des genres ou sous-genres de Céphalopodes, qui ont fait leur 
première apparition dans la faune seconde. On voit que, dans la grande 
zone centrale d’Europe, c’est la Bohême qui offre le plus grand nombre 
de types apparaissant, dans cette faune. Mais il faut remarquer, que 

7 surgissent dans la faune seconde proprement dite et 1 dans les colo- 
nies contemporaines. 

Les autres contrées de la même zone ne présentent que 3 types 
au maximum. 

Dans la grande zone septentrionale d’Europe, la Russie offrant 

8 apparitions de types comme la Bohême, occupe le premier rang. 
L’Angleterre et la Norwége qui ont 7 types , sont au second rang et 
la Suède avec 4 types vient ensuite. Les autres bassins siluriens de 
cette zone n’ont présenté, ^squ'à ce jour, aucun Céphalopode dans la 
faune seconde. 

Dans la grande zone septentrionale d’Amérique, le Canada pré- 
sentant 11 apparitions de types, occupe le premier rang. Terre-Neuve 
et le Wisconsin qui en ont montré 6, sont au second rang. Nous en 
voyons 5 dans les Etats de New -York, Illinois et Tennessée, qui 
se trouvent au troisième rang. Les autres contrées n’en possèdent que 
3 au maximum. 

Dans les contrées diverses, l’Himalaya a fourni 4 genres et la 
Tasmanie 2. Mais , il faut observer que ce sont les seuls types de Cé- 
phalopodes, connus dans ces pays. 

En résumant les faits constatés dans cette colonne, nous devons 
signaler le Canada, comme la contrée la plus privilégiée, sous le rapport 
de l’apparition des types de cet ordre, pendant l’existence de la faune 
seconde. La Bohême et la Russie se trouvent au second rang. 

3 . La 3 él ” e colonne indique le nombre des types qui, après avoir 
apparu dans la faune seconde, se propagent dans la faune troisième. 

Dans la grande zone centrale d’Europe, la Bohême est la seule 
contrée qui présente 3 types dans ce cas. Les autres pays n’en offrent 
qu’un seul. 
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Dans la grande zone septentrionale d’Europe, c’est l’Angleterre 
qui présente le plus de types passant d'une faune à l’autre, car ils 
s’élèvent jusque à 5 sur 7 genres connus dans la faune seconde. En 
Russie, au contraire, il n’y a que 4 types sur 8, qui passent d’une faune 
à l’autre. En Norwége et en Suède, les chiffres correspondans sont 
3 et 2. 

Dans la grande zone septentrionale d’Amérique, le Canada et le 
Wisconsin montrent également 4 types, qui s’élèvent de la faune se- 
conde dans la faune troisième. Il y en a 3 dans l’Etat d’Illinois, 2 dans 
l’Etat de New-York et seulement 1 dans les autres contrées, où la 
faune seconde est connue. 

En résumé, cette colonne nous enseigne, que le nombre des types 
de la faune seconde, qui se propagent dans la faune troisième, est géné- 
ralement peu considérable et presque partout inférieur à la moitié 
des types qui ont existé dans la faune seconde. Sous ce rapport, l’Angle- 
terre seule fait exception. Nous verrons, ci-après, que la môme ex- 
ception se présente dans cette contrée, au sujet des espèces qui se pro- 
pagent d’une faune à l’autre. 

Faune troisième. 

4. La 4 èl " colonne expose le nombre des types, qui font leur 
première apparition pendant la durée de la faune troisième. 

Dans la grande zone centrale d’Europe, la Bohêmè prédomine large- 
ment par les 12 types qui apparaissent dans cette faune. On peut même 
remarquer, que ce nombre est très supérieur à celui qui est indiqué 
pour toutes les autres contrées siluriennes des deux continens. 

Dans la grande zone septentrionale d’Europe, l’Angleterre et la 
Suède offrent chacune trois nouveaux types dans cette faune c. à d. 
] du nombre correspondant en Bohême. Les autres contrées de cette 
zone sont encore moins favorisées. 

Dans la grande zone septentrionale d’Amérique, le maximum 
des apparitions de tyftes dans la faune troisième est de 4 et il se trouve 
dans trois contrées : Acadie — New-York — Wisconsin. Ce chiffre n’est 
que à de celui de la Bohême. Dans le Canada et l’Etat d’Illinois, 3 nou- 
velles apparitions sont signalées. Nous n’en connaissons encore aucune 
dans les autres contrées énumérées. 

En comparant les résultats exposés sur cette colonne avec ceux 
que nous avons indiqués sur la colonne 2, on reconnaît le contraste 
frappant, qui existe entre les deux grandes zones comparées, sous le 
rapport de la première apparition des types. Tout l’avantage est en 
faveur de la grande zone septentrionale, dans la faune seconde. Par 
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compensation, un avantage encore plus prononcé se manifeste en faveur 
de la zone centrale, durant la faune troisième. 

On remarquera, que le privilège dont jouit la grande zone septen- 
trionale, entraîne, comme conséquence inévitable, l’antériorité d’un cer- 
tain nombre de types, dans cette zone, par rapport à la zone centrale. 
Nous reviendrons sur ce sujet en comparant l’apparition des types, 
dans la subdivision IV de ce chapitre. 

5 . La 5 emo colonne montre, pour chaque contrée, le nombre total 
des types, qui existent dans sa faune troisième. Il est clair, que ce total 
représente la somme des chiffres placés sur la même ligne horizontale, 
dans les deux colonnes précédentes (3 — 4). 

Dans la grande zone centrale d’Europe, la Bohême prédomine de 
beaucoup par le chiffre de ses 15 types. Les autres contrées de cette 
zone sont réduites à 1 ou 2 imités. 

Dans la grande zone septentrionale d’Europe, le maximum est de 
8 types et se trouve en Angleterre. La Russie n’en présente que 6. La 
Norvège et la Suède en offrent également 5. Les autres contrées sont 
réduites à une ou deux unités. 

Dans la grande zone septentrionale d’Amérique, l’Etat du Wis- 
consin possédant 8 types, dans la faune troisième, occupe le premier 
rang. Le Canada qui en présente 7 est au second rang. Les Etats 
de New-York et d’Illinois offrant 6 types, viennent ensuite. L’Acadie 
qui n’en a que 4, est au quatrième rang. Les autres contrées offrent 
des chiffres moindres. 

Les résultats constatés sur cette colonne tendent seulement à con- 
tinuer ceux que nous venons de signaler au sujet de la colonne pré- 
cédente. 

6. La 6° me colonne expose le nombre total des genres ou sous- 
genres de Céphalopodes, qui sont connus dans chacune des contrées 
siluriennes. 

Dans la grande zone centrale d’Europe, la Bohême possédant 20 
types, prédomine sur toutes les autres contrées de la même zone, dont 
aucune n’en présente plus de 3. 

Dans la grande zone septentrionale d’Europe, le maximum de 10 
types distingue également l’Angleterre et la Russie. La Norvège vient 
ensuite, avec 9 types et la Suède avec 7. Les autres contrées sont 
réduites à 1 ou 2 unités. 

Dans la grande zone septentrionale d’Amérique, le Canada pré- 
domine de beaucoup par ses 14 types. Le Wisconsin, qui en possède 
10, occupe le second rang et l’Etat de New-York qui n’en montre 
que 9, est au troisième rang. Les autres contrées offrent des chiffres 
décroissans jusqu’à l’unité. 
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Dans les contrées diverses, l’Himalaya ne présente que 4 types et 
la Tasmanie 2. Nous avons fait remarquer ci-dessus, que ces types appar- 
tenaient tous à la faune seconde. 

En somme, cette colonne nous donne la véritable mesure com- 
parative de la richesse de toutes les contrées siluriennes, en types de 
Céphalopodes. On voit que la Bohême occupe le premier rang, qui ne 
lui est disputé par aucune autre contrée. Le Canada se montre au 
second rang, tandisque l’Angleterre, la Russie et le Wisconsin sont en 
troisième ligne et ne possèdent que la moitié des types connus en Bo- 
hême. La Norwége et l’Etat de New-York, qui ne présentent que 9 types, 
sont au quatrième rang. 

7 . Dans la 7 èma colonne, nous présentons les nombres comparés 
des types connus dans chacune des grandes zones. On voit que, par 
l’influence de la Bohême, c’est la grande zone centrale d’Europe, qui 
prédomine par ses 20 types. La grande zone septentrionale d’Europe 
n’en possède que 14. Elle se rapproche ainsi beaucoup de la grande 
zone septentrionale d’Amérique, qui en a fourni 15. B faut remarquer, 
que chacune de ces zones possède quelques types qui lui sont exclusi- 
vement propres, et qui sont, en général, très-peu riches en espèces. 

B n’y a que 4 types connus dans les Contrées diverses , indiquées 
au bas de notre tableau, et ils ont tous apparu dans la faune seconde. 

8. Les deux dernières colonnes, 8 — 9, à droite de notre tableau, 
indiquent les noms des types locaux et des types cosmopolites, qui sont 
connus dans chacune des grandes zones. Nous avons disposé ces noms, 
de manière à distinguer les types, qui apparaissent dans chacune des 
faunes, seconde et troisième. 

En outre, nous avons énuméré, pour chaque zone, ceux des 
types qui lui manquent, jusqu’à ce jour. Mais, pour qu’ils ne puissent 
pas être confondus avec les autres, leurs noms sont imprimés en carac- 
tères italiques. Les numéros d’ordre, qui précèdent ces noms, forment 
le complément de ceux des types existans, savoir: jusqu’à 14 pour les 
types locaux et jusqu’à 11 pour les types cosmopolites. Ces deux chiffres 
réunis forment la totalité des 25 types, que nous reconnaissons comme 
existans, dans notre classification (p. 5) et que nous venons de rappeler 
dans la distinction des types cosmopolites et des types locaux, (p. 256). 

9. On remarquera, que le nombre des types locaux est supérieur 
à celui des types cosmopolites, dans l’ensemble de l’ordre des Cépha- 
lopodes, et des régions siluriennes. Mais, si l’on considère chacune 
des grandes zones en particulier, on voit que c’est, au contraire, le 
nombre des types cosmopolites qui prédomine, selon les chiffres qui 
suivent: 


m 
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Types 



Itcaix 

cosmo- 

polites 

Totaux 

Grande zone centrale d’Europe 

9 

h 

20 

Grande zone septentrionale d’Europe . . 

6 

8 

14 

Grande zone septentrionale d’Amérique . 

5 

10 

15 

Dans l’ensemble de la grande zone septen-) 
trionale, en Europe et en Amérique i 

9 

10 

19 


La grande zone centrale d’Europe est la seule qui possède la 
totalité des 11 types cosmopolites et elle offre en même temps le plus 
grand nombre de types locaux. 

Au second rang, se trouve la grande zone septentrionale d’Amé- 
rique, sous le rapport du nombre des types cosmopolites, puisqu'elle 
les possède tous, à l'exception de Goniutites. La grande zone septen- 
trionale d’Europe est la moins favorisée, car elle n’en offre que 8. 
Mais elle fournit 6 types locaux, tandisque nous n’en connaissons encore 
que 5 en Amérique. 

Dans l’ensemble de la zone septentrionale, sur les deux continens, 
il n’existe jusqu’ici que 10 types cosmopolites et 9 types locaux. Ce 
dernier chiffre est égal à celui de la zone centrale. La différence d'une 
unité dans le nombre des types cosmopolites est celle que nous venons 
de signaler, au sujet du type Goniatites, qui n’est connu qu’en Bo- 
hême, durant la période silurienne. 

Ainsi, en faisant abstraction de cette différence, qui n’est peut- 
être que temporaire, il existe aujourd’hui une remarquable égalité entre 
les grandes zones centrale et septentrionale, sous le rapport de la ré- 
partition horizontale des types cosmopolites et des types locaux. Cette 
égalité doit nous étonner, si nous considérons la grande inégalité des 
surfaces géographiques comparées. Mais, elle parait encore plus sur- 
prenante, si l’on observe, que tous les types de la zone centrale ont 
existé dans le bassin exigu de la Bohême. 

Ces considérations nous portent à croire, que nous sommes encore 
loin de connaître tous les types des Céphalopodes et notamment les 
types locaux. 

Dans notre sect. ni. en exposant les connexions établies par les 
types génériques, nous aurons occasion de faire remarquer l’extension 
horizontale et la fréquence géographique de chacun d’eux. 
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UL Comparaison des contrées siluriennes principales, sous 
le rapport de la première apparition des types génériques 
des Céphalopodes. 

La comparaison exacte des diverses contrées siluriennes, sous le 
rapport de la première apparition des genres, exigerait l'établissement 
de la correspondance des subdivisions de la série stratigraphique adop- 
tées dans chacune d’elles. Malheureusement, cette correspondance n’a 
pas été fixée en détail, jusqu’à ce jour. 11 est même probable, que 
la science ne résoudra jamais ce problème, qui présente beaucoup de 
difficultés. Mais, nous pouvons considérer aujourd’hui les deux grandes 
divisions du système silurien, comme également reconnues et limitées, 
sur toute la surface du globe, suivant la classification primitive de 
notre illustre maître et ami, Sir Rod. Murchison. Ce résultat est dû 
à la comparaison des faunes générales, qui se présentent, au nombre 
de trois, dans le même ordre de succession et avec de semblables élé- 
mens zoologiques, dans tous les bassins siluriens jusqu’ici explorés. 

Ces trois faunes générales, que nous nommons: primordiale, se- 
conde et troisième, ont été distinguées principalement par l’observation 
de la succession des types génériques et des formes spécifiques de la 
famille des Trilobites, c. à d. indépendamment de la considération des 
Céphalopodes. 

Les limites établies entre ces faunes étant partout sufisamment 
distinctes, nous fournissent les seuls points de repère à notre disposition, 
pour- fixer approximativement, sur l’échelle de la série géologique, l’ho- 
îizon sur lequel chacun des types des Céphalopodes a fait sa première 
apparition, dans les contrées à comparer. 

Entre les limites de chacune des deux faunes seconde et troisième 
nous établissons empiriquement une correspondance approximative, pour 
les horizons stratigraphiques des diverses contrées, en nous guidant, 
autant que possible, par les analogies des faunes trilobitiques. Con- 
vaincu d’avance, qu’un parallèle de cette nature ne peut être com- 
plètement exact, nous espérons, du moins, qu’il sera exempt de tout 
grave anachronisme géologique. 

Les tableaux qui suivent, dressés d’après ces dispositions, ex- 
posent la distribution des types sur les horizons où ils ont apparu pour 
la première fois, dans six contrées principales. 
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Tableau comparatif de la première apparition des types génériques des Céphalopodes. 




Grande zone centrale d ; Enrepe 

Grande zone septentrionale d’Europe 

09 
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CO 

as 

Ci 

"O 

es 

Bohème 

Angleterre 

Russie 

U 

SS 

1 ère apparition 

Etages 

1 ère apparition 
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Famé III 
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11 
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12. s.g.Opkidioceras Barr. 

Wenlock 





el 

11. Treckoceris . B. H. 
10. Fkragmscerai Brod. 

et 

May-Hill 

8. Pkraguioceras Brod. 
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! 



9. Ascoceras . . Barr. 



à Penta- 


it'anne III 



* 
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Faune III | 
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Fasse II 
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8. Cyrtoceras . . Goldf. 
7. Gompkoceras . Sow. 
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8. a.g. D iscoceras Barr. 

D 


= Bala 

5. Limites . . Breyn. 
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ô. Tretoceras . . Sait. 
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3. Orthoeeras . Breyn. 


2. s.g. Endoceras Hall. 
1. Ortkoceras . Breyn. 


dl. 

4. Bathmoceras . Barr. 
3. Limites . . Breyn. 
2. s. g. Endoceras Hall. 


2. s.g. Piloteras Sait. 
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1. Orlkscerai . Breys. 
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Fane II 
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1. Cyrtoceras . Geldf. 


Faaee II 

I Fane 



Silurien 


Grès Vert. 

, 1 

Fasse 1 
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Ungulites. 






. 
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Etages 


1ère apparition 


1ère apparition | Etages | 1 er0 apparition 


Helderb. snp. 

■ Schoharie 
Orès à queue 
de eoq 
Oriekany 

Helderb, inf. 15. fi j roceras 
Wa ter lime 
Onondaga 

Guelf 

Niagara 


| Helderb. sup. 

Schoharie 
Grès à queue 
de coq 
OriBkany 

, Konck. Helderb. inf. 
Waterlime 
Onondaga 

Niagara 5 


Clinton = 1 
Anticosti (8-4) ( 
Médina ; I 
Anticosti (2) i 


Anticoati (1) < 
Hudson-Biverj 
ütica 
Tronton 

Black-Biver 

Bird’s-eye 


Grès calcifère 


Grès de 
Fotsdam 


14. Ilnresia . . Siok. 
13. Glossceeras . Barr. 


10. Csaeceras . Brun». 
9. Phragmoceraa Brod. 
8. s.;. Goiioceras Hall. 


Black-Biver 

Bird's-eye 


9. Cjroeeras . Koscl. 


Helderb. 

sup. 


8. Trochoceras B. H. 
7. Gompboceras Soit. 
6. l’bragwoceras Brod. 


Onondaga 

Niagara 


VI Gompboceras Sa». H udson-Biver 
11. Ascoceras . Barr. 

Utica 


7. s.;. Endoceraa Hall. 

6. l'jrloceras . Coldf. 

5. Trochoceras . B. II. 

4. s.g. l’iloceras . Sali. Grès Calcifère 
3. Nastilss . Breji. 

‘2. Limites . Brejs. _ 

1. Orlboceras Brejo. * 


Grès de 
Fotsdam 


Hudson- 

Biver 

Utica 

5. Cjrloceras . Coldf. Trenton 

4. Litailes . . Brejs. 

3. s.g. Gosioceras Hall. 

2. s.g. Endocerai Hall. 

Grès de 
St. Peter 
Grès calci- 

1. Orlboceras . Brejs. tire 
= Cale, 
magnés, 
inférieur 


Grès de 
Fotsdam 


fasse III 
10. Cjroeeras Konck. 


9. Trocboceras B. II. 
8. Nanlilos . Brejs. 
7. Gompboceras Ss». 


6. Pbragmoeeras ? Brod. 
5. s.g. Gosioceras Hall. 
4. s.g. Esdoceras Hall. 

3. Limites . . Brejs. 
2. Cjrloceras . Goldf. 


1. Orlboceras . Brejn. 
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Ces six contrées principales doivent être comparées, si l’on veut 
se faire une idée de la diversité et de l’irrégularité qui se manifestent, 
sous le rapport de l’apparition des types des Céphalopodes, dans le 
monde silurien. Trois de ces contrées représentent l’Europe, savoir: 
la Bohême, l’Angleterre et la Russie, tandisque les trois autres repré- 
sentent l’Amérique, savoir: le Canada, l’Etat de New-York et l’Etat de 
Wisconsin. 

Ces six régions nous offrent autant de combinaisons plus ou moins 
distinctes, dans l’apparition et la succession des types des Céphalopodes. 
Mais, malgré ces contrastes partiels, elles nous montrent des analogies 
plus ou moins puissantes, suivant leur position relative sur le globe. 
Ces circonstances nous permettent, soit de le» grouper, soit de les 
isoler. 

Ainsi, la Bohême présente une combinaison particulière, qui suffit 
pour caractériser et séparer la zone centrale d'Europe, dont elle est 
le type. 

Les 5 autres régions, au contraire, sont liées ensemble par des 
analogies fit des apparences propres à la grande zone septentrionale. 
Cependant, nous voyons que l'Angleterre et la Russie doivent être distin- 
guées des contrées américaines. Celles-ci à leur tour, contrastent par- 
tiellement entre elles et nous indiquent dans le grand Océan américain, 
des parages divers, sur lesquels l’évolution des Céphalopodes s’est opérée 
d’une manière notablement différente, durant les âges siluriens. 

Faune seconde. 

En jetant un coup d’oeil sur les tableaux qui précèdent, on recon- 
naît aisément le principal contraste qui existe entre la Bohême, représen- 
tant la grande zone centrale d’Europe et l’ensemble des 5 autres contrées, 
qui appartiennent à la grande zone septentrionale des deux continens. 
Ce contraste réside dans la différence du nombre de types, qui appa- 
raissent pour la première fois dans lu faune seconde et dans la faune 
troisième, sur ces deux grandes zones. 

En effet, pendant la durée de la faune seconde, nous voyons surgir 
en Bohême 8 types, dont 6 à son origine, dans la bande d 1 et 2 dans 
la bande d 5, c. à d. vers sa limite Sqiérieure. Ainsi , il n’y a eu 
aucune apparition durant le dépôt des bandes intermédiaires : d 2 — d 3 
— d 4 — occupant ensemble plus de la moitié de la hauteur de notre 
division inférieure. 

Dans la zone septentrionale d’Europe, il y a 10 types qui appa- 
raissent durant la faune seconde. On en voit sur notre tableau, 8, 
qui ont apparu dans la Pléta en Russie, et les deux autres se mon- 
trent en Angleterre, dans la faune seconde, savoir: Püoceras — Treto- 
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ceras. Ainsi, cette zone présente 2 types de plus que la Bohême et 
elle montre aussi uue répartition différente des apparitions, pendant la 
durée de cette faune. 

La zone septentrionale d’Amérique montre 12 apparitions de types 
dans la faune seconde. Ils sont tous énumérés dans la colonne du Ca- 
nada et Terre-Neuve, et ils sont un peu irrégulièrement distribués dans 
la hauteur totale de la division inférieure. Ainsi, il y a 2 types de 
plus que dans la zone septentrional# d’Europe et 4 de plus que dans 
la zone centrale, représentée par la Bohême. 

En considérant maintenant l’ensemble de toutes les régions septen- 
trionales sur les deux continens, nous voyons, que 16 types ont fait 
leur première apparition sur cette zone, pendant l’existence de la faune 
seconde. Nous venons d’indiquer 12 de ces types dans la colonne du 
Canada et Terre-Neuve. Les 4 derniers sont: Discoceras — Ophidio- 
ceras — Bactrites — Tretoceras — qui existent en Russie, ou en 
Angleterre. 

Il résulte de ces chiffres, que les 16 apparitions de types sur la 
grande zone septentrionale, ont été exactement en nombre double des 
8 que nous observons en Bohême, c. à d. dans la grande zone centrale. 

Il semblerait, que le contraste entre les diverses régions que nous 
venons de comparer, est pour ainsi dire, graduel et en raison de leur 
distance géographique, de sorte que ce sont les contrées du Canada 
et de la Bohême, qui diffèrent le plus fortement entre elles. Cepen- 
dant , la distance ne doit pas être considérée comme la seule cause des 
différences observées, car- notre tableau montre, que la faune seconde, 
dans l’Etat de N. York et dans le Wisconsin, ne présente que 5 à 6 
tvpe^fc. à d. moins qu’en Bohême. 

Faune troisième. 

m 

Dans la faune troisième, nous observons des contrastes opposés, 
dans lesquels l'avantage se trouve en faveur de la grande zone cen- 
trale d’Europe. 

En effet, notre tableau montre que 12 types ont fait leur première 
apparition en Bohême, durant l’existence de cette faune. 

Dans la zone septentrionale d’Europe, 3 types seulement ont surgi 
dans la faune correspondante. On remarquera même, qu’on n’en connaît 
jusqu’ici que 2 en Russie. Cette zone ne présenterait donc que -J des 
nouvelles apparitions constatées en Bohême. 

Dans la zone septentrionale d’Amérique, les contrées comparées 
offrent un nombre différent de nouvelles apparitions de types, dans la 
faune troisième. Nous en comptons 3 seulement au Canada, tandisqu’il 
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y eu a 4 dans l’Etat de N. York, comme dans le Wisconsin. Ces 
chiffres sont très inférieurs à celui de la Bohême. 


Si l’on considère maintenant l’ensemble de la grande zone septen- 
trionale, sur les deux continens, on voit, que le nombre des types qui 
ont fait leur première apparition durant faune troisième, se réduit à 3, 
savoir: Huronia — Glossoceras — Gyroccras, qui sont énumérés dans 
la colonne du Canada. Il faut remarquer, que les 3 autres types indi- 
qués dans cette faune, sur les connues de N. York et du Wisconsin, 
avaient apparu dans la faune seconde du Canada et de Terre-Neuve. 
Il en est de même pour les types nommés dans les colonnes d'Angle- 
terre et de Russie. 


Ainsi, les 3 apparitions de types dans la zone septentrionale, 
durant l’existence de la faune troisième, ne représentent que des 
12 apparitions nouvelles, constatées dans la grande zone centrale, 
c. à d. en Bohême. 


D’après ces comparaisons, on reconnaît que chaque zone a été 
favorisée à son tour, sous le rapport de l’apparition des types. Mais, 
c’est la grande zone septentrionale, qui a joui la première de cette 
faveur relative. Il en résulte un privilège d’antériorité pour cette zone, 
dans l’existence de certains genres , sur lesquels nous devons appeler 
particulièrement l’attention des savans. 


IV. Antériorité de certains types génériques dans la grande 
zone septentrionale d’Europe et d’Amérique, par rapport 
à la grande zone centrale d’Europe. 

On conçoit, que cette antériorité doit être remarquée surtout pour 
les genres et sous-genres principaux ou cosmopolites, tandisque la 
plupart des types secondaires échappent à cette observation, pareequ’ils 
sont locaux. 

Le privilège d’antériorité existe en faveur de la grande zone 
septentrionale, par rapport à la Bohême, au sujet des 5 genres princi- 
paux qui suivent: 

Nautilus — Trochoceras — Phragmoceras — Gomphoceras — Cyrtoceras. 

En effet, nos tableaux montrent que ces 5 types apparaissent sur 
des horizons plus ou moins profonds, dans la grande zone septen- 
trionale, au Canada, à Terre-Neuve, en Angleterre, en Russie, tan- 
disqu’en Bohême ils ne se montrent qu’à une époque de beaucoup 
postérieure. 

Ainsi, les 3 premiers: Nautilus , Trochoceras , Phragmoceras , ne 
surgissent que dans nos bandes e 1 — e 2 c. à d. dans les premières 
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phases de notre faune troisième. Il y a donc entre ces apparitions 
respectives un long intervalle de temps, variable suivant les contrées. 

Quant à Gomphoceras et Cyrtoceras , nous avons déjà fait remar- 
quer ci-dessus (p. 126) qu’ils se manifestent sporadiquement dans notre 
bassin , l’un dans la bande d 5 et l’autre dans les colonies , durant 
la 5 èmo et dernière phase de la faune seconde, tandisqu’ils existent dans 
les groupes d’apparition les plus anciens de cette faune, dans la 
grande zone septentrionale, savoir: le second en Angleterre et le pre- 
mier en Russie. 11 y a donc entre les époques de ces apparitions com- 
parées presque toute la durée de la faune seconde. 

Nous ferons observer aussi, que cette antériorité est un fait 
bien constaté et qui ne pourrait être modifié, que par la découverte 
de ces 5 types sur les horizons inférieurs de notre faune seconde. 
Nous avons peu d’espoir de voir cette découverte réalisée. 

Il est intéressant de constater, que les types Trochoccras — Phrag- 
moceras — Gomphoceras — Cyrtoceras , sont précisément ceux qui, 
après Orthoceras, ont fourni le plus de formes spécifiques dans notre 
bassin. Voir le tableau numérique, p. 123. Au contraire, ces genres, 
à l’exception de Cyrtoceras, n’ont offert qu’un très petit nombre d’es- 
pèces, sur la grande zone septentrionale, soit en Amérique, soit eh 
Europe. 

Notre tableau permet également de reconnaître l’antériorité re- 
lative des trois genres: Phraymoceras — Trochoceras — Ascoceras, 
dans la zone septentrionale d’Amérique, où ils apparaissent dans la 
faune seconde, par rapport à la zone septentrionale d’Europe, où ils 
ne se montrent que dans la faune troisième. Nous avons même fait 
remarquer ci-dessus (p. 139) que le dernier type, Ascoceras, apparaît 
en Angleterre, vers les limites supérieures de la faune troisième et 
apparemment plus tard qu’en Bohême. 

Enfin, si l’on compare entre elles les trois contrées américaines 
rapprochées sur notre tableau, on reconnaît, que les types Nautilus — 
Trochoceras — Phraymoceras — Gomphoceras, ont apparu dans la faune 
seconde du Canada et Terre-Neuve, tandisqu’ils ne sont connus jusqu’à 
ce jour, que dans la faune troisième des contrées de N. York et du 
Wisconsin. 

On ne peut s’empêcher d’être étonné si l’on remarque, que ces 
4 genres sont précisément au nombre de ceux, pour lesquels nous ve- 
nons de constater l’antériorité dans le Canada, et autres contrées, par 
rapport à la Bohême. Quant au 5 èm ” genre, Cyrtoceras, il se montre 
également dans la faune seconde, dans les trois contrées américaines 
comparées, mais sur des horizons un peu différens ; l’antériorité restant 
en faveur du Canada. 
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Notre observation, au sujet des 4 premiers types, parait indiquer 
que leur propagation horizontale dans le grand océan silurien d’Amé- 
rique, n’aurait pas été plus rapide qu’entre la mer du Canada et la 
mer de Bohême qui n’ayant , pour ainsi dire, aucun fossile commun, 
semblent avoir été complètement séparées et privées de toute communi- 
cation, durant la période silurienne. 

Cette circonstance tend à affaiblir les fondemens de l’opinion 
considérant tous les types comme dérivés d’une commune souche et 
d’un même centre de diffusion. 

Parmi les types locaux, Ophidioceras apparaît en Norwége et en 
Russie dans la faune seconde, mais, en Bohême, seulement dans la faune 
troisième. 

V. Parallèle entre l’évolution zoologique et l’évolution 
chronologique ou géologique des types génériques des 
Céphalopodes, durant la période silurienne. 

Il est indispensable de définir d'abord ce que nous entendons 
par les termes: évolution zoologique et évolution géologique ou chro- 
nologique. 


I. Evolution zoologique. 

Comme nous ne connaisons que la coquille des Céphalopodes 
paléozoiques , leur évolution zoologique consiste pour nous, dans la 
succession idéale des formes de cette coquille, à partir de la plus simple 
jusqu’à la plus compliquée. Cette succession peut être comparée à uu 
développement embryogénique. 

Dès le commencement de l’année 1855, nous avons exposé nos 
vues sur ce sujet, dans un mémoire intitulé: Ascoceras, prototype des 
Nautilides (Bull. Soc. gêol. de France , série 2 — XII. p. 157). Nous 
avons démontré, que la forme la plus simple des coquilles de cette 
famille était celle des Ascoceras. Nous devons faire remarquer que, 
sous ce nom, nous comprenions aussi à cette époque, les deux types 
auxquels nous avons depuis lors donné les noms génériques indépen- 
dans: Glossoceras et Apliragmites. Aujourd’hui, ces deux genres as- 
sociés à Ascoceras limité, constituent la famille des Ascocératides, qui 
réunit les formes les plus simples des Céphalopodes paléozoiques. 

Aphragmites est le premier terme, puisqu’il ne semble posséder 
que quelques loges aériennes caduques, ou non permanentes, d’après 
les apparences de tous les spécimens connus. 

Ascoceras proprement dit , tel que nous l’avons limité , constitue 
le second terme de cette série ascendante, pareequ’il possède un certain 
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nombre de loges aériennes permanentes, mais qui ne s’étendent pas 
sur tout le contour horizontal de la coquille. Pour le moment, nous 
faisons abstraction de Glossoccras, que nous allons retrouver. 

m tr0 f leme terme (Ie cette série appartient à la famille des 
Nautdides, dont il représente la forme la plus simple. C’est le type 
di oit Orthoceras, dans lequel nous trouvons, à tous les âges des 
,es aériennes permanentes et qui s’étendent sur le contour entier de 
la coquille, dans le sens horizontal. Les divers sous-genres, qui sont 
annexes a ce genre principal, présentent les mêmes caractères essen- 
tiels, ou constitutifs. Mais, nous avons fait remarquer, dès 1855, que 
fun d eux, Endoceras , pourrait être considéré comme plus rapproché 
des Ascoccras, par sa structure et comme offrant une sorte de tran- 
sition entre les 2 types, ou les deux familles. 


Tretoceras Sait, que nous adjoignons provisoirement à ce groupe, 
est très imparfaitement connu et pourrait être aussi rangé parmi les 
types hétérogènes, dont nous parlerons tout à l'heure. 

A partir de la forme droite Orthoceras , les autres types des Nau- 
tilides se dérivent idéalement l'un de l’autre par la variation et l’inten- 
site graduellement croissante de leur courbure. Ainsi, Cyrtoceras est 
caractérisé par sa forme simplement arquée, qui n'atteint pas un tour 
entier de spire. 

Viennent ensuite les formes anciennement connues sous le nom 
de Lituites et qui se distinguent par une spire terminée par une crosse 
droite, plus ou moins longue. 

La spire sans crosse droite, mais à tours disjoints, caractérise 
Gyroceras , tandisque la même forme, à tours contigus, constitue Nau- 
tilus, type historique de cette famille. 

Enfin , lorsque la spire , au lieu d’être plane , comme dans les 3 
derniers types, devient iusyinétrique , et prend la forme d’une hélice 
elle détermine le genre Trochoceras. 

Tous les types de cette série sont également caractérisés par la 
suture simple de leurs cloisons. Mais, parmi les Céphalopodes paléo- 
zoiques, nous voyons aussi apparaître des types, qui se distinguent de 
tous ceux que nous venons de nommer, par le tracé plus ou moins 
anguleux de leurs sutures. 

Ce sont les genres Bactrites et Goniatites , constituant la famille 
des 6 oniatides, qui est placée au sommet de cette série, au dessus 
des Nautilides. 


La série dont nous venons d’énumérer tous les principaux types, 
est exposée ci-dessus, dans notre essai de Classification des Céphalo- 
podes paléozoiques (p. 5). En se reportant à cette page, le lecteur 
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reconnaîtra, qu’il existe une seconde série, parallèle à la première et 
composée des types, qui correspondent par leur courbure à ceux de la 
première série, en faisant abstraction de quelques rangs qui sont encore 
inoccupés. Ainsi, Glossoccras. parmi les Ascocératides , figure au bas 
de la colonne, comme premier tenue de cette seconde série. Gompho- 
ceras en est le second terme connu, etc. 

Mais il est important de remarquer, que ces deux séries se distin- 
guent par un caractère essentiel, fondé sur la forme de leur ouverture. 

Dans la première série, l’ouverture est simple, c. à. d. semblable 
à la section transverse de la coquille. 

Dans la seconde série, au contraire, l’ouverture est composée, ou 
contractée à deux orifices, et elle n'est pas semblable à la section trans- 
verse correspondante. 

Abstraction faite de l’ouverture, on peut considérer ces deux séries 
comme équivalentes, ou concordantes sous le rapport de l’évolution de 
la coquille. 

Les types placés vis à vis dans ces deux séries, sont généralement 
coexistans, sur le même horizon géologique. Cependant, cette coexis- 
tence n’est pas sans exception. Nous devons même faire remarquer, que 
la plus ancienne forme à ouverture contractée, Gomphoceras , n’apparalt 
que dans la deuxième phase <le la faune seconde, tandisque nous con- 
naissons diverses formes à ouverture simple, dans la première phase de 
cette faune. 

Trois types échappent à cette classification, parcequ’ils présentent 
des élémens de nature particulière et qui ne s’observent pas dans les 
trois familles que nous distinguons. Ce sont les genres: Bathmoceras 
et Conoceras de forme droite et Nothoceras enroulé en spirale, comme 
Nantilus. 

Dans l’évolution zoologique des Céphalopodes, ces trois types, 
présentant également des cloisons, dont la suture est simple, peuvent être 
considérés comme correspondant aux genres clés Nautilides, qui offrent 
la même courbure. On remarquera, sur notre tableau de classification, 
qu’ils sont placés d’après la considération de ce caractère. 

Dans le tableau suivant, nous figurons l’évolution zoologique des 
Céphalopodes, en maintenant parallèles les deux séries établies dans 
notre classification, parcequ’il nous semble, que les rcprésentans de 
ces deux séries ne peuvent pas être disposés suivant un ordre plus 
naturel. 

Nous ne connaissons, d’ailleurs, aucune observation tendant à dé- 
montrer, que les types de la seconde série sont dérivés des types de 
la première, par transformation successive. 
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Nous constatons, au contraire, que les espèces les plus anciennes 
de cette série offrent une ouverture contractée à deux orifices, avec 
tous ses caractères les plus prononcés. Par contraste, les espèces dont 
1 ouverture semblerait présenter une forme intermédiaire, ou de tran- 
sition , n ont apparu qu'à des époques postérieures et même dans le 
terrain dévonien. 

Cette observation s’applique également aux types hétérogènes, dont 
oiigine nous semble indépendante de celle des types de la première série. 

Tableau figurant l’évolution zoologique des Céphalopodes paléozoïques 


t ère série 

2me série 

Ouverture simple 

Ouverture simple, 
semblable à la section 
transverse 

Ouverture oomposêe, 
ou contractée, non semblable 
à la section transverse 

Famille des ttoniatides. 

1 Goniatites . deHaan. 



Bactrites . Sandb. 






Famille «les Wautllides. 


Trochoeeras 

XatitiliiH . . Breyn. 
Gyroceras . Konck. 

Eituiiiiculus ? Barr. 

s.g .Discoceras Barr. 

Cyrtoeeras . Goldf. 
s. g. Eiloccras . Sait. 

Orthoceras . Breyn. 

S.g. Endoceras Hall, 
s.g. Gonioceras Hall, 
s. g. Huronia . Stok. 

Tretoceras . Sait. 


Adelphoceras . Barr. 
Ilercoceras . Barr. 

Litiiites . . . Breyn 
s. g. Ophidioceras Barr. 

Phragmoceras Brod. 


Types hétérogènes 
iVothoccras Barr. 


(■oniphocera, . Sow . j 


Famille des Ascocératides. 


Ascoceras . . Ban - . 
Apliraguiites Barr. 


Glossoreras . Barr. 


IL Evolution chronologique ou géologique des Céphalopodes. 

L’évolution géologique ou chronologique consiste dans la succes- 
sion des types, suivant leur ordre d’apparition, tel qu’il est aujourd’hui 
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constaté par les observations réunies de la stratigraphie et de la pa- 
léontologie. 

Mais, cet ordre d’apparition semble plus ou moins différent dans 
chacune des contrées explorées, ainsi que nous l’avons montré ci-dessus 
(p. 268-272). Nous ne pouvons pas même réduire à une seule série li- 
néaire ces combinaisons diverses, parceque nous ne connaissons pas la 
correspondance exacte entre les étages ou subdivisions stratigraphiques 
des contrées comparées. Nous prions donc le lecteur de se reporter à nos 
tableaux d’apparition, (p. 266-267) et de fixer son attention sur les con- 
trées principales, qui offrent les séries de types les plus complètes, cor- 
respondant aux séries stratigraphiques les plus distinctes. Ces con- 
trées sont: 


1. Pour la grande zone centrale d’Europe .... 

2. Pour la grande zone septentrionale d’Europe . . 

3. Pour la grande zone septentrionale d’Amérique 


. la Bohême. 

( l’Angleterre, 
(la Russie. 

4 le Canada. 

| New-York. 


III. Rapports entre les séries représentant révolution zoologique 
et l'évolution chronologique. 

L’harmonie entre les séries représentant l’évolution zoologique et 
l’évolution chronologique des Céphalopodes se manifesterait au premier 
coup d’oeil, si les termes les plus simples et relativement embryonnaires 
de l’évolution zoologique, c. à. d. les types des Ascocératides , avaient 
généralement apparu les premiers et si, par contraste, les formes les 
plus compliquées des Nautilides, comme Nautilus et Trochoceras, avaient 
apparu généralement les dernières, durant les âges siluriens. Malheureu- 
sement, il n’en est pas ainsi et au lieu de cette concordance entre 
les deux séries d’évolution, nous ne pouvons saisir que des discordances 
ou des oppositions qui démontrent, qu’elles ne se correspondent nul- 
lement. 

1. Cherchons d’abord sur les séries locales (p. 266-267) les hori- 
zons, sur lesquels les formes les plus simples ont fait leur première 
apparition. 

Nous voyons, que le type le plus ancien parmi ces formes embry- 
onnaires est Ascoceras, qui apparaît au Canada, sur l’horizon de Hudson- 
River, c. à d. dans la dernière phase de la faune seconde. Si l’on sup- 
posait, d’après les limites des faits constatés, que l’ordre des Céphalo- 
podes a fait sa première apparition sur le globe vers l’origine de cette 
faune, le type Ascoceras se trouverait en retard, au Canada, à peu 
près de tout le temps représenté par la durée de cette faune, ou bien 
par le dépôt de 6 formations de la division silurienne inférieure. 
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Ce retard semble notablement plus long, si nous considérons 
l’apparition de ce type dans les autres contrées où son existence est 
connue. Ainsi, en Bohême, il ne se montre que dans la première phase 
de notre faune troisième, et par conséquent, plus tard qu’au Canada. 
Mais, par une singulière bizarrerie, Ascoceras ne se manifeste en Angle- 
terre, qu’après tous les autres types de cette contrée et précisément 
sur l’horizon le plus élevé de la faune troisième, c. à d. dans les couches 
du Ludlow supérieur. Ainsi, dans cette contrée, la première apparition 
d’ Ascoceras semblerait en retard, à peu près de toute la durée des 
faunes seconde et troisième siluriennes. 

Quant aux deux autres types de cette famille, Aphragmites et 
Glossoceras , ils ne se montrent pas moins attardés que Ascoceras. On 
voit en effet, sur nos tableaux (p. 266-267) qu’ils apparaissent dans les 
premières phases de la faune troisième, savoir: Glossoceras dans le 
groupe de Clinton au Canada et dans notre bande e 2 , en Bohême; 
Aphragmites , seulement dans notre bassin et dans la même bande. 

En somme, toutes les formes simples que nous connaissons et qui, 
d’après la théorie, auraient dû se manifester avant les formes plus com- 
pliquées, ne figurent, au contraire, dans la série géologique, qu’à partir 
de la fin de la faune seconde jusqu’à la fin de la faune troisième silu- 
rienne. Ce fait constitue la plus grave discordance entre l’évolution 
zoologique et l’évolution chronologique de l’ordre des Céphalopodes. 

2. Considérons maintenant les formes les plus compliquées, parmi 
celles des Céphalopodes siluriens. Ce sont évidemment les genres: 
Nautilus et Trochoceras. 

D’après la structure de ces coquilles, la théorie n’indiquerait leur 
apparition, qu’après celle de toutes les autres formes de la série zoolo- 
gique. Au contraire, les observations des géologues du Canada con- 
statent que, dans cette contrée comme dans celle de Terre-Neuve, Nau- 
tilus existait durant le dépôt du Grès calcifère, c. à d. durant la pre- 
mière phase de la faune seconde. Cette forme complètement enroulée 
se trouve sur cet horizon avec le type droit Orthoceras , avec le type 
mixte Lituites et avec le type simplement arqué, Piloceras , subordonné 
au genre Cyrtoceras. 

D’après d’autres recherches indépendantes, nous reconnaissons 
aussi l’existence du genre Trochoceras dans une formation de Terre- 
Neuve, considérée comme placée sur l’horizon de celle de Québec, au 
Canada. Nous avons figuré sur notre Planche 433, dans la présente 
série, le spécimen qui nous semble représenter ce type. Cette forme 
aurait donc existé durant Tune des premières phases de la faune seconde. 

Considérons aussi, que le genre Bactrites, qui appartient à la 
famille des Goniatites, la plus élevée dans notre classification, parce- 
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qu’elle constitue un passage entre les Nautilides et les Ammonides, appa- 
raît dans la première phase de la faune seconde en Bohême et aussi 
dans la deuxième phase de cette faune en Russie. 

Ainsi, ces trois types, qui, d’après leur structure, n’auraient pu 
être attendus qu’après les formes plus simples des Ascocératides, ont, 
au contraire, précédé celles-ci, par une grande antériorité dans les 
âges siluriens. Ce fait constitue une seconde discordance, non moins 
grave que la première, entre l’évolution zoologique et l’évolution chro- 
nologique des Céphalopodes. 

Ces deux contrastes principaux seraient suffisses pour montrer 
le défaut de concordance entre les deux séries comparées. Mais l’in- 
térêt, qui s’attache à ce sujet, nous autorise a ajouter encore quelques 
observations. 

3. Si l’on jette un coup d’oeil sur le tableau numérique p. 141, 
on voit qu’en Norwége. sur l’horizon où les Céphalopodes fout leur pre- 
mière apparition, M. le Prof. Kjénilf a constaté l’existence de 7 genres ou 
sous-genres, représentés ensemble par 20 formes spécifiques. 

De même, d’après le tableau p. 148, la Russie nous montre 8 types 
génériques dans le Calcaire à Orthocères, c. à. d. dans la formation 
la plus ancienne, qui renferme des Céphalopodes dans cette région. Ces 
8 types, comme les 7 types de la Norwége, nous offrent un mélange 
de toutes les formes, droites, courbes, enroulées; les nues pourvues 
d’une ouverture simple et les autres d’une ouverture contractée. On 
pourrait donc dire que, durant le dépôt de ce calcaire, dont l’épais- 
seur varie entre 15 et 40 pieds, tous les principaux types des Cépha- 
lopodes se trouvaient représentés et qu’il ne manquait parmi eux que 
les types les plus simples, c. à d. ceux des Ascocératides, qui aurai- 
ent dû prédominer sur cet horizon presque initial de la faune seconde. 

4. Bien qu’il soit impossible de comparer exactement les époques, 
où les Céphalopodes ont fait leur première apparition dans diverses 
contrées, on peut considérer comme les plus anciens représentans de 
cet ordre, ceux qui sont signalés au Canada et en Angleterre, avant 
l’établissement complet de la faune seconde. Nous devons donc être 
étonnés en voyant que, dans ces deux pays, les formes initiales appar- 
tiennent à deux types différens. Ainsi, au Canada, ce sont de petits 
Orthocères, trouvés dans des couches de transition entre le Grès de 
Potsdam et le Grès Calcifère. En Angleterre, au contraire, la forme 
initiale est un petit Ctjrtoceras de la faune de Trémadoc, offrant de 
même une transition entre les faunes primordiale et seconde. Cette 
discordance tend à indiquer, que l’évolution géologique n’a pas été iden- 
tique dans les diverses contrées ; mais en voici un exemple plus frappant. 

5. Tandisque le genre Cyrtoceras , sous ses deux formes, exo- 
gastrique et endogastrique , joue un rôle important dans la faune se- 
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conde de toutes les contrées de la grande zone septentrionale, il n’ap- 
paraît dans la faune correspondante de la graude zone centrale que 
comme par exception, dans les colonies de la Bohême et il est 
jusqu’ici inconnu dans toutes les autres régions de cette zone. 

D’autres différences analogues, constatées dans le cours de nos 
études, concourent à démontrer, que l’évolution géologique des Cépha- 
lopodes n’a pas été semblable sur ces deux grandes zones. 

Cette observation, comme la précédente, tend à confirmer le fait 
de la discordance entre les évolutions qui sont en parallèle, car il est 
bien constant, que deux évolutions géologiques dissemblables entre elles 
ne peuvent pas être semblables à la même évolution zoologique. 

t>. En somme, les discordances entre l’évolution zoologique et 
l’évolution chronologique des Céphalopodes sont si graves et si évi- 
dentes, qu’il est impossible de reconnaître aucune harmonie entre ces 
deux séries. Mais, l’une et l’autre étant également fondées sur des 
faits et sur des considérations indépendantes de toute influence 
arbitraire, ont leur origine dans les lois de la nature, que nous som- 
mes loin de bien connaître et de pouvoir faire concorder, d’après les appa- 
rences paléontologiques. Sans ces circonstances, on pourrait dire, que 
l’une des séries a été composée en dépit de l’autre et comme à dessein 
de la contrarier. 

7. Pour éliminer ces discordances, il serait difficile de recourir 
à un remaniement de la série représentant l’évolution zoologique des 
Céphalopodes. Nous ferons remarquer, en effet, que les tenues de 
cette série sont bien disposés selon la loi de progression, qui constitue 
l’essence de la théorie elle même. D’ailleurs, la formule de cette évo- 
lution s’applique d’une manière parfaitement harmonique aux Cépha- 
lopodes de la famille des Ammonides, eu remontant à travers les ter- 
rains mésozoïques, jusqu’à la limite inférieure du terrain Eocène, c. à d. 
jusqu’à l’origine des temps récens. 

En présence de ces difficultés, la théorie peut recourir à l’excuse 
ordinaire, fondée sur l’insuffisance des documens paléontologiques. Elle 
peut aussi invoquer, soit l’inépuisable ressource des périodes de temps 
indéfinissables et sans limites, avant le commencement de l’ère paléo- 
zoique, soit enfin la destruction complète des restes organiques dans 
les roches métamorphiques. 

8. En ce qui touche l’insuffisance des documens paléontologiques, 
nous nous sommes appliqué à la faire remarquer, partout où elle se 
fait sentir, dans le courant de cette étude. Mais, les lacunes, que nous 
avons signalées ça et là, dans l’exploration locale des faunes de certaines 
contrées, n’affaiblissent en rien les grands résultats obtenus dans d’au- 
tres régions adjacentes. 
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Aujourd’hui, nous connaissons, dans chaque grande zone, une ou 
plusieures contrées, qui nous montrent le développement continu *des 
faunes siluriennes, primordiale, seconde et troisième et en même temps 
l’évolution également continue des Céphalopodes, sur des horizons très 
rapprochés. Nous sommes donc en droit de considérer cette évolution 
géologique, si non comme complètement connue dans tous ses détails, 
du moins comme exprimant dans son ensemble, d’une manière satisfai- 
sante, les lois de la nature qui l’ont régie, durant la période silurienne. 

Nous ferons remarquer d’ailleurs, que les difficultés, dans la ques- 
tion qui nous occupe, ne dérivent nullement des lacunes signalées dans 
les contrées dont l’exploration est relativement moins avancée. Au con- 
traire, les discordances principales, que nous venons d’exposer, entre 
l’évolution zoologique et l’évolution chronologique des Céphalopodes, 
se manifestent partout, en présence des résultats obtenus par les ex- 
plorations les plus fructueuses, dans les contrées qui peuvent être 
citées comme des modèles, pour les recherches paléontologiques. D’après 
cette observation, il est vraisemblable, que les recherches futures, en 
comblant les lacunes aujourd’hui existantes, contribueront encore à aggra- 
ver les discordances exposées entre la théorie et la réalité. 

9. Quant à l’invocation des temps indéfinis daus cette question, elle 
ne nous semble pas promettre de meilleurs résultats, en faveur des 
théories. 

En effet, cette ressource se réduirait à concevoir une série de 
faunes antéprimordiales, durant l’existence desquelles tous les types des 
Céphalopodes, qui se manifestent simultanément vers l’origine de la 
faune seconde, auraient apparu successivement, par suite de la fdiatiou 
directe et des variations insensibles, à partir d’un prototype inconnu, 
dérivé lui-même de quelque cellule organique durant les âges antérieurs. 

Nous demanderons seulement, où sont les traces de ces faunes 
à Céphalopodes. Tout le monde sait bien que, jusqu’à ce jour, on n’en 
a mentionné aucun vestige quelconque, antérieur à la période silurienne. 

10. Resterait donc à supposer, que toutes les traces de ces fau- 
nes ont été effacées par les actions chimiques et métamorphiques. Cette 
hypothèse est aujourd’hui d’autant plus dénuée de vraisemblance, que 
les partisans des faunes antésiluriennes admettent en faveur d ’Eozoon 
la conservation de la structure la plus délicate, dans les roches con- 
sidérées comme renfermant les traces les plus anciennes de la vie 
animale, et qui, par conséquent , ont subi l’effet des forces métamor- 
phiques les plus prolongées. Si la structure tubulaire, microscopique 
d 'Eoeoon a pu résister si long-temps, dans tant de pays si espacés et 
dans des circonstances très- diverses, à toutes les réactions chimiques, 
incessantes, il serait difficile de concevoir, pourquoi la coquille des Cépha- 
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lopodes, ensevelis dans des roches de toute nature, aurait dû être invari- 
ablement anéantie, sans laisser nullepart la moindre trace de son existence. 

D’ailleurs, on sait depuis long-temps, que les roches sédimen- 
taires, modifiées et devenues cristallines, peuvent conserver des restes 
très-distincts de leurs fossiles. 

Ce fait a été constaté par de si nombreux savans, qu’il serait im- 
possible de rappeler ici tous leurs noms. Nous nous bornerons à invo- 
quer le témoignage de deux d’entre eux. 

La première autorité en cette matière, M r . le Prof. Daubrée, 
dans ses Etudes sur le Métamorphisme , s’applique à démontrer, que 
la cristallisation n’a pas toujours effacé la trace des fossiles. Il cite de 
nombreux exemples de la conservation de restes organiques, dans les 
roches plus ou moins altérées. Il choisit ces exemples avec une pro- 
fonde érudition, dans tous les terrains et dans tous les pays explorés. 
(Ann. des mines. Sér. 5. Vol. X VI. p. 75 — 77 — 124, tirage à part.) 

Un autre savant, non moins respectable, M r . le Doct. J. J. Bigsby, 
a réuni dans un très utile travail tous les faits principaux, qui consta- 
tent la présence de fossiles dans les roches cristallines ou métamor- 
phiques des trois grandes périodes: carbonifère, dévonienne et silu- 
rienne, considérées sur les deux continens. H cite l’autorité par laquelle 
chacun des faits a été établi dans la science. Sur la dernière page de ce 
mémoire, en formulant la conclusion de ses recherches, le savant auteur 
reconnaît 64 cas de restes organiques, trouvés dans des roches plus ou 
moins altérées par le métamorphisme. (Organic contents of the older 
metamorphic Bocks — Edinb. N. Philos. Journ. New. Ser. April 1863.) 

D’après ces faits, que personne ne saurait révoquer en doute, 
s’il eût existé une série de faunes antéprimordiales, renfermant les 
vestiges du développement graduel des Céphalopodes, vestiges qui devrai- 
ent être innombrables, nous sommes autorisé à croire, que ces traces 
organiques n'auraient pas été invariablement effacées. 

1 1 . Sans nous arrêter plus long-temps à cette hypothèse secon- 
daire de la disparition absolue de toute une série de faunes, par suite 
du métamorphisme, admettons, au contraire, pour un moment, l’hypo- 
thèse principale et supposons l'existence de ces faunes antésiluriennes, 
renfermant l’origine et la première évolution des Céphalopodes. 

D’après le cours habituel des lois de la nature, il est évident que 
la faune primordiale, dont l'apparition nous dit-on, est un événement 
relativement moderne, et qui a succédé à cette série idéale des faunes 
antérieures, pourvues de Céphalopodes, aurait dû inévitablement ren- 
fermer elle même des représentons de cet ordre. Sans cela, elle n’au- 
rait pas pu transmettre à la faune seconde les types nombreux et 
divers de Céphalopodes, que celle-ci possède dans ses premières phases. 
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Nous devrions donc trouver les dépouilles de ces types sur les 
horizons, qu’occupe la faune primordiale, dans les nombreuses contrées 
où son existence est constatée. On sait, que les roches plus ou moins 
métamorphiques, qui contiennent cette faune, ont très-bien conservé, 
non seulement d’innombrables restes de Trilobites, parmi lesquels des 
embryons très distincts de { millimètre de diamètre, mais encore les 
empreintes ou les coquilles des Brachiopodes, Gastéropodes, Hétéropodes 
et surtout des Ptéropodes, qui offrent les formes les plus rapprochées 
des Céphalopodes. 

Mais, contrairement à ce fait commun de la conservation des 
restes des Crustacés et de ceux de 4 ordres distincts des Mollusques ; 
contrairement aussi à toutes les vraisemblances, pas un seul vestige authen- 
tique des Céphalopodes n’a été découvert dans cette faune primordiale. 
Les recherches mentionnées ci-dessus (p. 105) ont établi cette absence de 
toute trace de cet ordre, comme un fait général et constant, sur les 
deux continens. 

Puisque la faune primordiale ne présente aucun vestige de Cépha- 
lopodes, c’est évidemment parceque aucune forme de ces mollusques 
ne lui avait été transmise par les faunes antérieures, que nous venons 
supposer. 

Mais, si ces prétendues faunes antérieures n’ont transmis à la 
faune primordiale aucune forme de cet ordre, qui pourrait rationnel- 
lement admettre qu’elles en possédaient elles-mêmes? 

Devant cette considération, s’évanouit l'hypothèse de l’origine et 
de l’évolution primitive des Céphalopodes, dans les faunes antéprimor- 
diales, qui restent à découvrir. 

En d’autres termes, l’absence des Céphalopodes, dans la faune 
primordiale, est inconciliable avec une hypothèse quelconque, qui ten- 
drait à transporter l’origine et le développement de ces mollusques 
à une époque antésilurienne. Nous sommes donc obligé de renoncer 
à cette hypothèse, pour expliquer l’apparition simultanée de nombreu- 
ses formes spécifiques ou génériques de cet ordre, sur des points très 
espacés, sur la surface du globe, vers l’origine de la faune seconde. 

A nos yeux, cette apparition inexpliquée des Céphalopodes fait 
simplement partie du mystère impénétrable, qui enveloppe également 
l’origine de tous les êtres organisés sur cette terre. 


Conclusions de ce parallèle. 

D’après les faits et considérations qui précèdent, les discordances 
démontrées entre l’évolution zoologique et l’évolution chronologique des 
Céphalopodes ue sauraient s’effacer, ni devant le prétexte de l’insuffi- 
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sance des documens paléontologiques, ni devant l’hypothèse d’une série 
de faunes antéprimordiales , ni devant la supposition de la disparition 
totale des vestiges de ces faunes, par l’effet du métamorphisme des roches. 

Ces discordances restent donc dans la science, pour nous mon- 
trer, que l’ordre des Céphalopodes, c. à d. le premier ordre parmi les 
mollusques, par son organisation, comme par le nombre, la variété et 
la puissance de ses représentons durant les âges siluriens, échappe 
complètement aux combinaisons idéales, qui tendraient à faire dériver 
son origine et son évolution primitive d’uu être imaginaire, par une 
suite indéfinie de variations insensibles, avant l’ère paléozoique. 

Ce fait témoigne de l’impuissance des théories ou intuitions quel- 
conques, pour nous révéler les moyens par lesquels il a plu au Créa- 
teur d’introduire la vie organique sur le globe et de pourvoir à la 
succession et au développement des types, qui doivent la représenter, 
chacun à l’époque qui lui a été assignée par la sagesse étemelle. 

Puisque l’étude des Céphalopodes nous conduit inévitablement 
à ces conclusions, une étude analogue, appliquée aux autres familles 
des êtres paléozoïques, amènera tôt ou tard les savans à des conclu- 
sions semblables, renfermées dans la sphère des faits, c. à d. dans la 
sphère de la science. 


VI. Tableau comparatif de la distribution verticale et horizon- 
tale des formes spécifiques des Céphalopodes, dans les con- 
trées et dans les grandes zones siluriennes. 
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Nous avons réuni, dans le tableau qui précède, tous les documens 
destinés à résumer d’une manière synoptique, la distribution horizon- 
tale et verticale des espèces de Céphalopodes, dans les contrées silu- 
riennes. Nous tçnons compte des répétitions d’espèces entre les limi- 
tes de chaque zone, en faisant abstraction des connexions entre les diver- 
ses zones, que nous exposerons dans la Sect. HL Nous allons par- 
courir successivement les colonnes de ce tableau, en commençant par 
la gauche, afin de comparer les résultats des recherches faites dans 
toutes les régions explorées. 

1. La première colonne indique l’absence des Céphalopodes dans 
la faune primordiale. 


Faune seconde. 

2. La 2 ème colonne nous présente les nombres des espèces, qui 
appartiennent à la faune seconde. 

Dans la grande zone centrale d’Europe, la Bohême est le seul 
pays dans lequel cette faune a été diligemment explorée. Elle n’a 
fourni cependant, jusqu’à ce jour, que 39 espèces distinctes. Ce nom- 
bre est relativement très restreint, par rapport à la hauteur d’environ 
2000 à 2500 mètres, occupée par les dépôts de notre division inférieure. 
Nous trouvons, au contraire, 36 espèces dans les colonies, dont 1 épais- 
seur ne représente qu’une faible fraction de la puissance de cette divi- 
sion. Nous maintenons le chiffre des espèces coloniales séparé, parceque 
aucune d’elles ne se retrouve dans les formations ambiantes, qui ren- 
ferment la faune seconde, proprement dite. La somme des espèces de 
ces deux catégories étant de 75, constitue la plus grande partie des 
85 formes connues, jusqu’à ce jour, dans la division inférieure, sur la grande 
zone centrale. On voit, que les 4 autres contrées de cette zone n’ont 
présenté ensemble que 10 formes spécifiques. 

Il n’existe, dans ces diverses régions, qu’une seule espèce qui 
se répète horizontalement, savoir: Orth. fractum Barr. commun à la 
Bohême et à la France, de sorte que le nombre absolu des formes dis- 
tinctes est de 84. Nous tiendrons compte, dans notre Sect DI. de quel- 
ques espèces qui existent à la fois, dans la faune seconde, sur cette 
zone et sur la zone septentrionale. Tableaux Nrs. 4A — 4B. 

Dans la grande zone septentrionale d’Europe, deux contrées se font 
remarquer par leur richesse en espèces, savoir: la Kussie, qui en pré- 
sente 83 et l’Angleterre, qui en compte 60. La Norwége et la Suède 
paraissent relativement pauvres, par suite de l’état incomplet des recher- 
ches. Les 4. contrées allemandes qui suivent, n’ont encore fourni aucune 
espèce authentique dans la faune seconde. 
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Nous devons faire abstraction des 40 espèces trouvées dans le Nord 
de l’Allemagne, parcequ’elles proviennent du diluvium, comme celles de 
la Hollande. 

On remarquera, combien la somme de 217 apparitions observées 
sur cette zone est supérieure à celle que nous venons de signaler dans 
la même faune, sur la zone centrale du même continent. Mais le chiffre 
de 217 doit être diminué du nombre des répétitions horizontales, dans 
diverses centrées de la même zone et qui s’élèvent à 51. Voir notre 
tableau Nr. 5A des connexions spécifiques, dans la Sect. III qui va 
suivre. Il resterait donc, en admettant toutes les ideutités indiquées., 
environ 166 espèces distinctes, dans la faune seconde de cette zone sep- 
tentrionale d’Europe. 

Dans la grande zone septentrionale d’Amérique, deux contrées se 
distinguent par leur richesse en espèces. Au premier rang se trouve le 
Canada, qui en possède 127, déjà publiées, sans compter un supplé- 
ment assez considérable, qui est annoncé. L’Etat de New- York occupe 
le second rang, par ses 71 formes spécifiques. Le Wisconsin, qui est 
au troisième rang, n’en offre que 30 et les autres contrées n’étant pas 
encore suffisamment explorées, ne présentent que des chiffres de plus 
en plus restreints. 

Apiès avoir déduit de la somme des apparitions, qui est de 
313, celle des 86 répétitions horizontales constatées dans les contrées 
de cette zone, il nous reste un total de 227 espèces distinctes. Cette 
somme est bien plus considérable que celle de 166 qui vient d’être 
signalée dans la grande zone septentrionale d’Europe. La différence 
est de 61 unités. 

En rapprochant les résultats relatifs à la faune seconde, nous 
reconnaissons , combien la richesse en espèces, sur la grande zone 
septentrionale d’Europe et d’Amérique est supérieure à celle de la grande 
zone centrale d’Europe, dans cette faune. 

Les contrées diverses, indiquées au bas de notre tableau, n’ont 
encore fourni ensemble que 12 espèces, qui paraissent toutes apparte- 
nir à la faune seconde. 

3 . La 3 ome colonne de notre tableau est destinée à indiquer, dans 
chaque contrée, le nombre des espèces qui, après avoir apparu dans 
la faune seconde, se propagent dans la faune troisième. On remar- 
quera, que cette colonne est presque vide, car, sur 34 contrées énu- 
mérées, il n’y en a encore que 3, dans lesquelles nous puissions con- 
stater la présence d’un certain nombre d’espèces identiques, communes 
aux divisions inférieure et supérieure du système silurien. 

La Bohême nous présente 31 espèces, qui se reproduisent dans 
nos deux divisions. Mais, il est très important de remarquer que, parmi 


Digitized by Google 



287 


Evolution des Céphalopodes. 

ces 31 formes de Céphalopodes, comprenant 30 Orthoceras et 1 Cyr- 
toceras, aucune n’a existé dans la faune seconde proprement dite. Tou- 
tes, au contraire, appartiennent à la faune coloniale, contemporaine de 
la faune seconde, et elles ont reparu dans la faune troisième, après une 
intermittence très marquée. 

Ainsi, selon cette observation, les 31 espèces de Bohême, inscri- 
tes sur notre 3 é “ e colonne, ne doivent pas être considérées comme 
s’étant simplement propagées de la faune seconde dans la faune troi- 
sième. 

Remarquons au contraire, que cette propagation directe, de la 
faune seconde dans la faune troisième, a eu lieu en Angleterre, pour 
les 11 espèces signalées sur la colonne qui nous occupe. Ce chiffre 
est relativement considérable et il est en harmonie avec la forte pro- 
portion des types génériques, communs à ces deux faunes, comme nous 
l’avons fait observer ci-dessus (p. 261). 

Il y a de même, en Russie, deux espèces de la faune seconde, 
qui reparaissent dans la faune troisième, d’après les déterminations de 
M. le Chev. d’Eichwald. 

Dans les contrées placées sur la grande zone septentrionale d’Amé- 
rique, nous ne connaissons encore aucune espèce indiquée comme se 
propageant de la faune seconde dans la faune troisième. Ce fait, s’il 
se confirme, aura une grande importance, parcequ’il contribuera à con- 
stater une intermittence totale des Céphalopodes , dans cette zone, 
entre les deux grandes faunes siluriennes. 

A cette occasion, nous devons faire remarquer, que la suppres- 
sion du silurien moyen dans la nomenclature de la série stratigra- 
phique, au Canada, pourrait introduire quelque espèce commune à ces 
deux faunes. C’est ce dont nous ne pouvons pas nous assurer en ce 
moment, mais nous savons, que le nombre de ces espèces ne pourrait 
être que très limité, si toutefois il en existe. 

Faune troisième. 

4 . La 4 é “ e colonne de notre tableau indique le nombre des for- 
mes spécifiques, qui font leur première apparition dans la faune 
troisième. 

Parmi les contrées de la grande zone centrale d’Europe, la Bohême 
montre une prédominance extraordinaire, par le nombre de 904 espèces, 
qui surgissent dans cette faune. Les autres contrées de la même zone 
sont relativement pauvres. La France et la Sardaigne ne présentent cha- 
cune que 15 espèces et le Portugal est réduit à 4 formes indéterminées. 
Aucune espèce de cette faune n’a été publiée en Espagne, bien qu’on 
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connaisse des traces de leur existence, à cette époque. Ainsi, ces con- 
trées ne contribuent ensemble que par 34 apparitions, au nombre total 
de 938 formes de Céphalopodes, qui se sont montrées, pour la pre- 
mière fois, dans la faune troisième de la grande zone centrale. 

Parmi les contrées de la grande zone septentrionale d’Europe, 
nous trouvons l’indication d’un nombre très-modéré d’espèces de Cé- 
phalopodes, qui ont apparu dans la faune qui nous occupe. L’Angle- 
terre est au premier rang avec 32 espèces ; la Russie occupe le second 
rang avec 24; la Suède suit avec 21 ; la Franconie (Elbersreuth) avec 
19; &c. 

En somme, toutes les contrées réunies de cette zone n’offrent que 
125 nouvelles apparitions, dans cette faune. On voit que ce nombre 
contraste grandement avec celui de 938, indiquant les apparitions cor- 
respondantes dans la grande zone centrale. R est vraisemblable, que 
cette différence s’effacera en partie, lorsque toutes les régions de la grande 
zone septentrionale d’Europe auront été plus diligemment explorées. 

Dans la grande zone septentrionale d’Amérique, nous remar- 
quons, que l’Etat de New- York a fourni 56 espèces, qui ont fait leur 
apparition dans la faune troisième. Ce Chiffre est le maximum sur 
cette zone. On voit que le Canada ne présente que 44 formes et nous 
attribuons cette infériorité à l’état incomplet des publications. Le 
Wisconsin occupe le troisième rang avec 28 espèces, tandisquc l’Il- 
linois qui suit, n’en offre que 17. Dans plusieurs contrées, la trace 
des Céphalopodes n’a pas encore été observée dans la faune troisième. 

Le nombre total 168 indiquant les formes nouvelles, qui ont apparu 
dans cette fauue, sur cette grande zone, est notablement plus consi- 
dérable que celui de 125, que nous venons de signaler sur la zone septen- 
trionale en Europe. 

Les contrées diverses , indiquées au bas de notre tableau, n’ont 
présenté jusqu’ici aucune trace de Céphalopodes attribués à la faune 
troisième. 

5. La 5 ème colonne de notre tableau expose le nombre total des 
espèces, qui sont reconnues dans la faune troisième de chacune des con- 
trées. Il est clair, que ce nombre reste identique à celui de la colonne 
précédente, dans toutes les régions, où aucune espèce ne passe de la 
division inférieure dans la division supérieure. Trois contrées seule- 
ment font exception, savoir: la Bohême, l’Angleterre et la Russie, 
où il existe des espèces communes aux deux divisions. D’après cette 
observation, on conçoit que les totaux de notre 5 éme colonne s’éloig- 
nent peu de ceux de la colonne précédente. Après déduction des répé- 
titions horizontales, la zone centrale prédomine par 957 espèces, tan- 
disque la zone septentrionale d’Europe n’en offre que 103 et celle 
d’Amérique 160. 
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6. La 6 èmc colonne de notre tableau est destinée à exposer la 
somme totale des espèces distinctes de Céphalopodes, que nous con- 
naissons dans chaque contrée, en ajoutant celles de la faune seconde 
à celles de la faune troisième. Ces chiffres expriment donc la richesse 
complète de chaque pays en formes spécifiques et ils doivent attirer 
l’attention des savans. 

Dans la grande zone centrale d'Europe, la Bohême présentant 
un contingent de 979 espèces, prédomine largement sur toutes les 
autres contrées de cette zone, qui ne contribuent ensemble que par 44 
formes à la somme totale de 1023 apparitions, constatées sur la sur- 
face de cette zone. Il est superflu de faire remarquer, combien cette 
somme est supérieure à celle que nous trouvons dans chacune des zones 
septentrionales d’Europe et d’Amérique. 

Dans la grande zone septentrionale d’Europe, c’est la Russie qui 
présente le maximum, consistant en 107 espèces. L’Angleterre qui en 
fournit 92, est au second rang ; la Suède avec 35 est au troisième rang 
et la Nonvége avec 33 vient ensuite etc. 

Nous n’avons pas énuméré dans ces rangs l’Allemagne, qui a fourni 
47 espèces, provenant du Diluvium et par conséquent de diverses ori- 
gines, suivant toute vraisemblance. 

La somme des contingens de toutes les contrées de cette zone 
septentrionale d’Europe s’élève à 342. Ainsi, elle représente environ 
J de la somme totale correspondante 1023 que nous venons de trou- 
ver dans la zone centrale du même continent. 

Dans la grande zone septentrionale d’Amérique, deux pays se dis- 
tinguent par le nombre total des espèces de Céphalopodes qu'ils ont 
fournies, savoir: le Canada 171 et l’Etat de New-York 127. Le Wis- 
consin occupe le troisième rang avec 58 espèces et l’Etat d’Illinois, qui 
en possède 29, est au quatrième rang etc. On voit que, dans un 
assez grand nombre de contrées du continent américain, le nombre 
exigu des espèces connues jusqu’à ce jour indique seulement une pre- 
mière reconnaissance du terrain, sous les rapports paléontologiques. 

La somme des contingens de toutes les contrées de la grande 
zone septentrionale d’Amérique est de 481 espèces. Ainsi, elle repré- 
sente un peu moins de la moitié de la somme totale correspondante, 
1023, qui existe dans la grande zone centrale d’Europe. Mais, elle 
dépasse de plus de J la somme correspondante des espèces, qui appar- 
tiennent à la grande zone septentrionale d’Europe. Nous allons revenir 
tout à l’heure, sur les rapports qui existent entre les sommes d’espè- 
ces, qui caractérisent chacune des grandes zones et chaque contiiient. 

7. La 7 émc colonne de notre tableau est destinée à indiquer le nom- 
bre des espèces de chaque contrée, antérieurement nommées dans d’autres 
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contrées de la même zone. Nous faisons ici abstraction des formes spéci- 
fiques, qui ont existé sur des zones différentes, et que nous prendrons 
en considération, dans la comparaison des zones, ci-après. 

Nous rappelons, que le lecteur trouvera dans notre section III les 
tableaux détaillés, sur lesquels toutes les espèces qui se répètent hori- 
zontalement, sont énumérées. Les chiffres de notre 7*“* colonne expri- 
ment une partie des résultats obtenus par ces tableaux. 

Dans la grande zone centrale d’Europe, on voit que la France et 
la Sardaigne sont les deux seules contrées, dans lesquelles on a con- 
staté la répétition horizontale de formes spécifiques, qui ont été anté- 
rieurement reconnues en Bohême. Toutes ces formes appartiennent à 
notre faune troisième, à l’exception d’une seule. Il est très-vraisem- 
blable, que leur nombre s’accroîtra dans l’avenir et que le Portugal et 
l’Espagne présenteront aussi, tôt ou tard, un certain nombre d’espèces 
identiques avec celles de notre bassin. 

Par suite d’une espèce commune à la France, à la Sardaigne et 
à la Bohême, le chiffre exigu de 13 formes indiquées dans cette colonne 
se réduit à 12 espèces distinctes. Il contraste singulièrement avec la 
somme de 1023 apparitions de Céphalopodes reconnues dans cette zone. 
Il contribue à indiquer l’insuffisance des recherches, dans la plupart des 
contrées. Ce contraste devient plus apparent, si l’on jette un coup 
d’oeil sur les autres zones, dans lesquelles le nombre des répétitions 
horizontales est beaucoup plus considérable. 

Dans la grande zone septentrionale d’Europe, presque chaque con- 
trée offre un certain nombre de formes antérieurement nommées dans 
d’autres régions de la même zone. La Russie et la Norwége se font 
surtout remarquer, sous ce rapport. Mais, nous considérons comme 
très possible, qu’une partie des identités admises dans" ces deux con- 
trées disparaisse après une étude plus détaillée des fossiles assimilés. 
On remarquera, par contraste, que les Iles Britanniques offrent seulement 
7 formes antérieurement nommées dans d’autres régions de la même zone. 
Ce chiffre représente J des 19 formes de la Norwége et il n’atteint pas 
^ des 31 formes de la Russie. Mais il faut observer, que l’Angleterre 
ayant fourni les premiers types siluriens, beaucoup d’autres espèces non 
comprises dans le chiffre 7, se retrouvent dans diverses régions de la 
même zone. Elles sont énumérées sur les tableaux de notre Sect. 
DI. Nrs. 5A— 5B. 

Nous faisons abstraction des 24 répétitions constatées dans le 
Nord de l’Allemagne, parmi les 47 espèces de Céphalopodes recueillies 
dans le diluvium, parcequc nous ne pouvons pas leur assigner une ori- 
gine bien déterminée. 

La somme de cette colonne s'élève à 86 répétitions horizontales. 
Mais, comme certaines espèces reparaissent dans plusieurs contrées, 
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ce chiffre est bien supérieur à celui des espèces distinctes qui se 
répètent. Le lecteur les trouvera toutes énumérées sur les tableaux 
cités de notre Sect. III. Leur nombre réel se réduit à 41. 

Dans la grande zone septentrionale d’Amérique, on peut remar- 
quer, comme dans la zone correspondante d’Europe, qu’un certain 
nombre d’espèces répétées horizontalement est signalé dans presque cha- 
cune des contrées. L’Etat de New-York paraît faire exception. Mais, 
cette apparence s’évanouit, comme pour l’Angleterre, si l’on observe 
que c'est, la contrée typique, dans laquelle les espèces américaines ont 
été originairement reconnues et déterminées. Ainsi , presque toutes les 
formes indiquées comme constituant des répétitions horizontales, dans 
les autres contrées de ce continent, se trouvent réellement dans l’Etat 
de New-York. Voir le tableau Nr. 7B. Sect. III. 

C’est le Canada, qui offre le plus de formes ainsi répétées, mais nous 
montrons ailleurs, (p. 243), que la priorité des dénominations, qui appar- 
tient à l’Etat de New-York, ne coïncide pas avec la priorité d’existence 
de toutes les espèces, dans les deux contrées comparées. Le contraire 
a lieu pour une assez forte proportion des formes en question. 

Les Etats de Wisconsin et d’Illinois viennent en seconde ligne 
avec 12 et 11 répétitions horizontales. Les autres contrées en présen- 
tent un nombre moindre et qui paraît proportionné pour chacune d’el- 
les à l’étendue, malheureusement trop limitée, des recherches paléon- 
tologiques. 

La somme de cette colonne s’élève à 94. Elle est donc peu 
différente de la somme correspondante de 86, signalée dans la zone 
septentrionale d’Europe. Nous rappelons, que ce sont principalement 
quelques formes, qui reparaissent dans la plupart des contrées de ce 
continent. Elles sont énumérées sur les tableaux 7A — 7B de notre 
Sect. III et elles se réduisent à environ 50 espèces distinctes. 

8. La 8 ème et dernière colonne de notre tableau est destinée 
à montrer le nombre des espèces, non répétées, c. à d. initialement 
découvertes et nommées dans chaque contrée. C’est le contingent fourni 
par chacune d’elles à la légion des Céphalopodes siluriens. Ces chiff- 
res sont déduits des chiffres correspondons de la 6 eme colonne, en 
retranchant de chacun de ces derniers les répétitions horizontales de 
la 7 éme colonne. 

Il est clair, que le rang des contrées, sous le rapport de leur 
richesse en espèces locales, doit rester à peu près semblable à celui 
que nous avons indiqué, en considérant leur richesse totale, constatée 
sur la 6 ème colonne. 

Nous faisons abstraction des espèces qui sont communes aux 
diverses zones. Elles sont énumérées sur les tableaux 4A-4B-6A-6B 
de notre section III. 
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Comparaisons entre les grandes zones , sons le 
rapport de leur riehesse en espèces de Céphalopodes. 

Après avoir comparé les contrées siluriennes, isolées, sous le rap- 
port de leur richesse en espèces de l’ordre qui nous occupe, nous devons 
maintenant mettre en parallèle les groupes de contrées, qui sont placées 
sur une même grande zone, en considérant ces zones comme de gran- 
des unités géographiques, qui correspondent chacune à un grand océau 
silurien, et en tenant compte des espèces qui leur sont communes. 


I. Comparaison entre la grande zone septentrionale d’Europe et 
la grande zone septentrionale d’ Amérique. 

Comparons d’abord entre elles les grandes zones septentrionales 
d’Europe et d’Amérique, qui offrent de remarquables connexions spéci- 
fiques, malgré la grande distance qui les sépare. 



Faunes silurieneij 


n 

m 

Grande zone | Eur0pe ’ Espèces distinctes <P* 284 > 

166 

103 

septentrionale | Amérique. Espèces distinctes (p. 284) 

269 1 

227 | 160 ] 


387 

totaux par faune 

393 

263 

Répétitions horizontales entre les 2 zones, à déduire 
(Voir tableau Nr. 6 A. Sect. III) 

i 21 

14 

totaux par faune 

372 

249 

ensemble 

621 

Réapparitions verticales à déduire pour l'Angleterre et 
la Russie 

13 

1 Total des espèces distinctes dans la grande zone septen- 
trionale d’Europe et d’Amérique 

608 


Les chiffres exposés sur le tableau qui précède, donnent lieu aux 
observations suivantes: 

1 . Ces deux zones présentent une remarquable harmonie, dans le 
développement spécifique des Céphalopodes , en ce que , dans chacune 
d’elles, la faune seconde est beaucoup plus riche en espèces que la faune 
troisième. 

En Europe, le rapport entre ces deux faunes est d’environ 8 : 5. 
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En Amérique, le rapport correspondant est de 11:8. 

On voit, qu’il y a presque égalité dans ces deux rapports, mais 
cependant, la prédominance de la faune seconde est un peu plus pro- 
noncée en Amérique. 

2 . L’Amérique est plus riche en espèces que l’Europe, aussi 
bien dans la faune seconde que dans la faune troisième. 

Dans la faune seconde, le rapport est de 227 : 166, c. à d. envi- 
ron 11 : 8. 

Dans la faune troisième, le rapport est de 160 : 103, c. à d. envi- 
ron 8 : 5. 

3. Dans l’ensemble des deux faunes, l’Amérique prédomine sur 
la zone correspondante d’Europe, dans le rapport de 387 : 269, c. à d. 
environ 3 : 2. 

4. Il y a 21 répétitions d’espèces communes à l’Europe et à l’Amé- 
rique dans la faune seconde et 14 dans la faune troisième. Ensemble, 
35 répétitions horizontales, sur les deux continens. Le lecteur les trou- 
vera toutes indiquées sur notre tableau Nr. 6 A, sect. III. Nous ferons 
remarquer, que les espèces identiques dans la faune seconde, ont été 
initialement reconnues et nommées en Amérique. Au contraire, les 
espèces identiques dans la faune troisième ont été primitivement ob- 
servées et déterminées dans le Nord de l’Europe. 


II. Comparaison entre la grande zone centrale et la grande 
zone septentrionale d’Europe. 







îi 

m 


Espèces distinctes par faune (p. 283) . . 

84 

957 

grande zone 

total 

KH 

centrale 

à déduire les réapparitions des especes colo- 



niales de la Bohême 


3! 


. Total des espèces distinctes 



Espèces distinctes par faune (p. 284) . . 



total 

269 1 

Grande zone 

à déduire les réapparitions verticales, savoir: 



septentrionale 

en Angleterre 11 1 

en Russie . . 2 j 13 


13 


total 

256 j 
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Ces chiffres montrent les rapports les plus importons entre les 
deux zones, savoir: 

1. Dans la faune seconde, la grande zone septentrionale prédo- 
mine sur la grande zone centrale, dans le rapport de 166:84. r. à d. 
environ 2:1. 

’i. Dans la faune troisième, la prédominance appartient, au con- 
traire, à la zone centrale et elle est beaucoup plus fortement prononcée, 
dans le rapport (1e 957 : 103, c. à d. environ 19 : 2. 

3. Dans l’ensemble des deux faunes, l’avantage reste très prononcé, 
en faveur de la grande zone centrale, dans le rapport de 1010:256, c 
à d. environ 4:1. 


III. Comparaison entre la grande zone centrale d’Europe et 
l’ensemble de la grande zone septentrionale d’Europe et 
d’ Amérique. 



Espèces distinctes par faune (p. 283) . . 

Faunes silurienne! 

~ïT ! in 1 
84 ! 957 1 

Grande zone 

total 

1041 1 

1 centrale 
i d’Europe 

à déduire les réapparitions des espèces colo- 
niales de la Bohême 


31 


total des espèces distinctes . . 

1010 


Espèces distinctes par faune, dans la grande 
zone septentrionale d’Europe (p. 284) . 

166 

103 

Grande zone 

Espèces distinctes par faune, dans la grande 
zone septentrionale d’Amérique (p. 284) . 

227 

160 

seplentrio- 


393 

263 

nale 

total 

6 

56 

d’Europe el 
d’Amérique 

à déduire: Répétitions horizontales entre i 
l’Europe et l’Amérique (Tabl.6A Sect. III) 35 ( 
Réapparitions verticales en Angleterre et 1 
en Russie (Sect. III) 13 1 

total des espèces distinctes . . 

48 

608 J 


Ces documens donnent lieu aux observations suivantes: 

1. Il existe un contraste très prononcé, durant toute la période 
silurienne, entre la grande zone centrale d’Europe et la zone septentri- 
onale d’Europe et d’Amérique sous le rapport du développement du 
nombre des espèces de Céphalopodes. 
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8 . Dans la faune seconde, la grande zone septentrionale d’Europe et 
d’Amérique prédomine sur la grande zone centrale d’Europe, suivant 
le rapport de 393 : 84, c. à d. environ 5:1. 

3. Dans la faune troisième, au contraire, la zone centrale pré- 
domine sur l’ensemble de la zone septentrionale d’Europe et d’Améri- 
que, suivant le rapport de 957 : 263, c. à d. environ 4:1. Ce rapport 
est presque exactement inverse du précédent, relatif à la faune seconde. 

4. Si l’on considère la somme totale des espèces distinctes dans 
les faunes seconde et troisième, l’avantage reste encore en faveur de la 
grande zone centrale d’Europe, suivant le rapport de 1010: 608, c. à d. 
environ 5:3. 


IV. Comparaison entre le continent d’Europe et le continent 

d! Amérique. 





Pannes siluriennes 




ii 

III 


Espèces distinctes par faune: 

Grande zone centrale d’Europe (p. 283) . 
Grande zone septentrionale d’Europe (p. 284) 

84 

166 

957 

103 




250 

1060 ; 

Continent 

(TEiirope 

total pour les deux faunes 

à déduire: 

1. les répétitions horizontales des espèces 
entre ces deux zones (tabl. 4B, sect. III) : 12 

2. les réapparitions verticales 

en Bohême . . 31 j 

en Angleterre . 11 | 14 

en Russie . . 2 ] 

total des espèces distinctes en Europe 

1310 

56 

1254 

Continent 

[ Espèces distinctes par faune (p. 284) . . 

227 

1 160 

(TAmeritjue 

total pour les deux faunes 

387 


La comparaison de ces documens numériques nous conduit aux 
observations suivantes: 

1 . Dans la faune seconde, il y a presque égalité, sous le rapport 
de la richesse spécifique, entre les deux continens. Cependant, l'Europe 
présente un certain avantage sur l’Amérique, suivant le rapport de 
250 : 227, c. à d. environ 12 : 11. 
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2. Dans la faune troisième, au contraire, la prédominance de 
l’Europe sur l’Amérique est extrêmement prononcée. Elle est indiquée 
par le rapport des chiffres: 1060: 160, c. à d. environ 7 : 1. 

Ce rapport inattendu dérive principalement de la richesse du petit 
bassin de la Bohême. Il semble inconcevable, si l’on compare la surface 
des contrées siluriennes, sur les deux continens. Mais, nous ne devons 
pas oublier, que l’infériorité apparente de la faune troisième, en Amé- 
rique, doit être attribuée, en partie, à l’état incomplet des recherches 
et des publications, dans plusieurs contrées et notamment dans le Canada. 

3. En considérant l’ensemble des deux faunes, seconde et troi- 
sième, l’avantage numérique reste naturellement en faveur de l’Europe, 
Il est exprimé par le rapport 1254:387; qu’on pourrait formuler 
par les chiffres approximatifs plus simples 3:1. Il est, comme le 
précédent, en raison inverse des surfaces siluriennes. 


V. Comparaison entre la Bohême et l’ensemble de toutes les 
autres contrées siluriennes du globe. 
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Les documens numériques qui précèdent, se résument ainsi qu’il suit: 

1 . Dans la faune seconde proprement dite, la Bohême ne présente 
qu’un nombre relativement très petit d’espèces de Céphalopodes. En com- 
parant ce nombre avec celui qu’offre la même faune dans l’ensemble des 
contrées étrangères, nous voyons que ces contrées jouissent d’une très 
grande prédominance, exprimée par le rapport 394:39; c. à. d. 10:1. 

Si nous adjoignons les espèces coloniales à celles de la faune se- 
conde, en Bohême, ce rapport sera modifié et sera exprimé par les 
chiffres 394 : 75; c. à. d. environ: 5:1. 

2. Dans la faune troisième, au contraire, la richesse de la Bohême 
l’emporte de beaucoup sur celle de toutes les autres contrées siluriennes 
du globe, réunies. Le rapport est exprimé par les chiffres 935 : 283, c. 
à d. environ: 23 : 7 ou bien 3:1. 

3. En considérant l’ensemble des faunes seconde et troisième, l’avan- 
tage reste encore à la Bohême, suivant le rapport des nombres: 
979:663, c. à. d. environ: 3:2. Cette prédominance paraît plus 
inexplicable, si l’on remarque, qu’il existe une différence peu sensible 
entre les 20 types génériques de la Bohême, et les 19 types qui sont 
connus dans les contrées étrangères en parallèle. Voir ci-dessus 
(p. 264). 

Ces rapprocliemens font ressortir deux faits importans, relatifs à 
la Bohême: 

4. D’abord, la pauvreté relative de sa fauue seconde en espèces 
de Céphalopodes. Cette pauvreté doit nous étonner d’autant plus que, 
dans la même faune, en Bohême, abstraction faite des colonies, le 
nombre des types génériques est de 7 et n’est par conséquent infé- 
rieur à celui d’aucune autre contrée silurienne sur le globe, à l’excep- 
tion du Canada, où on en connaît 11, et de la Kussie, qui en possède 
8. La grande différence signalée dans les nombres des formes spéci- 
fiques de la faune seconde s’explique, en partie, par l’absence presque 
complète des Céphalopodes, durant le dépôt des bandes intermédiaires : 
d 2 — d 3 — d 4, dans notre division inférieure. Cependant, il est constant 
que. dans cette faune, en Bohême, l’évolution des types en formes spéci- 
fiques a été relativement très restreinte. 

5. Par contraste, pendant la durée de la faune troisième, dans 
notre bassin, les types principaux ont manifesté une telle richesse et 
une telle variété de formes spécifiques, que leur nombre est presque 
triple de celui qui est connu jusqu’ici sur la surface de toutes les au- 
tres contrées siluriennes du globe. 

L’ensemble de ces deux faits nous démontre évidemment que, 
sous le rapport de l’évolution de l’ordre des Céphalopodes, la Bohême 
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semble avoir été placée, pour ainsi dire, sous un régime exceptionnel, 
aussi bien durant la faune seconde que durant la faune troisième. 

Il ne serait donc pas téméraire de conclure de ces considéra- 
tions, que le bassin de la Bohême, pendant la période silurienne, était, 
si non absolument, du moins relativement isolé des autres bassins con- 
temporains. Mais, comme nous l’avons fait remarquer ailleurs, cet 
isolement prononcé n’excluait pas des communications temporaires avec 
les océans siluriens du même hémisphère. 


VII. Comparaison des iiiAxima et des ininiina des types 
génériques et des formes spécifiques des Céphalopodes, 
dans les principales contrées siluriennes. 

Pour établir cette comparaison avec une parfaite exactitude, il 
faudrait connaître la correspondance des subdivisions de la série 
stratigraphique, dans toutes les contrées siluriennes. Comme une sem- 
blable correspondance n’a pas pu être reconnue jusqu’à ce jour, nous 
sommes obligé de suppléer à cette lacune de la science par une com- 
binaison artificielle. Elle consiste à subdiviser en 3 pallies à peu près 
égales, la hauteur occupée par chacune des faunes générales, seconde 
et troisième, les seules qui renferment des Céphalopodes. D’après leur 
position respective, ces trois subdivisions se nommeront: inférieure, 
moyenne, et supérieure. Par ce moyeu, il sera facile d’établir approxi- 
mativement un parallèle entre les diverses contrées, sous le rapport 
de l’époque où le minimum et le maximum des types et des espèces 
se sont manifestés, durant les âges siluriens. 

Dans le tableau suivant, nous nous sommes borné à énumérer 
les principales contrées, c. à. d. celles dans lesquelles les explorations 
ont été assez fructueuses, pour qu’on puisse avoir la sécurité à peu 
près complète, que l’on connaît le véritable horizon du maximum et 
du minimum. 

On remarquera que, pour l’Angleterre et pour les autres contrées 
du Nord de l’Europe, nous n’admettons pas l’existence de la partie 
supérieure de la faune troisième, suivant les vues exposées dans notre 
Déf. des Colon. III. p. 177. Nous avons donc placé, dans le tableau 
qui suit, sur la subdivision moyenne de la faune troisième, les chiffres 
qui se rapportent à l’étage de Ludlow, à l’ile d’Oesel, etc. 
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Tableau comparatif des ma.riina et des tninlma des types génériques 
et des espèces de Céphalopodes, dans les principales contrées siluriennes 
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I. Grande zone ventrale d'Europe. 

Le tableau qui précède uous montre que, dans cette zone, le 
minimum absolu des genres correspond à la division moyenne de la 
faune seconde, tandisque le maximum absolu ne se manifeste que dans 
la partie supérieure de la faune troisième. Ces chiffres sont relatifs à 
la Bohême. 

En ce qui concerne les espèces, le minimum absolu correspond 
aussi, comme pour les types, au milieu de la faune seconde, tandisque 
le grand maximum se trouve dans la partie inférieure de la faune 
troisième. 

Ces documens rappellent le fait important que nous avons con- 
staté ci-dessus, savoir : que le maximum des genres ne correspond pas 
au maximum des espèces, tandisque les deux minima coïncident sur 
le même horizon. 

Pour la France et la Sardaigne, le nombre des genres ne 
dépassant pas 2, ne saurait être nommé un maximum. Mais, les chiffr es 
15 et 10 espèces, qui se présentent semblablement, vers la base de la 
faune troisième, peuvent être considérés avec vraisemblance comme 
indiquant chacun l’époque du maximum dans cette faune. 

D’après ces documens, il semblerait que, dans la grande zone 
centrale, l’époque du plus grand développement des Céphalopodes, 
sous le rapport des espèces, correspond aux premières phases de la 
faune troisième. Nous ferons remarquer en passant, que, dans la 
France et dans la Sardaigne, c’est le genre Orthoeeras qui a fourni 
toutes les espèces, à l’exception d’une seule forme de Cyrtoceras, 
trouvée en Sardaigne. 


2, Grande zone septentrionale d'Europe. 

L’Angleterre nous présente le minimum absolu des genres à l’origine 
de la faune seconde, et, par contraste, le maximum se trouve dans 
l’étage de Ludlow, c. à d. vers le milieu de la faune troisième. Ils 
sont donc aussi espacés que possible, sur la série verticale, dans 
cette contrée, où la partie supérieure de cette faune ne semble pas 
représentée. 

Le minimum absolu des espèces, réduit à un Cyrtoceras , cor- 
respond au minimum des genres, dans la formation de Trémadoc. 
Au contraire, le maximum des espèces qui est de 37, se trouve dans 
la partie moyenne de la faune seconde et, par conséquent, ne corres- 
pond pas au maximum des genres. 
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En Norwége, le minimum des genres se trouve dans la partie 
moyenne de la faune troisième, tandisque le maximum se manifeste 
dès l’origine de la faune seconde. 

Ce maximum des genres correspond au maximum des espè- 
ces, tandisque le minimum des espèces se trouve à l’origine de la 
faune troisième et ne coïncide pas avec le minimum des types. 

En Suède, il est difficile d’établir des comparaisons fondées, à 
cause de l’insuffisance de nos documens. Cependant, nous ferons 
remarquer que, d’après les apparences actuelles, le maximum des 
genres et le maximum des espèces coexistent vers le milieu de la faune 
troisième. Mais nous rappelons, que la partie supérieure de cette 
faune parait manquer dans cette contrée comme en Angleterre. 

En Russie, le minimum des types se trouve au sommet de la 
faune seconde, tandisque le maximum correspond à la première appa- 
rition des Céphalopodes, dans cette contrée, vers l’origine de la même 
faune. 

Le maximum des espèces coexiste avec celui des genres, sur le 
même horizon. Le minimum des espèces coïncide semblablement, avec 
le minimum des genres, dans la dernière phase de la faune seconde. 


3. Grande zone septentrionale d'Amérique. 

Dans le Canada, le minimum absolu des genres semble jusqu'ici 
correspondre à la partie moyenne de la faune troisième. Mais, cette 
apparence peut n’être que temporaire. Le maximum des types se 
trouve, au contraire, dans la partie moyenne de la faune seconde. 

Le minimum des espèces étant dans la partie moyenne de la 
faune troisième, coïncide avec le minimum des types. De même le 
maximum des espèces, placé au milieu de la faune seconde, coïncide 
avec le maximum des types, que nous venons d’indiquer sur le même 
horizon. 

Dans l’Etat de New-York, le minimum des genres est placé à 
origine de la faune seconde, mais il se reproduit aussi deux fois, dans 
la faune troisième. 

Le maximum des types, qui apparaît dans la partie inférieure 
de la faune troisième, se reproduit identiquement au sommet de la 
même faune. 

Le minimum des espèces est placé au milieu de la faune troisième, 
tandisque le maximum absolu correspond au milieu de la faune seconde. 

Dans l’Etat de Wisconsin, le minimum des types se montre à 
l’origine de la faune seconde et il se reproduit à la fin de la faune 
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troisième. Le maximum se trouve dans la partie inférieure de la 
faune troisième. 

Le minimum des espèces se montre deux fois, comme le mini- 
mum des types et sur les deux mêmes horizons, c. à d. à l’origine 
de la faune seconde et à la fin de la faune troisième. Le maximum 
des espèces est placé, au contraire, vers l'origine de la faune troisième. 

Dans l’Etat d’Illinois, le minimum des types est placé au milieu 
de la faune troisième, tandisque h; maximum coirespond à la partie 
inférieure de la même faune. La partie supérieure de cette faune paraît 
manquer dans ce pays. 

Le minimum des espèces coïncide avec le minimum des types 
dans la partie moyenne de la faune troisième. De même, le maximum 
des espèces coïncide avec le maximum des types que nous venons 
d’indiquer, vers l’origine de la même faune. 

Les observations qui précèdent montrent, combien les muxima et 
les minima des types génériques et des formes spécifiques sont irré- 
gulièrement placés, sur les 3 subdivisions que nous distinguons, dans 
la faune seconde et dans la faune troisième. 

Nous avons indiqué au bas des colonnes de notre tableau (p. 2t)9) 
qui représentent ces horizons de convention, les nombres des maxima 
et des minima , qui correspondent à chacun d’eux. Ces chiffres con- 
tribuent à confirmer l’irrégularité que nous venons de signaler. Cepen- 
dant, nous ferons remarquer quelques faits généraux, qui résultent de 
la comparaison des dominons présentés sur notre tableau. 

1. En comparant les deux colonnes qui représentent la partie 
supérieure de la faune seconde, l’une pour les types et l’autre pour les 
espèces, on voit, qu’aucun maximum n’est indiqué, ni sur l’une ni 
sur l’autre. Cette coïncidence semble nous indiquer que, durant l’époque 
représentée par cette subdivision , l’ordre entier des Céphalopodes a 
éprouvé un affaiblissement général dans sa richesse en types et eu 
espèces. Cet amoindrissement se fait sentir plus fortement dans cer- 
taines contrées, comme la Bohême, ht France, l’Espagne, l’Etat de New- 
York et l’Etat d’Illinois, où nous avons également constaté l’existence 
d’une intermittence totale de cet ordre, dans les formations qui cou- 
ronnent la division inférieure. Quant aux autres contrées, où cette 
intermittence ne se manifeste pas, les formes génériques et spécifiques 
des Céphalopodes sont généralement réduites à un petit nombre, excepté 
en Angleterre. C’est ce que montrent nos tableaux numériques, ci-des- 
sus, Chap. 2. 

2. En considérant l’origine de la faune seconde, on peut observer 
que, dans trois contrées, c ! est l’horizon qui correspond au minimum 
des types, savoir: en Angleterre, New-York et Wisconsin. Au con- 
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traire, le même horizon nous présente le maximum des types, dans la 
Norwége et dans la Russie. 

Dans ces deux dernières contrées, le maximum des types coïncide 
avec le maximum des espèces sur cet horizon, et de même, dans les 
autres contrées que nous venons de nommer, on trouve une semblable 
coïncidence des minima relatifs aux espèces et aux types. 

3 . Notre tableau montre également, que cette coïncidence des 
minima sur le même horizon, pour les types et pour les espèces, est 
assez fréquente. Elle s’explique naturellement parce que, dans beau- 
coup de cas, les types uniques sont représentés par une espèce unique, 
sur le même horizon. 

Au contraire, il est plus rare de voir coïncider sur un même 
horizon, les maxima des types avec ceux des espèces. Cependant, notre 
tableau en présente divers cas. La Norwége et la Russie, qui viennent 
d’être citées, et le Canada nous montrent cette coïncidence, dans la 
faune seconde, tandisque nous la trouvons dans les Etats de Wiscon- 
sin et Illinois, vers l’origine de la faune troisième. 

4. Ou peut aussi remarquer sur notre tableau que, trois maxima 
des types se manifestent vers l’origine de la faune troisième, savoir: 
dans les Etats de New-York, Wisconsin et Illinois. En outre, le nom- 
bre des types, qui se montrent en Bohême sur l’horizon correspondant, 
est presque identique avec le maximum de notre bassin. 

D’une autre côté, en considérant les espèces, nous voyons, que 
5 maxima sont indiqués sur le même horizon, savoir: en Bohême, 
France, Espagne, Wisconsin et Illinois. 

Cette coïncidence tend à nous indiquer, que l’époque qui cor- 
respond à cet horizon, a été relativement la plus favorable au déve- 
loppement de l’ordre des Céphalopodes. Or, nous venons de signaler 
l’époque immédiatement antérieure, c. à. d. vers la fin de la faune 
seconde, comme la moins favorable à ce développement. Il s’en suit 
donc, que le maximum le plus général dans l’évolution des Cépha- 
lopodes, aimait immédiatement succédé au minimum également le plus 
général sur le globe. Cette succession paraît peu en harmonie avec la 
théorie de la filiation et de la transformation lente, car on a peine à 
concevoir, que le maximum dérive immédiatement du minimum. 

5. En considérant les espèces, la colonne moyenne, dans la faune 
seconde, nous montre trois maxima très-marqués, savoir: en Angle- 
terre, au Canada et dans l’Etat de New-York. Les formations corres- 
pondantes sont respectivement: l’étage de Caradoc, celui de Black- 
River et celui de Trenton. On remarquera, en outre que, pour la Nor- 
wége, la Suède, le Wisconsin et l’Illinois, les nombres d’espèces 
inscrites dans cette colonne, indiquent le maximum relatif dans la faune 
seconde de ces contrées, mais non le maximum absolu. 
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Ces circonstances réunies tendent à caractériser l'époque moy- 
enne, dans la durée de la faune seconde, comme ayant été particu- 
lièrement favorable au développement spécifique des Céphalopodes, 
dans les régions de la grande zone septentrionale d’Europe et d’Amé- 
rique. Par contraste, dans la zone centrale d’Europe et notamment 
en Bohême, la même colonne, ou la même époque ne nous offre qu’un 
minimum réduit à l’unité. 

Ainsi, en considérant l’évolution des formes spécifiques, de la 
manière la plus générale, sur la surface du globe, nous reconnaisons 
la trace de trois époques particulièrement favorables à leur dévelop- 
pement, savoir: 

La première, à l’origine de la faune seconde, notamment, dans la 
Russie, la Nonvége, le Canada et la Bohême. 

La seconde, vers le milieu de la durée de cette faune, notamment 
en Angleterre, au Canada, dans l’Etat de New-York et dans les autres 
contrées inscrites sur cette colonne, excepté la Bohême. 

La dernière, vers l’origine de la faune troisième, et notamment, en 
Bohême, France, Sardaigne, Wisconsin et Illinois. 

On remarquera, que cette dernière époque est réellement celle qui 
correspond à l’existence du plus grand nombre des formes spécifiques. 
Nous rappelons que nous avons signalé, tout-à-Pheure , la majorité 
des maxima des types génériques comme ayant coïncidé durant la 
même époque. Ainsi, les premières phases de la faune troisième repré- 
sentent les âges, durant lesquels l’ordre des Céphalopodes a présenté 
sa prédominance la plus marquée, sous tous les rapports, pendant la 
période silurienne. 

VUI. Intermittences des Céphalopodes, durant la période 

silurienne. 

Nous avons déjà appelé l’attention du public savant sur le 
phénomène des intermittences, qui se présente fréquemment dans 
les études paléontologiqucs , et qui, cependant, n’a pas encore été 
l’objet de recherches spéciales. Dans un mémoire récemment publié, 
sous le titre de: Réapparition du genre .1 rtrhusina. nous avons 
principalement mentionné les intermittences des Trilobites. 

Mais, l’ordre des Céphalopodes nous présente des exemples si 
nombreux du même phénomène, qu’il nous semble convenable de les 
exposer en quelques mots, en rappelant les plus notables. 

Nous distinguons des intermittences de trois catégories différen- 
tes, suivant qu’elles sont relatives à l’espèce, au type générique, ou à 
l’ordre entier des Céphalopodes. 
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I. Intermittences des espèces de Céphalopodes. 

L’exemple le plus remarquable, que nous avons observé jusqu’à 
ce jour, en ce qui touche les espèces de Céphalopodes, est celui que 
nous offrent nos colonies. Nous voyons, en effet, 31 espèces coloni- 
ales, savoir: 30 Orthoceras et 1 Cyrtoceras , disparaître sur une hau- 
teur considérable, durant le dépôt de la partie supérieure de notre 
bande d 5, et reparaître ensuite dans notre bassin, pendant le dépôt 
de notre division supérieure. 

Ainsi, ces espèces, contemporaines de la faune seconde à l’époque 
de leur première apparition, se sont montrées plus tard parmi les élé- 
raens caractéristiques de la faune troisième. 

Une circonstance particulière, dans la réapparition de ces espè- 
ces, mérite toute l’attention des savans. 

Elle consiste en ce que ces formes intermittentes ne reparaissent 
pas à la fois, ni sur un même horizon. C’est ce que montrent les 
indications suivantes : 


Réapparitions des 
31 espèces appar- 
tenant aux colonies 
de la bande d 5 


dans la bande f2 . . . . 1 espèce. 

dans la bande fl 

dans la bande e 2 .... 14 id. 

dans la bande c 1 .... 16 id. 

31 


Ainsi, les premières espèces, qui reparaissent dans la bande e 1, 
la plus voisine des colonies et composée des mêmes roches graptoli- 
tiques avec sphéroïdes calcaires, constituent à peine plus de la moitié 
des formes coloniales intermittentes. 

Un nombre presque égal, c. à d. 14 réapparitions n’ont lieu 
que plus tard et sur l’horizon plus élevé de notre bande e 2, dont les 
roches, consistant principalement en bancs calcaires, continus, n’offrent 
pas de ressemblance avec celles qui composent les colonies. Comme la 
majorité des formes, qui ont reparu dans e I , se propage dans e 2, 
il s’en suit que cette bande e 2, verticalement plus éloignée des colo- 
nies, renferme plus d’espèces coloniales que la bande e 1 , qui en est 
plus rapprochée. Voir nos tableaux de distribution, (p. 21 à 50 J. 

Une espèce ne reparaît que dans la bande l'2, très éloignée de 
l’horizon des colonies. 

Cette réapparition des formes coloniales, dans les phases succes- 
sives de notre faune troisième, suffirait à elle seule, pour renverser l’hy- 
pothèse tendant à faire dériver nos colonies, par voie de dislocation, 
de la bande c 1 , composée de roches semblables. Au contraire, les faits 
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que nous exposons nous semblent pouvoir être facilement expliqués par 
des migrations, comme l’avons indiqué dès la première interprétation des 
colonies, en 1852. La même interprétation s’applique aux disparitions et 
réapparitions des formes de toutes les familles, que nous observons dans 
notre bassin. 

Nous présentons, dans le tableau suivant, les principales espèces 
intermittentes de Céphalopodes, que nous remarquons en Bohême, ab- 
straction faite des espèces coloniales, 


F n U il e s s i I ii r i e n n e s 


Genres et Espèces 

1 



II 







III 





c 



1» 




E 

|> 


G 



Il 




dl 

|d- 

|d3|d4|dâ 

, cl 

1 e 2 

f ljf 2 

Sl|p2 

g3 

)■ 1 |h2|h3 

Bactrites .... Sandb. 
1. Sandbcrgeri Barr. 

















Goniatites . . . Haan. 
1. crispus . . Barr. 






. 


. 

. 

+ 



+ 




2. plebeius . . Barr. 













+ 

+ 

. 

. 

3. tabuloides . Barr. 

















4. verna . . . Barr. 

• 



. 






+ 



+ 

+ 

• 

• 

Cyrtoceras . . Goldf. 

















1. aequale . . Barr. 

• 

• 


• 

• 


• 

4" 


+ 


• 

• 

• 

• 


Orthoceras . . Breyn. 

















1. Agassizi . . Barr. 




. 

. 

. 

. 

+ 


. 

+ 


+ 




2. Amaltheum . Barr. 





. 

. 

. 

. 


+ 



+. 




3. annulatum . Sow. 




. 


. 

+ 

+ 



• 


? 

. 



4. Bacchus . . Ban - . 




. 

. 

. 

. 

+ 



+ 


. 




5. dulee .... Barr. 




. 


Col. 

+ 

+ 

+ 




? 




6. patronus . . Barr. 



. 


. 



. ; 


+ 



+ 




7. sodale . . . Barr. 


+ 



+ 

+ 

. 



. 

. 

. 





8. fractum . . Barr. 


. 

+ 

. 

+ 

. 

. 

. > 


. 

. 






9. expectans . Barr. 


+ 

• 

• 

• 

+ | 





• 

. 

. 




Phragmoceras Brod. ! 
Broderipi . . . Barr. 








+ 










On voit, que nous indiquons avec doute la réapparition de 
Orth. annulatum et de Orth. dulee dans notre bande g 3, pareeque 
les fossiles de cette formation n’offrant qu’un test altéré, no us ne pou- 
vons pas reconnaître indubitablement l’identité, malgré la concordance 
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des autres apparences avec celles des types bien conservés dans notre 
étage E. Lorsque nous publierons notre description dn genre Ortho- 
ceras , nous citerons une série de formes qui sont dans le même cas, 
c. à d. (fui semblent se reproduire dans les dernières phases de notre 
faune troisième, après avoir apparu dans les premières. L’état de 
conservation des spécimens trouvés dans nos bandes supérieures, ne 
permet pas de les identifier en toute sécurité avec des espèces très 
bien connues par tous les caractères de la coquille, dans les calcaires 
de nos bandes, e I — c2. 

* Les contrées étrangères fournissent aussi quelques exemples d’es- 
pèces intermittentes, savoir: 


Angleterre 

(voir Siluria- 1867) 

Silurien 

primordial 

Trémadoc 

Llandeilo 

Caradoc 
ou Bala 

Uandoveryl 

Wenlock et 
May-mil 

Ludlow 1 

Passage- 

Beds 

Orthocerns Breyn. 

bullatum Sow. 





+ 


+ 


laqueatum Hall. 

. 

• 

• 

+ 


+ 

+ 

. • 

primaevum Forb. 

. 



+ 


-F 

-F 

* * i 

tenuicinctum .... Portl. 




+ 

• 

+ 


• * 


Ces intermittences ne s’étendent que sur la hauteur d’un seul 
étage. 

En Norvège, Orth. imbrieatim observé par M. le Prof. Kjérulf 
dans ses étages, 5 — 8, paraît manquer dans les deux étages intermé- 
diaires, 6 — 7. 

En Russie, nous remarquons principalement l’intermittence de Orth. 
annulatum Sow. et Orth. seps Eichw. qui, après avoir existé dans le 
Calcaire à Orthocères, disparaissent durant le dépôt d’une partie de 
la division inférieure et des Calcaires à Pentamères lisses. Ils repa- 
raissent plus tard dans les formations de l'ile d’Oesel. 

Cyrt. compression (Phragm.) est aussi indiqué par M. le Chev. 
d’Eichwald, comme se trouvant dans les formations du Calcaire à Oitho- 
cères et de Wésenberg et par M. le Doct. Schmidt comme existant 
dans l’ile d’Oesel, ce qui supposerait une assez longue intermittence. 
Mais, comme M. d’Eichwald constate que la surface semble avoir été 
striée , à stries longitudinales, (Leth. Ross. VII — p. 1279) ce carac- 
tère et les autres termes de sa description sans figures ne nous sem- 
blent pas pouvoir s’appliquer à l’espèce nommée en Angleterre par 
Sowerby. Nous n’avons donc pas admis cette identité. 
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Au Canada, trois espèces: Orth. bilineatum — Orth. formosum 
et Orth, Xiphias apparaissent dans le groupe de Trenton et après 
avoir disparu durant le dépôt du groupe de Utica, ils reparaissent 
sur l’horizon de Iludson-Itiver. 

Dans l’Etat de N. York, Orth. bilineatum existe dans les grou- 
pes de Chazy et de Trenton, tandisqu’il manque dans les deux groupes 
intermédiaires de Bird’s-eyc et de Black-River. 

Ainsi, l'intermittence des espèces de Céphalopodes n’est pas très 
rare dans les faunes siluriennes. 


IL Intermittences des types génériques des Céphalopodes. 

Presque tous les genres principaux des Céphalopodes offrent des 
intermittences plus ou moins prolongées dans chaque contrée, et quel- 
ques uns ne nous sont encore connus que par des apparitions très 
espacées dans la série géologique, comme sur la surface du globe. 

La Bohême nous fournit plusieurs exemples très remarquables 
de ces intermittences et nous avons déjà cité ci-dessus (p. 127) les genres 
Phragmoceras — Gomphoceras — Nautilus , qui disparaissent vers la 
fin du dépôt de notre bande c 2 et reparaissent dans notre bande g 3. 
La durée de leur disparition est mesurée par la hauteur verticale des 
bandes: f 1— f 2— g 1 — g 2 qui représente environ une épaisseur de 
300 à 350 mètres, principalement composée de roches calcaires. 

Nous avons aussi fait observer (p. 172.) que les mêmes genres et 
surtout les deux premiers, se distinguent par des intermittences analo- 
gues, . c. à. d. très prolongées, au Canada. Nous avons également 
signalé (p. 179) deux intermittences très prononcées de Gomphoceras , 
dans l’Etat de N. York. 

Le s. g. Ophidioceras apparaît dans les premières phases de la 
faune seconde en Nonvége et en Russie, où il présente de rares espè- 
ces, qui disparaissent sans propagation verticale. Ce type reparaît en 
Bohême, à l’origine de la faune troisième et il fournit 6 formes spéci- 
fiques dans nos bandes e 1 — e 2. 

Nous rappelons, que Bactrites apparaît sporadiquement dans les 
bandes extrêmes, d I — d 5, de notre étage D, sans que nous ayons 
jamais observé la trace de son existence dans les 3 bandes intermédiaires, 
d 2 — d 3 — d 4. En Russie, il ne se montre que dans le calcaire à Ortho- 
cères. On sait aussi, qu’il n’a jamais été trouvé dans la faune troisi- 
ème silurienne, dans aucune contrée. Mais, sa présence a été constatée 
sur divers horizons du terrain dévonien. Ainsi, ce type semble offrir 
de nombreuses intermittences et il n’est représenté que par de 
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rares espèces, entre lesquelles on aurait peine à concevoir la con- 
tinuité. 

De même, Trochoceras fait une première apparition à Terre-Neuve, 
dans l’une des premières phases de la faune seconde (p. 158). Puis, 
ses traces disparaissent dans toute la hauteur occupée par cette faune 
et nous ne retrouvons des représentans de ce type que dans les pre- 
mières phases de la faune troisième. En Bohême, où il est plus riche 
en espèces que partout ailleurs, puisqu’il en fournit 45, il présente 
cependant deux intermittences, savoir, durant le dépôt des bandes fl — 
g 2. Voir notre tableau p. 123. Il reparaît dans le terrain dévonien. 

Nous sommes loin de penser, que les recherches paléontologiques 
soient assez avancées , pour que nous puissions apprécier en toute 
sécurité la véritable durée de ces intermittences. Cependant, elles sont 
tellement prononcées dans les genres cités, que nous craignons peu 
de nous tromper, en admettant leur existence. Mais, nous devons laisser 
à l’avenir le soin de déterminer plus exactement l’étendue réelle de ces 
disparitions. 

D’après le même sentiment de réserve, nous nous garderons bien 
de considérer comme définitives les intermittences locales de la plupart 
des genres, qui sont indiquées pour chaque contrée, sur les tableaux 
résumés de la distribution verticale des Céphalopodes, dans le Chap. 
2. de notre Sect. II. p. 123 &c. 

Cependant, nous ferons remarquer que, d’après nos connaissances 
actuelles sur les Céphalopodes, on serait tenté de se demander, si tous 
les genres de cet ordre ont joui d’une complète continuité dans leur 
existence, à partir de la première époque, où nous observons leurs tra- 
ces fossiles, jusqu’au moment où tout vestige de chacun d’eux dispa- 
raît dans la série géologique. 


III. Intermittences de l’ordre entier des Céphalopodes. 

Nous avons déjà signalé, dans le cours de cette étude, la dispa- 
rition totale des représentans de l’ordre qui nous occupe, dans la 
hauteur de certaines formations. Ce phénomène se fait remarquer, 
non seulement en Bohême, mais encore dans diverses contrées d’Amé- 
rique. 

En Bohême, deux horizons se distinguent par l’absence totale 
des vestiges de Céphalopodes. Celui qui est le plus profondément 
placé, consiste dans une formation couronnant notre bande d 5, c. à d. 
constituant la limite supérieure de notre étage D. Cette formation, com- 
posée de couches minces de schistes et de quartzites qui alternent, 
atteint la puissance de 100 mètres dans certaines localités. (Voir 
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ci-dessus p. 197). L’absence totale des Céphalopodes est d’autant 
plus aisée à constater dans ces dépôts, qu’ils sont complètement dépour- 
vus de toute trace de nature animale. 

Le second horizon, sur lequel nous observons le même phéno- 
mène, dans notre bassin, occupe une position encore plus remarquable, 
dans la partie supérieure de notre bande calcaire c 2. En effet, cette 
bande présente, dans sa partie inférieure, une richesse extraordinaire 
en Céphalopodes. Notre tableau numérique (p. 123) constate, que nous 
avons recueilli sur cet horizon 665 formes de cet ordre. La dispari- 
tion totale de tout vestige de Céphalopodes, dans les couches en ques- 
tion, est donc de nature à exciter notre étonnement. 

En Amérique, les intermittences totales les plus remarquables 
ont été constatées dans les contrées du Canada, New-York, du Wis- 
consin et de l’Illinois. 

Au Canada, tous les groupes stratigraphiques composant la divi- 
sion silurienne inférieure sont caractérisés par un certain nombre d’es- 
pèces de Céphalopodes. Le groupe de Utica est le seul, dans lequel 
on n’a découvert jusqu’ici aucune trace de cet ordre (p. 161). Cette 
disparition totale doit nous surprendre d’autant plus, que la forma- 
tion de Utica est immédiatement superposée à celle de Trenton, qui a 
fourni 32 espèces, et qu’elle est recouverte par celle de Hudson-River, 
qui en renferme 22. Elle offre donc un contraste complet, par l’ab- 
sence totale des Céphalopodes. 

Nous rappelons aussi, que les dépôts portant le même nom 
de Utica, dans les Etats de New-York et de Wisconsin, ont présenté 
un certain nombre de formes de cet ordre, mais partout ce nombre 
est relativement très réduit. On conçoit donc une cause générale, 
défavorable à l’existence des Céphalopodes, dans tout l’océan améri- 
cain, durant cette époque. 

Nous ne croyons pas devoir mentionner ici les intermittences appa- 
rentes dans la division silurienne supérieure au Canada, parcequ’clles 
semblent pouvoir être temporaires. 

Dans l’Etat de New-York, nous observons trois intermittences 
totales. La plus ancienne correspond au groupe de Oneida, placé au 
sommet de la division inférieure. Cette formation, consistant dans 
un conglomérat grossier, paraît d’ailleurs dépourvue de tout fossile d’ori- 
gine animale, (p. 174). 

Dans la division supérieure, les formations nommées Waterlime 
et Grès à queue de coq sont également privées de Céphalopodes.' On 
peut remarquer, que chacune d’elles succède à une autre formation, 
très peu riche en espèces de cet ordre. Ainsi, l’absence des Céphalo- 
podes doit moins nous étonner. 
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Nous avons fait remarquer ci-dessus, (p. 237) que cette absence 
ne peut pas être attribuée à la nature chimique des dépôts corres- 
pondans. 

Dans l’Etat de Wisconsin, nous avons déjà signalé la formation 
nommée Grès de St. Peter (p. 185) comme dénuée de toute trace de 
Céphalopodes et en même temps de tout vestige, soit de nature ani- 
male soit de nature végétale. Ce dépôt, s’étendant aussi sur l’Etat 
d’Illinois, forme un horizon vaste et remarquable, correspondant à une 
mer silurienne déserte, sur les mêmes parages, ou les Céphalopodes avai- 
ent antérieurement existé, pendant le dépôt du Calcaire magnésien infé- 
rieur, qui représente le Grès calcifère de N. York. 

Une seconde intermittence totale parait exister dans le Wisconsin, 
sur toute la hauteur des groupes de Médina et de Clinton, constitu- 
ant la base de la division supérieure, immédiatement sous le groupe 
de Niagara, qui présente le double maximum du nombre des genres 
et des espèces (p. 184). 

Cette intermittence se reproduit dans l’Etat d’Illinois, sous le 
même groupe de Niagara, également riche en Céphalopodes. Mais, la 
formation qui paraît jusqu’ici dénuée de toute forme de cet ordre, 
est attribuée à la division inférieure, sous le nom de Groupe de Cin- 
cinnati (p. 190). 

Nous nous bornons à mentionner ces faits principaux, qui sem- 
blent assez bien établis, pour constater la disparition temporaire , mais 
totale, de l’ordre des Céphalopodes, dans diverses contrées. Il serait 
inutile de rappeler d’autres apparences semblables, qui peuvent dispa- 
raître par le progrès des recherches. 

On peut aisément concevoir diverses circonstances, qui ont pu cau- 
ser l’extinction totale des Céphalopodes, dans une contrée limitée, comme 
par exemple, les fréquens déversemens de trapps, dans notre bassin, 
durant le dépôt de la formation constituant la pairie culminante de 
notre bande d 5. Mais, la disparition de ces mollusques, dans les cou- 
ches supérieures de notre bande calcaire n2, ne s’explique pas aussi 
facilement, ainsi que nous l’avons montré ci-dessus (p. 199). 

Quant au repeuplement de la contrée déserte, bien qu’on puisse 
l’attribuer, en général , à des immigrations, nous ferons remarquer, 
dans notre étude, sur la rénovation graduelle des espèces, formant le troi- 
sième chapitre de notre Sect. III, que cette conception idéale ne résout 
pas toutes les difficultés qui se présentent, quand on cherche à l’appliquer 
à un pays déterminé. 
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Section III. Connexions établies 

par les types génériques et par les formes spéci- 
fiques des Céphalopodes, 

suivant le sens horizontal et suivant le sens vertical, entre les dépôts siluriens. 

Extinction et Rénovation graduelles. 


ciiap. 1. 

Connexions établies par les types génériques. 

Nous considérerons successivement les connexions horizontales et 
les connexions verticales. Nous apprécierons ensuite les rapports qui 
semblent exister entre l’extension horizontale et l’extension verticale 
des types génériques. 

I. Connexions horizontales résultant de la diffusion des 
types génériques, dans les contrées et dans les grandes 
zones siluriennes. 

Afin de rendre ces connexions horizontales plus faciles à saisir, 
nous avons dressé les tableaux suivans: 

Dans le tableau Nr. 1, les types génériques sont séparés, d’après 
leur importance relative, déjà établie ci-dessus (p. 255) .en deux caté- 
gories, indiquées par les noms de types cosmopolites et types locaux. 
Dans chacune de ces catégories, les types sont disposés verticalement, 
à peu près suivant l'ordre de leur première apparition, à partir du bas 
vers le haut. 

Ce tableau est divisé en trois colonnes principales, qui correspon- 
dent aux grandes zones que nous avons distinguées jusqu’ici, dans le 
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cours de la présente étude. Nous faisons abstraction des contrées 
diverses, c. à d. l’Himalaya et la Tasmanie. 

Dans chacune de ces trois colonnes principales, chaque type est 
répété sur une ligne horizontale et au dessous de son nom on voit les 
noms des contrées, où il est représenté, dans la grande zone respective. 

Pour donner à ces indications une plus grande utilité, nous avons 
adjoint à chacune des colonnes principales, des colonnes secondaires, 
dans lesquelles nous indiquons le nombre des espèces fournies par chaque 
type, dans chacune des faunes seconde et troisième. La dernière de 
ces colonnes accessoires, vers la droite, expose le nombre total de ces 
espèces, dans chaque contrée, déduction faite de celles qui se propa- 
gent d’une faune à l’autre dans le sens vertical. 

En parcourant ce tableau nominatif, le lecteur remarquera, que 
nous n’avons pas mentionné les noms des contrées, dans lesquelles les 
types génériques n’ont présenté aucune espèce jusqu’à ce jour. 

La comparaison des trois grandes colonnes et de leurs colonnes 
accessoires peut fournil- immédiatement le moyen d’apprécier compa- 
rativement l’importance du rôle qu’à joué chacun des types, soit dans 
les diverses contrées, soit dans les grandes zones siluriennes. Ce tableau 
indique en même temps quelles sont les contrées entre lesquelles 
chaque type établit des connexions horizontales. 

Tous les documens présentés dans le tableau Nr. 1. sont résu- 
més numériquement sur le tableau Nr. 2. qui offre les mêmes sub- 
divisions, dans chacune des zones. Mais, la première colonne secon- 
daire, placée à gauche de chacune des colonnes principales, indique 
le nombre des contrées dans lesquelles la présence de chacun des 
types génériques a été constatée. Les colonnes voisines servent à appré- 
cier sa richesse en formes spécifiques, dans chacune des faunes seconde 
et troisième, comme aussi dans leur ensemble. 

Une dernière colonne, située à la droite du tableau, expose le 
nombre total des contrées, où chacun des genres est connu, dans l’en- 
semble des trois grandes zones. 

C’est en comparant les chiffres présentés dans cette colonne, qu’on 
peut se faire une idée exacte de la fréquence géographique de chacun 
des types génériques. Ces chiffres donnent, par conséquent, la mesure 
exacte des connexions horizontales établies par chaque type entre les 
contrées siluriennes. Nous allons considérer la fréquence de chacun 
d’eux en particulier. 
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Tableau résumé des connea’ionii générique* entre les contrées 

siluriennes. 


Tabl. Nr. 2. 
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Il est important de remarquer que, dans la colonne intitulée 
totaux des apparitions , nous n’avons pas -déduit les espèces qui se 
reproduisent horizontalement dans diverses contrées. Il en résulterait 
une certaine discordance, si l’on comparait les chiffres de cette colonne 
avec ceux de notre tableau (p. 283). Mais, nous avons dû nous abstenir 
de faire cette réduction, qui empêcherait d’apprécier la fréquence 
géographique des espèces. 

Fréquence des types cosmopolites. (Voir Tabl. Nr. 2). 

D’après les chiffres de la dernière colonne vers la droite, le genre 
Orthoceras prédomine de beaucoup sur tous les autres types, par sa 
fréquence géographique. Le nombre 32, qui exprime cette fréquence, 
pourrait être encore aisément augmenté, si l’on prenait en considération 
les différens bassins isolés, qu’on peut distinguer dans certaines con- 
trées, comme la France, l’Espagne etc. 

Au second rang, se trouve le sous-genre EnAoceras , déjà connu 
dans 19 contrées. Cette fréquence est relativement aussi remarquable 
que celle du genre lui même Orthoceras, pareeque celui ci apparaît 
indistinctement sur tous les horizons, étagés dans l’ensemble de la série 
silurienne. Au contraire, le sous-genre comparé n’existe que sur un petit 
nombre d’horizons dans la faune seconde de chaque contrée. Il y a 
beaucoup de répétitions horizontales à déduire des nombres relatifs 
aux espèces de ce type. 

Cyrtoccras n’occupe que le troisième rang et ne se trouve que 
dans 18 contrées; mais on sait, qu’il jouit, comme Orthoceras , du pri- 
vilège de se montrer sur presque tous les horizons géologiques des deux 
divisions siluriennes et il se distingue par sa richesse en espèces dans 
toutes les contrées. Il n’offre que de rares répétitions horizontales. 

Lituites vient ensuite, et le chiffre 17 indiquant sa fréquence, 
mérite d’être remarqué, à côté de celui de Cyrtoceras , qui ne diffère 
que par une unité. Mais, les colonnes secondaires montrent la grande 
différence qui existe entre ces types, sous le rapport du nombre de 
leurs formes spécifiques. Ce nombre est même exagéré pour Lituites, 
dans notre tableau, pareeque nous n’avons pas déduit les répétitions 
horizontales, qui sont assez fréquentes, pour les espèces de ce genre. 

Phragmoceras et Gomphoceras, signalés chacun dans 10 contrées, 
occupent le 5 ème rang. Mais, on doit observer, combien peu considé- 
rables sont les nombres de leurs espèces, dans la zone septentrionale 
d’Europe et d’Amérique. Les répétitions horizontales sont très rares 
pour les espèces de ces deux genres. 

Les mêmes observations s’appliquent au type Trochoceras, qui n’est 
encore connu que dans 8 contrées distinctes. 
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Le type Nautilus occupe seulement le 7 cmo rang, parce que sa pré- 
sence n’a été signalée que dans 5 contrées, sur les deux eontinens com- 
parés ; mais il a été aussi observé dans la faune seconde de l’IIimalaya. 
(p. 195). Nous ne saurions expliquer le contraste entre la rareté relative 
des représentai de ce type, durant la période silurienne et le privi- 
lège extraordinaire de vitalité, dont il a joui, en se propageant à 
travers tous les âges géologiques, jusqu’à l’époque actuelle. Mais on 
peut remarquer que , sur tous les horizons, il n'a • produit qu’un 
nombre relativement très limité de formes spécifiques. 

Nautilus nous fournit aussi l’occasion d’observer, qu’un type a 
pu offrir une très grande extension géographique, sans une grande 
fréquence locale et sans une notable richesse en espèces. 

Les genres Ascoceras et Gyroceras , connus chacun seulement dans 
4 contrées, se montrent au 8 ème rang. Le nombre des formes spéci- 
fiques, par lesquelles ils sont représentés, est semblablement peu 
considérable, sur les deux eontinens. 

Enfin, Goniatites n’a été observé jusqu’à ce jour que dans le 
bassin silurien de la Bohême, tandisque ses espèces sont également 
répandues et même nombreuses, dans toutes les contrées dévoniennes 
et carbonifères d’Europe et d’Amérique. D'après ces faits, il semble 
que ce type aurait fait sa première apparition en Bohême. Ce serait 
donc le seul des types cosmopolites, pour- lequel nous pourrions supposer, 
avec vraisemblance, l’antériorité d’existence dans la grande zone centrale 
d’Europe. 

Notre tableau permet de remarquer que, la grande zone sep- 
tentrionale d’Europe se distingue jusqu’ici, par l’absence totale des deux 
types: Nautilus et Gyroceras , sans compter Goniatites , dont nous 
venons de parler. Au contraire, Goniatites est le seul type cosmopolite, 
qui ne soit pas représenté dans la grande zone septentrionale d’Amé- 
rique. On voit, sur notre tableau, qu’aucun des 11 types principaux 
ne manque dans la grande zone centrale d’Europe. 

Il résulte de ces observations, que tous les types cosmopolites 
contribuent plus ou moins efficacement à établir des connexions entre 
les diverses contrées siluriennes du globe. Relativement au caractère 
de l’époque silurienne, imprimé aux faunes seconde et troisième par 
ces types, nous ferons remarquer, que son intensité est, pour ainsi 
dire, en raison inverse de leur extension verticale dans la grande 
série paléozoique. En effet, les plus caractéristiques d’entre eux sont 
ceux dont l’existence entière est bornée entre les limites verticales 
du terrain silurien, comme celle des IJtuites — Endoceras — Phragmo- 
ceras et Ascoceras. Voir notre diagramme ci-dessus (p. 256). 
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Quant aux autres types de cette catégorie, qui se propagent 
plus haut dans la série paléozoique, leur présence seule ne suffirait 
pas, pour différencier la période silurienne. 


Fréquence des types locaux. (Voir Tabl. Nr. 2). 

Les types de cette catégorie sont très restreints dans leur ex- 
tension horizontale, ainsi que l’indique la dernière colonne à droite de 
notre tableau Nr. 2. Un seul fait exception, sous ce rapport. C’est 
le sous-genre Gonioceras, qui a été observé dans 8 contrées, dont 7 
en Amérique et 1 dans le nord de l’Europe. Mais, par contraste, le 
nombre de ses espèces est réduit à 2, tandisque le nombre des appa- 
ritions locales est de 8. 

Les types Piloceras et Ophidioceras , qui occupent le second 
rang par leur fréquence géographique, ne sont encore connus que dans 
3 régions différentes, mais Piloceras , offre 7 apparitions, et Ophidioceras 8. 

Au 3 ème rang se trouvent Bactrites — Discoceras — Tretoceras 
et Glossoceras, qui n’ont été observés chacun que dans deux contrées. 

Les 7 autres types, qui complètent cette catégorie, n’ont été 
signalés chacun que dans une seule région. 

De ces observations nous pouvons conclure que, si l’on excepte 
Gonioceras , tous les autres types de cette catégorie ne fournissent que 
de très faibles connexions entre les diverses contrées siluriennes. 
Cependant, chacun d’eux contribue à confirmer le caractère silurien, par 
le seul fait de son existence sporadique, dans la contrée isolée ou dans 
les rares contrées, où il est représenté. En effet, on ne doit pas 
perdre de vue, que les faunes seconde et troisième siluriennes sont 
jusqu’ici les seules, qui semblent avoir joui du privilège de compter 
parmi leurs mollusques, ces rares types génériques des Céphalopodes. 
Ni les faunes dévoniennes, ni les faunes carbonifères, qui renferment 
d’ailleurs un assez grand nombre de genres et d’espèces de cet ordre, 
n’ont présenté jusqu’à ce jour aucun type secondaire, comparable à 
ceux qui nous occupent. On sait, au contraire, que tous les types 
de ces faunes avaient antérieurement existé durant le dépôt du terrain 
silurien. 

Ainsi, l’apparition de types quelconques, parmi les Céphalopodes, 
paraît avoir été exclusivement réservée à la période silurienne. Elle 
doit, par conséquent, être comptée parmi ses privilèges et caractères 
distinctifs, par rapport aux autres périodes de l’ère paléozoique. 
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H. Connexions verticales résultant de la propagation des 

types génériques, à travers les dépôts siluriens. 

Nous devons considérer séparément les types principaux ou cosmo- 
polites et ensuite les types secondaires ou locaux. 

L’extension verticale des types de ces deux catégories a été figurée 
graphiquement par les diagrammes placés sur la page 256. Nous prions 
donc le lecteur de se reporter h ces diagrammes, qui faciliteront l’in- 
telligence de la présente étude. 

Types principaux ou cosmopolites. 

Notre diagramme Nr. 1 (p. 256) montre que, parmi les 11 types 
génériques de cette catégorie, il y en a 9, qui font leur première 
apparition dans la faune seconde silurienne et 2 seulement qui appa- 
raissent beaucoup plus tard, c. à d. dans la seconde moitié de la durée 
de la faune troisième. 

Parmi les 9 types, qui surgissent durant l’existence de la faune 
seconde, il y en a 5, indiqués au bas du diagramme, qui semblent avoir 
existé dès l’origine de cette faune. Les 4 autres apparaissent succes- 
sivement pendant sa durée. 

Parmi ces 9 premiers types, un seul, Endoceras , offre une 
existence très limitée, car il n’atteint pas même la limite supérieure 
de la faune seconde. 

Les espèces de ce type sont donc exclusivement caractéristiques 
de la division silurienne inférieure. 

Les 8 autres types se propagent à travers la faune seconde, 
dans la faune troisième. Ils servent donc à établir de fortes connexions, 
entre ces deux faunes générales. Ce sont: 

1. Orthoceras .... Breyn. 5. Trochoceras . . . . B. H. 

2. Cyrtoceras .... Goldf. 6. Gomphoceras . . . Sow. 

3. Nautilus Breyn. 7. Phragmoceras . . . Brod. 

4. Lituites Breyn. 8. Ascoceras ..... Barr. 

Notre diagramme indique que, parmi ces 8 types, il y en a 3 
qui ne franchissent pas les limites supérieures du terrain silurien, 
savoir: Lituites — Phragmoceras et Ascoceras. 

En ajoutant à ces 3 types, Endoceras , propre à la faune seconde, 
on voit qu’il y a 4 types cosmopolites, qui sont exclusivement siluriens. 

Les 7 autres types, au contraire, en comprenant dans ce chiffre, 
Gyroceras et Goniatites , prolongent leur existence, plus ou moins loin, 
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dans les terrains paléozoiques superposés et quelques uns même jusque 
dans les terrains mésozoïques, ainsi que le montre notre diagramme. 
Ils établissent donc des connexions entre le terrain silurien et les divers 
terrains superposés, que nous venons d’indiquer. Cependant, nous devons 
faire remarquer, que ces connexions ne sont réellement bien prononcées 
qu’entre les limites de l’ère paléozoïque. Au dessus de ces limites, les 
formes spécifiques représentant ces types, deviennent si rares, qu’on ne 
peut les considérer comme offrant une importante connexion avec les 
faunes antérieures. 


Types secondaires ou locaux. 

On peut reconnaître sur notre diagramme Nr. 2, (p. 256) que les 
types de cette catégorie ne présentent que de rares et faibles connexions 
verticales entre les faunes siluriennes. Panni les 8 types, qui appa- 
raissent dans la faune seconde, il n’y en a que 2, savoir: Ophidioceras 
et Tretoceras, qui reparaissent dans la faune troisième, et cette ré- 
apparition ne nous semble pas hors de doute pour Tretoceras , qui 
n’existe d’ailleurs , que dans deux contrées , Angleterre et Bohême ? 
Voir Tabl. Nr. 1 — 2. 

Remarquons aussi, que la fréquence du s. g. Ophidioceras , est 
bornée à 3 contrées: Bohême, Norwége, Russie, et que dans aucune 
d’elles, il ne se trouve dans les deux divisions siluriennes. 

Quant au genre Bactrites, qui apparaît à l’origine de la faune 
seconde en Bohême et en Russie, et qui reparaît vers la fin de la 
même faune dans notre bassin, nous ne connaissons jusqu’ici aucune 
indication de son existence dans la faune troisième. Mais, comme il est 
représenté par plusieurs espèces dans les faunes dévoniennes, il établit 
une remarquable connexion entre les deux premières périodes palé- 
ozoiques. 

Tous les autres types de cette catégorie, c. à d. 11 sur 14, 
n’apparaissent que dans une formation, et ne se propagent pas dans les 
étages superposés. Ainsi , ils n’établissent, aucune connexion verticale 
entre les faunes siluriennes. Le. s. g. Gonioccras, qui jouit d’une assez 
grande fréquence horizontale, (Tabl. Nr. 2) n’est pas plus privilégié, 
sous ce rapport, que les autres types de cette catégorie, qui n’offrent 
qu’une fréquence très limitée. 

Nous rappelons que notre tableau p. 258 indique, pour chaque 
contrée, le nombre des types qui établissent des connexions entre les 
faunes seconde et troisième. Le chiffre maximum est de 5 et il se 
trouve en Angleterre. U est de 4 en Russie, au Canada et dans les 
Etats de N. York et du Wisconsin. Mais, en Bohême, il est de 3 
seulement. 

21 * 
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III. Rapports entre l’extension horizontale et l’extension 

verticale des types génériques des Céphalopodes. 

Si l’on compare l’extension verticale des types principaux avec 
leur extension horizontale, que nous venons d’exposer dans les pages 
qui précèdent, on voit, qu’en général, ceux de ces types qui ont joui 
de la plus grande extension horizontale, ont aussi présenté la plus 
longue durée, ou extension verticale, savoir: Nautilus, Orthoceras , 
Cyrtoccras , Gomphoceras , Gyroceras et Goniatites. 

Il semblerait donc, qu’il existe un rapport direct entre l’extension 
horizontale et l’extension verticale des types génériques de cet ordre 
et que ce rapport pourrait être considéré comme une loi de la nature. 
Nous avons déjà appelé l’attention des savans sur cette loi, dans l 'In- 
troduction placée en tête de notre Vol. II. p. XXX. 1867, et aussi 
dans nos études sur les Ptéropodes ( Vol. III , p. 165, 1867). Mais, 
nous avons aussi fait remarquer en même temps, que cette loi appa- 
reute souffre de graves exceptions, dont les types des Céphalopodes 
nous offrent un exemple notable. 

En effet, nous venons de constater, qu’après Orthoceras, connu 
dans 32 contrées, le type le plus rapproché par sa fréquence géo- 
graphique est Endoccras , qui se trouve dans 19 régions, très espacé- 
es sur la surface du globe. Or, notre diagramme p. 256 montre, que 
ce type est précisément celui qui présente la moindre extension verti- 
cale, parmi les 11 types cosmopolites. Il échappe donc à la loi, qui 
semble s’appliquer aux autres types de la même catégorie. 

Il semblerait aussi, qu’il existe un rapport direct entre la durée 
de l’existence des types et leur richesse en formes spécifiques. Ortho- 
ceras et Cyrtoccras confirmeraient cette apparence. Mais Nautilus, 
qui laisse ces deux types bien loin en arrière, sous le rapport de 
la durée, contraste avec eux par le nombre relativement restreint 
de ses espèces, non seulement pendant les temps paléozoïques, mais 
encore durant tous les âges postérieurs, jusqu’à l’époque actuelle. 

Avant de quitter ce sujet, nous appelons l’attention des savans 
sur l’extrême inégalité dans la durée de l’existence des types princi- 
paux. Cette durée paraît indépendante de l’époque de leur première 
apparition. Cependant, nous ferons remarquer que, ■parmi les 5 types 
qui remontent jusqu’à l’origine de la faune seconde, il y en a 3, que 
nous citons comme exemples de l’existence la plus prolongée, savoir: 
Nautilus, Orthoceras , Cyrtoceras. Quant aux 2 autres, savoir: Litui- 
tes , Endoccras, ils contrastent par leur durée relativement très limitée. 

Ces diverses observations contribuent à nous montrer l’extrême 
irrégularité , qui se manifeste dans les faits paléontologiques. Elles 
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indiquent, par conséquent, combien il est difficile de comprendre tous 
ces faits dans le cadre étroit et rigoureusement tracé de quelques lois, 
à la fois générales et précises. 


Chap. 2. 

Connexions établies par les formes spécifiques des Cépha- 
lopodes, suivant le sens horizontal et suivant le sens ver- 
tical, entre les dépôts siluriens. 


Nous nous proposons de considérer successivement, dans ce cha- 
pitre, les connexions établies par les formes spécifiques, d’abord suivant 
le sens horizontal, entre les diverses contrées siluriennes, et en second 
lieu, suivant le sens vertical, entre les formations qui constituent la > 
série stratigraphique de cette période. Nous chercherons ensuite à appré- 
cier les rapports, depuis longtemps signalés, entre l’extension horizon- 
tale et l’extension verticale des espèces. 

Les paléontologues sentiront tous comme nous, que l’exactitude 
des résultats de la présente étude dépend entièrement de la certitude 
des identités admises par les savons, qui ont déterminé les espèces des 
diverses contrées siluriennes. Comme il nous est absolument impossible 
de vérifier chacune de ces assimilations, nous avons cru devoir les 
adopter en général, d’après l’autorité des auteurs cités. 

Cependant, dans quelques cas, nous ne les avons pas admises. 
Nous exposerons dans la troisième partie de ce chapitre les motifs 
particuliers de ces exclusions, qui sont peu nombreuses, et qui se bor- 
nent à des espèces supposées communes à divers systèmes paléozoïques. 

Malgré ces exclusions, on peut bien douter de plusieurs des 
identités qui figurent sur nos tableaux. Mais, comme il serait téméraire 
de notre part, de juger des faits, sans avoir sous les yeux les 
objets matériels, nous nous sommes borné à placer çà et là quelques 
signes de doute, destinés à éveiller l’attention du lecteur. Ce qui 
contribue à augmenter nos hésitations, c’est que la plupart des formes 
qui ont été ainsi identifiées, n’ont pas été figurées; par exemple, 
dans la Lethaea Kossica. 

Nous avons, d’ailleurs, un autre motif pour adopter sans critique 
toutes les identifications admises par les paléontologues et nous nous 
proposons de l’exposer plus à propos, en terminant le Chap. 3 de 
cette section. 


Digitized by Google 


326 Connexion* générique» el spécifiques. 

Dans tous les cas, lorsqu’un paléontologue quelconque s’est décidé 
à adopter l’identité de deux tonnes, c’est certainement pareequ’il a 
observé une forte similitude entre les fragmens comparés. Cette simi- 
litude se serait peut-être évanouie à ses yeux, s’il avait pu confronter 
des spécimens complets. Mais, nous ne devons pas moins tenir 
compte des ressemblances qui ont frappé ses yeux et qui indiquent, 
au moins, deux espèces représentatives ou très apparentées. Ainsi, 
en admettant ces formes parmi les identités, nous ne croyons pas 
amoindrir notablement la valeur des résultats de cette étude. 


I. Connexions horizontales résultant de la diffusion de 
certaines espèces dans diverses contrées et dans les 
grandes zones siluriennes. 


Nous exposons dans les tableaux suivans les noms de toutes les 
formes spécifiques, qui ont été signalées comme existant dans diverses 
contrées situées, soit sur une même grande zone, soit sur des grandes 
zones différentes. Voici l'ordre de nos tableaux. 


Nr. 

3. 

A. B. 

Nr. 

4. 

A. 

Nr. 

4. 

B. 

Nr. 

5. 

A. 

Nr. 

5. 

B. 

Nr. 

6. 

A. 

Nr. 

6. 

B. 

Nr. 

7. 

A. 

Nr. 

7. 

B. 

Nr. 

8. 



Connexions spécifiques entre les contrées de la 
grande zone centrale d’Europe. 

Connexions spécifiques entre les contrées de la 
grande zone centrale et les contrées de la grande 
zone septentrionale d’Europe. 

Connexions spécifiques entre les contrées de la grande 
zone septentrionale d’Europe. 

Connexions spécifiques entre les grandes zones sep- 
tentrionales d’Europe et d’Amérique. 

Connexions spécifiques entre les contrées de la grande 
zone septentrionale d'Amérique. 

Résumé numérique des connexions spécifiques, entre 
les contrées siluriennes. 


Chaque tableau, à l’exception du premier, est présenté sous deux 
formes différentes, qui doivent également contribuer à donner à cette 
étude toute la clarté nécessaire. 

Dans le tableau A, nous énumérons simplement, pour chaque 
contrée particulière, les espèces qui ont été reconnues dans ses forma- 
tions siluriennes, après avoir été découvertes et nommées dans une 
autre contrée. Ces espèces sont celles qui ont été déjà indiquées en 
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lettres italiques, comme répétitions horizontales , sur nos tableaux 
nominatifs Sect. I., sauf quelques rectifications. 

Comme la priorité résultant de la nomenclature n’a aucun rapport 
avec l’antériorité d’existence des espèces, dans les contrées comparées, 
nous présentons les documens connus pour apprécier cette antériorité, 
en indiquant l’horizon d’apparition dans chaque pays. Nous avons déjà 
fait observer ci-dessus, (p. 265) que les relations verticales entre ces 
horizons ne sont pas définitivement fixées. Cependant, nous pouvons les 
considérer comme approximativement indiquées sur nos tableaux expo- 
sant 1 apparition des types génériques (p. 266). Au moyen de ces docu- 
mens, on pourra juger le sens, suivant lequel une espèce commune à 
divers parages a dû opérer sa migration, lorsque son existence est 
signalée sur deux horizons nominalement différens. Dans les cas, au 
contraire, où une même espèce se trouve sur un semblable horizon nomi- 
nal, dans diverses contrées, le sens de ses migrations ne saurait être 
déterminé, dans l’état actuel de nos connaissances. 

Dans le tableau B, nous présentons la série des espèces distinctes, 
qui se répètent dans les contrées d’une même grande zone, ou de deux 
grandes zones différentes. Nous indiquons pour chacune de ces formes 
spécifiques, toutes les contrées, dans lesquelles elle a été observée, en 
distinguant en même temps la faune à laquelle elle appartient dans cha- 
que pays. Ces faunes sont désignées par les chiffres romains: Il — III. 

Il est clair, que ce tableau alphabétique des espèces montre immé- 
diatement leur nombre pour chaque genre et pour chaque contrée. II 
permet aussi de reconnaître, au premier coup d’oeil, le nom et le nom- 
bre des espèces communes à deux contrées déterminées. 

Les nombres placés au bas des colonnes des tableaux de la 
forme B indiquent la somme des espèces migrantes, qui se trouvent 
dans chaque contrée, quelle que soit la région où ces espèces ont été pri- 
mitivement nommées. 

On remarquera, que ces nombres totaux sont généralement difïé- 
rens de ceux qui sont placés au dessous du nom de chaque contrée 
dans le tableau A. La raison en est que le nombre total du tableau 
A ne comprend que les espèces étrangères, qu’on pourrait appeler reçues 
ou adoptées ; tandisque la somme totale dans le tableau B, outre ces 
espèces, renferme aussi celles qui ont été pour ainsi dire empruntées à 
la contrée considérée. Ainsi, pour l'Angleterre, le tableau Nr. 5. A 
indique 7 espèces étrangères adoptées. Eu y ajoutant les 23 espèces 
anglaises empruntées par divers pays, on trouve la somme totale de 
30 espèces migrantes, portée sur le tableau Nr. 5. B, comme établis- 
sant des connexions entre l’ Angleterre et les autres contrées de cette zone. 

L’étude combinée de ces documens nous conduira aux observa- 
tions, qui peuvent offrir quelque intérêt, au sujet des connexions hori- 
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zontales établies par les espèces des Céphalopodes siluriens. Nous 
allons donc parcourir les contrées et les zones, auxquelles se rappor- 
tent nos tableaux. 


Connexions spécifiques entre les contrées de la grande zone ce»i- 

! t'aie rtEurope. 


Tatal. BTr. 3. -A— JB. 



Bohême 

France 

Espagne { 

Portugal 

Sardaigne ' 

1 

Orthoeeras 

Breyn. 







1. ArionV 

Ban-. 

lll 

III 




2 

2. Bohemicum . . . . 

Barr. 

Hl 

in 



m 

3 | 

3. fractum 

Barr. 

il 

u 




2 

4. hastile 

Barr. 

ni 

ni 




2 

5. lancea? 

Barr. 

ni 

lll 



• • 

2 

6. originale 

Barr. 

ni 

ni 




2 

7. pelagium? 

Barr. 

ni 

ni 




2 

8. pleurotomum? . . . 

Barr. 

lll 

III 




2 

9. severum? 

Barr. 

lll 

III 




2 

10. styloideum . . . . 

Barr. 

lll 

lll 




2 

11. subannulare . . . . 

Münst. 

ni 

ni 




2 

12. Vibrayei? . . 

Barr. 

lll 

ni 




2 

totaux par faune . 

. . . 

1 + 11 

1+11 



1 


totaux par contrée 

. . . 

12 

12 



1 



Le petit nombre des contrées situées sur cette zone centrale. 
d’Europe et le nombre également restreint des espèces, qui se repro- 
duisent horizontalement dans ces régions, nous ont permis de concen- 
trer tous nos documens dans un seul tableau, 3- A. B. 

Les 12 espèces énumérées sur ce tabbleau ont été initialement 
observées et nommées en Bohême. Une seule, Orth. fradum , a 
apparu dans notre faune seconde et a été retrouvée en France sur uu 
horizon correspondant. Toutes les autres formes appartiennent à notre 
étage E, c. à d. aux premières phases de notre faune troisième. 
Elles existent en France dans une formation, que nous considérons 
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comme relativement contemporaine de celle qui les renferme dans notre 
bassin. Nous prions le lecteur de se reporter à la page 135, ci-dessus, 
où nous exposons les motifs de cette opinion. Une des espèces énu- 
mérées, Orth. Bohemicum , existe en Sardaigne, sur un horizon cor- 
respondant. 

Comme nous ne connaissons en France que des fragmens incom- 
plets des espèces, nous indiquons plusieurs identités avec doute, malgré 
la similitude de ces fragmens, la plupart dénués du test. 

En somme, ou peut remarquer, que les connexions spécifiques 
entre les contrées de la grande zone centrale sont peu nombreuses, 
à cause de l’insuffisance des recherches dans la plupart d’entre elles. 


Connexions spécifiques entre les contrées de la grande zone centrale et 
les contrées de la grande zone tteplentr tonale d'Europe. 

Tatol. ÜXTxr. 4. _A_. 


Contrée où l’es- 
pèce a été posté- 
rieurement re- 
connue 


Types et Espèces 


Fasne» silurien. !=£ i I Faunes silurien 


* .£■ - 

1.8 « - 

II I III ||| S I 

1 S» 


U 


III 


Grande zone 

centrale 


Bohême 

4 répétit. horiz. 


Orthoceras . . . Breyn. 

1. anuulatum . . Sow. 

2. acuarium . . . Münst. 

3. striatopunetat. Münst. 

4. subannulare . Münst. 


France 


iz. { 


Orthoceras . 


Breyn. 


1 répétit. horiz. ( 1. subannulare . Münst. 


Espagne 

2 répétit. horiz. 


Sardaigne 

1 répétit. horiz. 


Orthoceras . . 
1. rcgulare . . 

s. g. Endoceras 
1. duplex . . 


Breyn. 

Schlot. 

Hall. 

Wahl. 


Orthoceras . . . Breyn. 
subtrochleatum . Münst. 


ét. EjjAngl. 

ét. E Fraicon. 
ét. EiFraDCM. 
ét. E 1 Praires. 


. . F. III 


F. II . . 


F. Il 


f. m 


Prasces. 


Suèd. 


Suèd. 


Fraites. 


Lland. 
Cafad oc 


ét. C 


ét, C 


Weilock 
Elbrrsr. 
Elberxr. 
Elbrrsr . 


Elbersr. 


Eltarsr. 
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Contrée où l'es- 
pèce a été posté- 
| rieurement re- 
connue 

Types et Espèces 

Faunes silurien. 

S HE 

VH 

■B 

11 

III 

|Tï 

i l g 
« «L- 

i 

11 

! 

Grande zone 

septentrionale 

Angleterre 

1 répétit. horiz. 

Cyrtoceras . . . Goldf. 
1. Forbesi . . . Barr. 

farad. 


Boh. 


ét. E | 

Norwége 

1 répétit. horiz. 

Orthoceras . . . Breyn. 

\ subgregarium Kjér. ) 
1 gregarioidesVd’Orb.i 

• • 

ét.6-7 

trancH 

• • 

F. III 

Thuringe 

3 répétit. horiz. 

Nautilus ... Breyn. 
1. Bohemicus . Barr. 

Orthoceras . . . Breyn. 

1. Bohemicum . Barr. 

2. styloideum . . Barr. 


F. III 

F. III 
F. m 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

. 

ét. E j 

ét. E i 
ét. E 

1 13 total 





i 



Les tableaux 4. A. — 4. B. exposent les connexions spécifiques 
entre les contrées de la grande zone centrale et celles de la grande 
zone septentrionale. d’Europe. 

Le. tableau 4. A montre, pour chacune de ces contrées, tou- 
tes les espèces qu’elle a empruntées à d’autres régions. En compa- 
rant les faunes dans lesquelles se trouvent les formes nommées, on 
reconnaîtra, qu’elles sont à peu près contemporaines. Par exception, 
(Jyrt. Forbesi, reconnu dans l’étage de Caradoc en Angleterre, est 
antérieur à la forme de Bohême, à laquelle nous avons donné ce 
nom et qui n’apparaît que dans notre étage E, c. à d. dans la faune 
troisième. C’est encore un exemple de l’antériorité habituelle dans la 
zone du Nord. 

Le tableau 4. B., qui présente les types et les espèces disposés 
par ordre alphabétique, donne lieu aux observations suivantes: 

i . Le nombre total des types, qui fournissent des espèces commu- 
nes aux deux zones, se réduit à 4. Mais, c’est, surtout le genre Ortho- 
ceras, qui prédomine par le nombre de ses formes spécifiques, qui 
s’élève à 9. 
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Connexions spécifiques entre les deux grandes zones centrale et ttepien- 

trionale tl' Europe. 

Tatol. Nr. 4. B. 


1 *« Catégorie. 

Espèces initialement notn- 
1 mées dans la grande zone 
centrale et reconnues posté- 
rieurement dans la grande 
zone septentrionale 

(irandf zone 

eenlralr 

Grande zone septentrionale 

i 

s-t 

si 

&s 

O ® 
v o 
a -a 

0 ® 
c % 

1 ~ 

S 

-a 

France 

Espagne 

ci 

b£ 

=3 

© 

Sardaigne ! 

Angleterre 

CJ 

bc 

'ÎU 

t 

O 

Suède 

Russie 

1 

Thuringe | 

r. • 1 

1* rancomc | 

Saxe 

Harz 

l.Cyrtoceras . (Joldf. 















1. Forbesi . . Barr. 

in 

• 

• 

. 


il 








2 

2. Nautilus . Breyn. 















1. Boheinicus Bnrr. 

ni 







. . 






2 

3. Orthoceras Breyn. 















1. Bohemicuni Barr. 

ni 

ni 


• 

II! 





lll 



. 

4 

2. gregarioidesd'Orb. 


ni 



. | 


lll 



• 

• 

. 

. 

2 

3. styloideiun Barr. 

ni 

ni 








lll 



. 

3 

5 totaux par contrée 

-4 

-3 



- 1 

1 — 

- 1 



- 3 





2* mf Catégorie. 















Espèces initialement nom 















mees dans la grande zone 














septentrionale et reconnues 















postérieurement dans la 















grande zone centrale 















3. Orthoceras Breyn. 















1. acuarium? Müust. 

lll 










lll 



2 

2. aunulatum Sow. 

lll 


. 


. 

II- lll 

. 

III 

il- ni 




• 

4 1 

3. regulare . Schlot. 

. 


Il V 



. • 

II 

II 

11 

. 



• 

4 

4. striatopunctMünst. 

lll 













2 

5. subannulare Miinst. 

lll 

lll 













6.subtrochleat.Miinst. 





III 


. 







2 

4. s.g. Endoceras Hall. 















1. duplex . . Wahl. 








II 

il 

. 

. 

• 

. 

| 3 

7 tolm par coilrrr et par hune 

-4 

- 1 

2 - 


- 1 

1 + 1 

1 - 

2+1 

:t + i 


- 4 










2 


^3 

' 4 






réapparitions à déduire 



. 



i 

. 


— 1 

# 


. 



ToUli tire ronflions pnnr ch.i 






i 



3 





















| 1rs «tes deux catégories . . 

8 

1 

•) 


•) 

2 

2 

3 

3 

3 

4 
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2. Le nombre total des espèces communes aux deux zones est 
de 12, dont 5 ont été initialement nommées dans la grande zone 
centrale et 7 dans la grande zone septentrionale. Ce chiffre 12 
représente environ 0,01 du nombre total de 1254 espèces distinctes de 
Céphalopodes, qui ont été reconnues dans l’ensemble des deux zones 
comparées (p. 295). 

On remarquera, que nous indiquons seulement deux espèces iden- 
tiques en Bohême et en Angleterre, savoir : Cyrt. Forbesi Barr. et Orth. 
annulatum Sow. Cependant, nous devons rappeler que, dans notre 
Déf. des Col. III , p. 172 , 1865, nous avons admis l’identité de 3 
autres formes, savoir : Orth. Apollo, Orth. originale et Phraym. imbri- 
catum. Mais, comme ces noms ne se trouvent pas dans le tableau 
de distribution des fossiles siluriens d’Angleterre, publié en 1867 dans 
la Silnria , nous avons hésité à les reproduire dans nos tableaux, 
en pensant que les formes en question étaient peut-être déjà énumé- 
rées sous d’autres noms, par les paléontologues anglais. 

3. La dernière colonne de notre tableau vers la droite, montre 
la fréquence géographique des espèces qui se répètent horizontalement, 
c. à d. le nombre des contrées dans lesquelles leur présence a été 
signalée. Ou voit que 3 espèces seulement: Orth. Bohvmicum Barr., 
Orth. annulatum Sow. et Orth. regulare Schlot. se trouvent dans 4 
régions. B y a 3 formes qui se reproduisent dans 3 contrées et les 
6 autres ne sont encore connues que dans 2 régions distinctes. Ainsi, 
la fréquence géographique de la plupart de ces espèces est très res- 
treinte. 

4. Nous indiquons, au bas de notre tableau, la somme des espè- 
ces distinctes, établissant des connexions pour chaque contrée, eu 
réunissant celles des deux catégories. Ces chiffres montrent, que la 
Bohême offre le maximum de 8 espèces. La France et la Franeonie 
en possèdent chacune 4; la Thuringc, la Russie et la Suède eu ont 
3 et toutes les autres contrées sont réduites à 2. 

Ces documens constatent la rareté des connexions spécifiques entre 
les grandes zones centrale et septentrionale d’Europe, durant la période 
silurienne. Si l'on considère le pouvoir de locomotion attribué aux 
Céphalopodes et le transport habituel des mollusques nageurs par les 
courans malins, on sera induit à concevoir la séparation ou l'isolement 
relatif des deux zones comparées, par des barrières naturelles. Mais, 
puisque quelques espèces de Céphalopodes ont coexisté sur ces deux 
zones, sans compter d’autres formes plus nombreuses de Brachiopodes, 
énumérées dans notre Déf. des Col. III., et d’autres mollusques, il 
faut admettre l'existence de communications temporaires entre les 
océans siluriens. 
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Connexions spécifiques entre les contrées de la grande zone septentrio- 
nale it Europe. 

Tatol. KTr. 5. jBk.. 


Contrée où Tes- 



Faunes silurien 

Contrée où 

Faunes silurien.! 

pèce a été posté- 
rieurement re- 





l’espèce a été 
1 primitive- 
ment nommée 

1 




I 



connue 



11 

m 

II 

1 

III 


Orthooeras . . 

. Breyn. 


j 





1. angulatum . 

. Wahl. 

Llamlov 

Caraduc 

j Ludlow 
Vrnlork 

Suède 

1 . 

Gnlhtond 


2. centrale . . 

. His. 

jLlandov 

1 * * 

Suède 

ét. C 


Angleterre 

3. couicum . . 

His. 

Llanlov. 


Suède 

ét. C 


4. imbrieatuni 

Wahl. 

Ludlow 

Suède 


fiulhlaïul 

7 répét. horiz. 

5. lineare . . 

Münst. 

Carad. 

, . 

Franconie 


Klhfrsr. 


6. torquatuin . 

Münst. 

• • 

Ludlow 

Franconie 

• • 

Elbenr. 


s. g. Endoceras 

Hall. 







vagin atum? . 

Schlot. 

Carad. 

• • 

Suède 

ét. C 



Cyrtoceras . . 

Goldf. 







1. arcuatuin . 

Sow. 


ét. 8 

Angleterre 

• • 

Ludion 


Lituites . . . 

Breyn. 







1. comuarietis 

Sow. 

ét.3-4 

. 

Angleterre 

Llandnr 



2. perfectus . 

Wahl. 

ét.3-4 

. . 

Suède 

ét. C 



3. undosus . . . 

Sow. 


ét. 5 

Angleterre 

Llandnv 



s. g. Discoeeras 

Barr. 







1. antiquissimum Eichw. 

ét.3-4 


Russie 

Cale, à 
Orth. 


Norwége 

Orthoceras . . 

Breyn. 






19répét.horiz. 

1. canaliculatuni 

Sow. 

. . 

ét.C-7 

Angleterre 


WVnlock 


2. centrale . . 

His. 

, , 

ét.3-4 

Suède 

ét. C 



3. cochleatum 

Schlot. 

. , 

it. 6-7-8 

Suède 


Golhland 


4. dimidiatum 

Sow. 


ét.G-7 

Angleterre 


Lndlow 


5. ibex . . . 

Sow. 

. • 

ét. 8 

Angleterre 

Llandov 

L'aradOe 

Ladlow 


6. imbrieatuni 

Wahl. 

. . 

ét.5-8 

Suède 

. . 

Gotbland‘ 


7. lineatum . 

His. 

ét.3-4 


Suède 

ét. C 



8. ludense ? . 

Sow. 

, , 

ét.G-7 

Angleterre 


Ludlow 


9. politum . . 

M’Coy 

ét.3-4 

. 

Angleterre 

Carad. 



10. primaevum 

Forb. 

. 

ét.6-7 

Angleterre 

Carad. 

Ludlow 


11. regulare . . 

Schlot. 

ét.3-4 

• • 

Suède 

ét. C 

Wealoek 
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Contrée où l’es- 


1 

Faunes silurien. 

Contrée où j 

Faunes silurien.! 

pèce a été posté- 
rieurement re- 





l’espèce a été 
primitive- 


- H 

lyp.es et bspeces 

! 

11 

m 

1 

11 l 

m 

connue 



ment nommée 

j 

s. g. Endoeeras 

Hall. 







1. troihleare . 

His. 

ét.3-4 

. . 

Suède 

ét. C 


Norwége 

(suite). 

2. vaginatum . 

Schlot, 

Brod. 

ét. 3-4 

• • 

Suède 

ét. C 


Phragmoceras . 







1. ventricosum 

Sow. 


ét. 8 

Angleterre j 

. i 

Ludlow 

Wenl. 

Suède j 

Orthoceras 

Breyn. 



| 



1 répét. horiz. 

1. annulatum . 

Sow. 

• ■ 

<ào ihlund 

Angleterre 

Llaadtr. 

Carad. 

Weilick 


Cyrtoeeras . . 

Goldf. 







1. compressum 

Sow. 

• 

Oesel 

Schmidt 

Angleterre 

LUitlav. 

I.udlow 
Wenl. j 


2. ibex? . . . 

Sow. 

C'ait, à Or. 

• • 

Angleterre 

lliuilOT. 

Caradoc 

Ludlow 


3. tortuosum . 

Sow. sp. 

• • 

Oesel 

Angleteire 

# 

I.BilIon 


Gomphoceras . 

Sow. 







1. ellipticum . 

M’Coy 

• • 

Oesel 

Angleterre 


\\ f d 1 r» c k 


Lituites . . . 

Breyn. 







1. convolvens . 

His. 

Pair u Or. 

• • ! 

Suède 

ét. C 



2. comuarietis 

Sow. 

Calr. à Or. 


Angleterre 

Llandov 

Caradoc 



3. lituus . . . 

Montf. 

C'ait à Or. 

• 

Suède 

ét, c; 


Russie 

31 répét.horiz. 

Orthoceras . . 

Breyn. 






1. angulatum . 
2 ( annulatum 
1 annulatum 

Wahl. 

Sow. 

Sow. 

Cale, à Or. 
(lichw.) 

Oesel 

Oesel 

Schmidt 

Suède 

Angleterre 

LUtiduv. 

Caradoc 

Uolhlaml | 
Vlenlock ] 


3. bullatum . 

Sow. 

Oesel 

Angleterre 

Llaadov. 

l.ldlo» 


4. calamiteum 

Portl. 

Burkboltn 

(StkmUl) 

• 

Irliuide 

F. II. 



5. canaliculatum 

Sow. 

. 

oeael 

Cale.àPeul 

Angleterre 


Wenlock 


6. centrale . . 

His. 

, , 

Weaenb. 
Cale, a Or 

Suède 

ét. C 



7. cochleatum 

Schlot, 

. , 

. 

Suède 


tiolhlantl 


8. commune . 

Wahl. 


. 

Suède 

ét. C 

1 


9. dimidiatum? 

Sow. 

Cale à Or. 
Burkh. 

* * 

Angleterre 

■ ■ 

l.ndlow 1 


10. distans? . 

Sow. 

Wesenb. 

• • 

Angleterre 

• • 

Ludlo» ; 


11. excentricum 

Sow. 

• • 

Oesel 

Angleterre 

. 

Wnlock ) 


12. ibex ... 

Sow. 

We*en!>. 

. 

Angleterre 

Lias (Ut. 
Caradoc 

Ludlow 
Wenl. j 


13. imbricatum 

Wahl. 


Oesel 

l Suède 

• • 

Golhlan J 

1 1 
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! Contrée où l’es- 


l'au nés silnrien. 

Contrée où 

. Faunes silurien 

pèee a été pos- 
térieurement re- 
connue 

Types et Espèces 



l’espèce h été 
primitive- 
ment nommée 


| 

11 

III 

1 

II 

m 


Orthoceras . . . Breyn. 







14. lineare . . . Münst. 

. 

t alc, à 
Peut. 

Franeonie 

. 

Kllier^r. j 


15. lineatum . . His. 

iialr. à Or. 

• 

1 Suède 

ét. c; 



16. ludense? . . Sow. 

Cilf. à Or. 

. 

Angleterre 

. 

Luillow 


17. nummularium Sow. 

. 

Cale, à 

P. B t 

Angleterre 

Llaudov. 

Wfnltck 


18. regulare . . Schlot. 

Cale, à Or. 

Suède 

ét. C 



19. tenue? . . . Wahl. 

, , 

Oesel 

Suède 

ét. C 


Russie 

(snite). 

20. trachéale . . Sow. 

• • 

Oesel 

Angleterre 

• • 

Lidlow 

s. g. Endoceras . Hall. 







1. duplex . . . Wahl. 

Cale, à Or. 

. . 

Suède 

ét. C 



2. trochleare . . His. 

Cale, à Or. 

. 

Suède 

ét. C 



3. vaginatum . . Schlot. 

Cale, à Or. 

• • 

Suède 

ét. C 



Trochoceras . . B. H. 







1. giganteum . . Sow. 

• • 

Oesel 

Angleterre 


Lmllow 

Wealock 

Franeonie 

Orthoceras . . . Breyn. 






2 répét. horiz. 

1. dimidiatum . Sow. 

• • 

Blbtrir. 

Angleterre 


Ludlow , 

2. gregarium . . Sow. 

• • 

Elbersr. 

Angleterre 

• ■ 

Luilltw 

Saxe 

Orthoceras . . . Breyn. 






1 répét. horiz. 

1. tenue? . . . Wahl. 

• • 

f. m 

Suède 

ét. C 


61 total 







24 Allemagne. Voir tabl. nomin. p. 65. 
1 Hollande. id. p. 67. 

86 somme totale des répétitions. 



• 
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Connexions spécifiques entre les contrées de la grande zone aeptentrto- 

nale tf Europe. 


Tatol. Xr. 5. B. 



Anglett rr< 

Ecosse 

Irlande 

O 

-L 

'O 

£ 

O 

& 

Suède 

Russie 

Thuringe 1 

Franconie]| 

s 

C/2 

Harz 

o 

a 

| 

jy 

< 

Hollande | 

„ 2 . 
Ils 

U ® 
O O 
^ r: 
bû i 

1. Cyrtoceras . Uoldf. 
1. arcuatum . Sow. 

ni 

in 









2 i 

2. compressum Sow. 

h - in 

. . 

. , 

lll 







2 

3. ibex ? . . . Sow. 

ni 


. # 

II 



, 




2? 

4. tortuosum . Sow. sp. 

ni 

• • 

• • 

lll 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

2 

2. Gomphoceras Sow. 












1. ellipticuin . M’Coy. 

ni 

• • 

• • 

III 







2 

3. Lituites . . Breyn. 












1. convoi vens His. 

. • 

• . 

II 

11 







2 

2. cornuarietis Sow. 

ii 

n 

. . 

II 







3- 

3. lituus . . Montf. 

• . 

• . 

Il 

II 







2 

4. perfectus . Wahl. 

• 

n 

n 








2 

5. undosus . Sow. 

ii 

ni 









2 

4. s. g. Discoceras Barr. 












1. antiquissimum Eicliw. 

• • 

n 

• • 

II 







2 

5. Orthoceras . Breyn. 












1. angulatum Wahl. 

ii- ni 


lll 

III 


. 





3 

2. annulatuin Sow. 

ii- ni 


in 

II- lll 







3 

3. bullatuin . Sow. 

ii- in 

, . 

• . 

lll 







2 

4. calamiteum Portl. 

n 


. , 

II 







2 

5. canaliculatuin Sow'. 

ni 

in 


lll 







3 

6. centrale .' . Ilis. 

n 

n 

II 

II 


# 





4 

7. cochleatum Schlot. 


ni 

ni 

III 







3 

8. commune . Wahl. 

• . 

. . 

II 

II 


. 





2 

9. conicum . . His. 

n 

. . 

n 

. . 


, 





2 

10. dimidiatum Sow. 

in 

ni 


III 


ni 





4 

11. distans'? . Sow. 

in 

. . 

. 

II? 


. 





2 

12. excentricum Sow. 

in 

• • 

• • 

III 


• 





2 
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Angleterre 

Ecosse 

Irlande 

03 

tL 

-Zs 

g 

O 

K 

Suède 

Russie 

Thuringe 

Franconie 

Saxe 

Harz 

Allemagne 

Hollande 

Fréquence 1 
géographique, 
des espèces 

1 Orthoceras (suite). 












13. gregarium . Sow. 

in 





lll 





2 

14. ibex . . . Sow. 

h- in 

III 


II 


. 

. 

. 



3 

15. imbricatum Wahl. 

m 

III 

m 

lll 







4 

16. lineare . . Mttnst. i 

h 

. . 


III 


lll 





3 

17. lineatum . Tlis. 

. , 

II 

II 

II 







3 

18. ludense . . Sow. 

m 

III 


II? 


. 





3 

19. nummularium Sow. 

h- m 

. . 

. . 

lll 







2 

20. poütum . . M’Coy 

n 

II 









2 

21. primaevum Forb. 

ii - m 

III 


. . 

. 






2 

22. regulare . Sclilot. 

. . 

II 

II 

U 







3 

23. tenue . . . Wahl. 


. • 

II 

II 



nu 




3 

24. torquatum Münst. ! 

m 

. . 


. . 


ni 





2 

25. trachéale . Sow. 

m 

• • 


1,1 • 

• 





2 

6. s. g. Endoceras Hall. 











1. duplex . . Wahl. 

. . 


II 

Il 1 . 

. 

. 


. 


2 ^ 

2. trochleare . His. 

. , 

II 

II 

Il 








3. vaginatum . Schlot. 

ii 

II 

II 

II 







4 

' 7. Phragmoceras Brod. 












1. ventricosum Sow. 

m 

111 









2 i 

8. Trochoceras B. 11. 












1. giganteum . Sow. 

m 


. 

_ 111 

. 

. 


. 

, 

. 

2 

totaux par faune . 

15+22 

9+10 

12+4 

18+15 








41 ensemble .... 

37 



33 








Réapparitions à déduire . 

— 7 



— 1 








totaux par contrée . . 

| 30 
| 

19 

16 

32 


- 4 

- 1 






Les tableaux 5. A. et 5. B. qui précèdent, exposent les conne- 
xions spécifiques entre les contrées situées sur la grande zone septen- 
trionale d’Europe. Nous n’avons pas cru convenable de comprendre 
parmi ces contrées, l’Allemagne et la Hollande, qui n’offrent que 
des dépôts diluviens. Nous avons déjà énuméré sur nos tableaux 
nominatifs (p. 65 - 67) toutes les espèces trouvées dans ces dépôts. 

22 
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Notre tableau 5. A. montre, pour chacune des contrées en par- 
ticulier, la série des espèces étrangères adoptées, c. à d. antérieu- 
rement nommées dans les autres contrées de la même zone. La dis- 
position de nos colonnes permet de reconnaître immédiatement l’anté- 
riorité relative des certaines formes , dans deux contrées détermi- 
nées. Cependant, il y a peu de cas, dans lesquels cette antériorité 
puisse être jugée d’une manière bien certaine. Nous citerons seule- 
ment les espèces suivantes: 

Orth. ungulatum Wahl. ( j en Angleterre dans les faunes II — III. 

Orth. annulation Sow. ) eï ' slenl | en Suède dans la faune III. 


Orth. buttatum. . Sow. existe 


en Angleterre dans les faunes II — III. 
en Russie dans la faune III. 


Nous devons faire abstraction de divers autres cas, faute d’vure 
complète certitude au sujet des identifications citées. 

Notre tableau 5. B. offrant la série alphabétique des genres et 
des espèces distinctes, donne lieu aux observations suivantes: 

1. Le nombre des types qui ont fourni des espèces identiques à 
diverses contrées est de 8. Mais, le genre Orthoccras présente à lui seul 
25 espèces, tandisque tous les autres types réunis n’en offrent que 16. 

2. Le nombre des espèces distinctes qui se répètent, paraît être 
de 41. Cependant, il nous semble que, pour plusieurs d’entre elles, 
l’identité admise demanderait confirmation. 


3. La fréquence des espèces, indiquée dans la dernière colonne à 
droite, est généralement très restreinte. En effet, il n’y en a que 4 
qui se reproduisent dans 4 contrées et 12 dans 3 régions. Toutes les 
autres, c. à d. 25 formes, ne sont connues que dans 2 contrées. 

4. Le nombre des espèces établissant des connexions spécifiques, 
dans chaque contrée, est indiqué au bas de la colonne correspondante. 
On remarquera, que le maximum exprimé par le chiffre 32, appartient 
à la Russie. Mais, si l’on déduisait quelques espèces douteuses, indi- 
quées sur notre tableau, ce chiffre s’abaisserait peut-être au dessous de 
celui de l’Angleterre, qui est de 30. Les nombres relatifs à la Nor- 
wége et à la Suède sont respectivement 19 et 16. 
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Connexions spécifiques entre les grandes zones ttepteiifrionale# i?Eu- 
rope et tfÆinérfque, 

Tatol. NT. 6. -A-. 


! Contrées d’Europe 

possédant des espè- 

Genres et Espèces 

Horizon en 

ünrope 

Horizon en imériqne , 

] ces antérieurement 
■ nommées en Amé- 

II 

III 

II 

III 







Cyrtoceraa . . Goldf. 





• 

1. multicameratum Bail. 

Llandeilo 

• • 

Trenton 



Lituites . . . Breyn. 






1. planorbiformis Conr. 

Caradoc 

. 

Hudson-River 

Utica 


Angleterre 

Orthoceras . Breyn. 





8 répétit. horiz. 

1. arcuoliratum Hall. 

Caradoc 


t 

Trenton 



2. bilineatum . Hall. 

Llandovorv 

. . 

Chazy 



3. Brongniarti Troost. 

Caradoc 


? 

? : 


4. laqueatum . Hall. 

Caradoc 

Ludlow 

Wealoek 

Grès Calcif. 

j 


5. undulostriatumHall. 

Llandeilo 

Trenton 



6. vertébrale . Hall. 

Llandeilo 

• • 

Trenton 



Cyrtoceraa . . Goldf. 






1. macrostomum Hall. 

.... 

ét. 5 

Trenton 



Orthoceraa . . Breyn. 





Norwège 

1. amplicameratum Bail. 

ét. 3—4 


Trenton 


5 répétit. horiz. 

2. anellum . . Conr. 

ét. 3—4 


Trenton 



3. crebriseptum Hall. 

ét. 3—4 

• • 

Huds. -River 



s. g. Gonioceras Hall. 






1. anceps . . Hall. 

ét. 3—4 

• • 

Black-River 



Cyrtoceraa . . Goldf. 






1. annulatum . Hall. 

Wesenborg 

Lyokholm 

• • 

Trenton 


Rnssifi 

Orthoceraa . . Breyn. 





6 répétit. horiz. 

1 . amplicameratum Bail. 

Cale. àOrth. 


Trenton 


2. anellum . . Conr. 

Calc.àOrth. 


Trenton 


3. arcuoliratum Hall. 

Wesenberg 

Lvckholm 


Trenton 

) 


4. Bigsbyi . . Bronn. 

Wesenberg 


Black-River 



5. rectiannulatum Hall. 

Cale. àOrth. 


Chazy 



22 * 
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Contrées d'Europe 

possédant des espè- 

Genres et Espèces 

Horizon eu Europe 

Horizon en Amérique 

ces antérieurement 
nommées en Ainéri* 
que 

II 

III 

II 

III 

Saxe 

1 répétit. horiz. 

Orthoceras . . Breyn. 
1. Brongniarti?Troost. 


F. III 

? 


Allemagne 

(Blocs erratiques). < 

1 répétit. horiz. 

Cyrtoceras . . Goldf. 
1. annulatuin Hall. 

? 

* * 

Trenton* 


21 total des répétitions. 





Contrées d Amérique 

possédant des espè- 
ces antérieurement 
nommées en Europe 

Genres et Espèces 

Horizon en Europe 

Horizon en Amérique! 

11 

», 

h 

111 ! 

Acadie j 

2 répétit. horiz. j 

Orthoceras . . Breyn. 

1. bullatum . Sow. 

2. nninttiularium Sow. 

Llandovery 

Llandovery 

liudlow 

ïïtlltck 


Aris.sBp. 

\ris.jup. 


Lituites . . . Breyn. 
1. convolvens His. 

ét. C Suède 


Blaek-River 


New-York 

4 répétit. horiz. 

Orthoceras . . Breyn. 

1. angulatum . Wahl. 

2. annulatuin Sow. 

3. imbricatum Wahl. 

Llandovery 

Car&doc 

ét. E 
Suède 

Weilock 
ét. E 
Suède 

. 

Niagara 

Niagara 

Clinton 

Niagara 

Wisconsin 

4 répétit. horiz. 

Cyrtoceras . . Goldf. 
1. arcuatum? Sow. 

Orthoceras . . Breyn. 

1. angulatum . Wahl. 

2. annulatum Sow. 

Llandovery 

Caradoc 

Ludlow 

ét. E 
Suede 

Wffllock 

Trenton 

.VI a -ara 
Niagara 
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j Contrées d'Amérique 

possédant dos espè- 
ces antérieurement 
nommées en Europe 

Genres et Espèces 

Horizon d'Europe 

Horizon d’Amérique 

II 

III 

II 

III 

Wisconsin 

(suite). 

Phragmoeeras Brod. 
1. ventricosum?Sow. 


Lodlow 

Wenl. 

Utica 


Illinois 

2 répétit. horiz. 

Orthoceras . . Breyn. 

1. angulatum .Wahl. 

2. annulatum Sow. 

Llandovery 

Caradoc 

ét. E 
Suède 

Wcnloclt 

.... 

Niagara 

Niagara 

Tennessée 

1 répétit. horiz. 

Orthoceras . . Breyn. 
1. annulatum Sow. 

I.landovory 

Caradoc 

Weilock 

. . . 

Niagara ? 

; Pennsylvanie 

1 répétit. horiz. 

Orthoceras . . Breyn. 
1. imbrieatum Wahl. 

.... 

ét. E 
Suède 

. . . 

F. III. 

14 total des répétitions. 

■ 
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Connexions spécifiques entre la grande zone septentrionale 
Tatol. Nr. 6. B. 


Europe 


l 4r0 Catégorie. 

Espèces numinées initialement 

en Amérique 

4> I 

fc O 

1 ï 

[ O 

! 


et reconnues postérieurement 

en Europe 

' Te ; t 

1 1 
c75 

*53 

c n 

â ! 

Saxe 


1. Cyrtoceras 

. Goldf. 




1. annulatum 

. Hall. . 


n 

u 

2. macrostomum 

. Hall. . 

II 

• 

. 

3. multicameratum 

. Hall. Ill 



• 

2. Lituites 

. Breyn. 




1 planorbiformis 

. Cour. U 

• 


• 

3. Orthoceras 

. Breyn. 




1. amplicameratuui 

. Hall. 

H • 

n . 


2. anellum 

. Conr. I • 

II 

11 • 


3. arcuoliratum 

. Hall. Il 


n 

I 

4. Bigsbyi 

. Broun. 

. 

u 


5. bilineatum 

. Hall. II 




6. Brongniarti 

. Troost. il 


ni 


7. crebriseptum 

. Hall. 1 . 

11 

. 1 


8. laqueatum 

. Hall. H 




9. rectiannulatum 

. Hall. 


u 


10. undulostriatum 

. Hall. H 


. 


11 . vertébrale 

. Hall. II 




4. s. g. Gonioceras 

. Hall. 




1. anceps 

. Hall. 

II 

■ 1 • 

. 

16 totaux par contrée 

. . . . 1 8 — 

5 — 

1 

1 

O 

1 — 
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d'Europe et la grande zone neptentrionate d Amérique. 
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Tabl. BTr. 6. B. (suite). 


•»ènw Catégorie. 


E u 

r 

ope 



P 





a> 

Espèces nommées initialement 

S 

I ^ 

1 tJD 1 




a 

ÛO 

en Europe et reconnues posté- 

O» 

' 2 


.22 


1 

rieurement en Amérique 

tfj 

< 

O | 
*1 

5 

en 

= 

-- 

X 

ad 

en 

< 


1. Cyrtoceras 

. Goldf. 







1. arcuatum? 

. Sow. 

tu 

111 

• • 

• • 

* 

‘ 

2. Lituites 

. Breyn. 







1. convolvens 

. His. 



I. 

II 



3. Orthoceras 

. Breyn. 







1. angulatum 

. Wahl. 

li-lll 

. 

III 

III 

. 


2. annulatum 

. Sow. 

H - lit 

. 

III 

II - 111 


. 

3. bullatum 

. Sow. 

Il - ni 

. 

. • 

III 

. 


4. imbricatum 

. Wahl. 

lit 

III 

III 

III 


. . 

5. uummularium 

. Sow. 

il- iii 

• 


III 

• 


4. Phragmoceras 

. Brod. 







1. ventricosum? • 

. Sow. 

lli 

III 


• 



8 totaux par contrée et par (aune 


(i± 7 

- 3 

1+3 

2 + 5 



ensemble 


11 


4 

7 



réapparitions à déduire . . 

. . • . 

—4 



— i 



totaux par contrée .... 



7 

3 

4 

6 



Totaux des connexions pour chaque 







contrée, en réunissant 

celles des 







deux catégories . . . 


: 15 

8 

4 

12 

11 

1 

1 


Les tableaux 6. A. et 6. B. sont déstinés à exposer les connexions 
spécifiques reconnues entre les grandes zones septentrionales d’Europe 
et d’Amérique. 

Dans la première partie du tableau 6. A, nous énumérons les 
espèces initialement nommées en Amérique et qui ont été qui posté- 
rieurement observées dans diverses contrées d’Europe. En comparant 
les colonnes, sur lesquelles nous indiquons, dans chaque pays, l’horizon 
occupé par chacune des formes nommées, on peut juger leur antéri- 
orité relative. Cependant, il y a peu de cas, dans lesquels on peut 
être certain de la différence des âges, à cause du motif ci-dessus indiqué. 
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Dans la seconde partie du même tableau 6. A, nous indiquons de 
même les espèces qui se trouvent dans diverses contrées d’Amérique, 
après avoir été initialement nommées en Europe. On peut remarquer, 
que trois espèces d’Angleterre, savoir: Orth ■ bullatum , Orth. nummu- 
lariurn , Orth. annulatum, qui ont apparu dans les étages de Caradoc 
et de Llandovery, c. à d. dans la faune seconde, ne sont indiquées 
en Amérique que sur les horizons de Niagara et de Arisaig sup. c. à d. 
dans la faune troisième. Il est donc vraisemblable, que ces formes se 
sont propagées par migration d’Angleterre en Amérique. 
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Le tableau 6. B. présente la série alphabétique des types et des 
espèces distinctes. Il donne lieu aux observations suivantes: 

1. Le nombre des types qui se propagent d’Amérique en Europe 
et d’Europe en Amérique, est également de 4. Trois d’entre eux sont 
identiques, savoir: Cyrtoceras, Lituites, Orthoceras. Le quatrième, 
venant d’Amérique est Gonioccras et le quatrième venant d’Europe est 
Phragmoceras. Orthoceras prédomine, comme à l'ordinaire , et il offre 
lü espèces, tandisque Cyrtoceras n’en fournit que 4 et chacun des 
autres types une seule. 

2 . Le nombre des espèces d’Europe, reconnues postérieurement 
en Amérique, est de 8. Parmi elles se trouvent deux formes dont 
nous considérons l’existence en Amérique comme très douteuse, savoir : 
Cyrt. arcuatum Sow. et Phragm. ventricosum Sow.; énumérés sans 
description et sans figures, parmi les fossiles du Wisconsin, par le 
Doct. D. Owen, en 1852. 

Les formes américaines reconnues en Europe s'élèvent a IG, et 
par conséquent, sont au moins en nombre double de celles d’Europe. 

Ces chiffres réunis offrent un total d’environ 24 espèces, indiquées 
comme communes aux deux continens. Cette somme est bieii peu 
considérable, par rapport à celle de 608 espèces de Céphalopodes, 
reconnues (p. 294) dans l’ensemble de ces deux zones septentrionales. 
Cependant, on doit remarquer, qu’elle est double des 12 formes que nous 
avons signalées ci-dessus comme se trouvant à la fois sur la zone 
centrale et sur la zone septentrionale d’Europe. Ces nombres font 
ressortir la facilité relative des communications entre les deux zones 
septentrionales des deux continens, et leur difficulté entre les deux 
zones d’Europe, quoique beaucoup plus rapprochées. 

3. La fréquence géographique des espèces, c. à d. le nombre 
des contrées dans lesquelles chacune d’elles a été observée, est indiquée 
sur la dernière colonne à droite. 

Pour les espèces européennes, le maximum de cette fréquence 
est de 7 pour une seule espèce: Orth. annulatum et de 6 pour ùrth. 
imbricatum et pour Orth. angulatum. Les autres formes ne présen- 
tent que 2 on 3 apparitions horizontales. 

Parmi les espèces américaines, Gonioc. anceps a été observé dans 
7 contrées et présente ainsi le maximum de la fréquence. Mais, une seule 
de ces contrées se trouve en Europe. Trois espèces appartenant au 
genre Orthoceras existent dans 5 contrées. Les autres espèces de divers 
types ont une moindre fréquence. En général, pour ces formes améri- 
caines, la fréquence est plus considérable en Amérique qu’en Europe, 
tandisque les espèces européennes offrent une fréquence à peu près 
semblable, sur les deux continens. 
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4 . Le nombre des espèces distinctes établissant des connexions 
spécifiques dans chacune des contrées comparées, est indiqué au bas 
de notre tableau, et réunit les chiffres correspondans des deux caté- 
gories. 

Ou remarquera que, parmi les contrées d’Europe, l’Angleterre 
et la Russie prédominent par les chiffres respectifs de 15 et de 12 
espèces. Eu Amérique, la prédominance appartient à l’Etat de New- 
York, qui possède 1-8 espèces établissant des connexions avec l’Europe, 
tandisque le Canada n’en a que 11, et le Wisconsin seulement 9. Les 
autres contrées sont réduites à 2 au 3 unités. On peut aussi observer, 
que les contrées, qui paraissent avoir reçu le plus grand nombre d’es- 
pèces étrangères, sont aussi celles qui en fournissent le plus dans la 
somme des connexions entre les deux continens ; par exemple, l’Angle- 
terre, la Russie et l’Etat de New-York. 

Le Canada ne semble posséder jusqu’à ce jour aucune espèce 
nommée en Europe. Au contraire, 4 des formes européennes se trou- 
vent dans le Wisconsin, comme dans l’Etat de New- York. Par 
conséquent, si l’on considère le nombre des connexions spécifiques 
comme indiquant la facilité relative des communications, on voit que 
cette facilité parait indépendante de la distance géographique des 
contrées. 

En résumé, les 24 espèces, qui établissent les connexions entre les 
grandes zones septentrionales d’Europe et d’Amérique, ne constituent 
que 0.04 du nombre total des 608 espèces distinctes, dont l’existence 
a été constatée dans l’ensemble de ces deux zones. Ainsi, ces con- 
nexions n’affaiblissent pas notablement l’indépendance des faunes silu- 
riennes, contemporaines, sur les parages aujourd’hui occupés par les 
deux continens. 
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Connexions spécifiques entre les contrées de la grande zone Heptentrio- 

nale fT.I m é We/*f r. 

Tatol. Nr. *7. A. 


Contrée où l’es* 
I pèce a été posté- 
I rieurement re- 
connue 


Terre-Neuve I 

3 répét. horiz.j 


Canada 

■25 répét.horiz. 
Voir p. 242. 

le tableau sur le- 
quel sonténiuné- 
rées toutes les 
espèces étran- 
gères , qui se 
trouvent dans 
cette contrée. 

| New-York 

[ne présente au- 
j cune espèce an- 
térieurement 
nommée en 
Amérique. 


1 

1 ' P 

Pannes silurien. ! Contrée où Faunes silurien. 

•l'esDÙce a été i _ 

Types et Espèces 

11 

primitiTe- 

111 Iment nommée! 

tj il 

,u 


s. g. Piloceras Sait. 

1. Canadense Bill. 

Orthoceras . . Breyn. 

1. Àllumettense Bill. 

2. Lamarcki . Bill. 


Gré* cal. | 


Canada 

| 

Grée cil.! 




Trenton | 

Québec 


Canada 

Jllick-IiT. 
1 Cbazy 

Grès cal. 


Canada 

| Gril cil. 


| Wisconsin | 

12 répét. horiz.j 


Cyrtoceras . . Goldf. 

1. annulatum Hall. 

2. camurum . Hall. 

3. Hercules . W. M. 

4. macrostommn Hall. 

Lituites . . . Breyn. 
1. anunouius Conr. sp 

Orthoceras . . Breyn. 
1. anellum . . Conr. 


Bnff. . . 

New-York trenton 

Buff. . . 

New-York trenton 

. Siagara 

Illinois . . 

Trenton . 

New-York .Trenton 

Utica 
I Trenton 

jMv-I'.T. 

New-York 

Trenton 

Trenton . 

New-York Trenton 
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Contrée où l’es- 



Faunes silurien. 

Contrée où 

Faunes silurien . 

pèce a été pos- 
térieurement re- 
connue 





l’espèce a été 
primitive- 
ment nommée 



■ ypes ei espèces 

II 

111 

I 

II 

III 

1 


Orthoeeras (suite). 







2. junceum 

. Hall. 

Trent. 

. . 

New- York 

Trent. 



3. laqueatum 

. Hall. 

Gril cal 

. . 

New- York 

Grès cal. 


Wisconsin 

4. multicameratum Emm. 

Trent 

. . 

New-York 

Bird's. 


5. undulostriatum Hall. 

Trent 


New-York 

Trent. 


(suite). 

s. g. Endoceras 

. Hall. 

| 






1. Protéiforme 

. Hall. 

Trent. 

, . 

New-York 

U (ica 
Trenton 



2. subcentrale 

. Hall. 

Trent. 

• • 

New-York 

Rlack-RlT. 



Lituites . . . 

. Breyn. 







1. Robertsoni 

. Hall. 

Trent. 

, , 

Wisconsin 

Buff. 



2. undatus . . 

Conr. sp. 

Trent. 

• • 

New-York 

Klack-Ilr 



Nautilus . . . 

. Breyn. 







1. capax . . . 

. Hall. 

* * 

Niagara 

Wisconsin 

. 

Niagara 


2. occidentalis 

. Hall. 


Niagara 

Wisconsin 

• • 

Niagara 


Orthoeeras . . 

. Breyn. 






j Illinois 

1. Backi? . . 

. Stok. 

Trent. 


Canada 


Clinton 

il 1 répét.horiz. 

2. fusiforme . 

. Hall. 

Trent. 

! ! 

New- York 

Black. H t. 

! 


3. gregarium . 

. Hall. 

. , 

Niagara 

Wisconsin 

Badts. Ht. 



4. Laphami . 

. M’Ches 

• • 

Niagara 

Wisconsin 

• • 

Niagara 


s. g. Endoceras 

. Hall. ; 







1. annulatum . 

. Hall. 

Trent. 

. . 

New- York 

Trent. 



2. Proteifonne 

. Hall. 

Trent. 

• • 

New-York 

Utica 

Trenton 



s. g. Gonioeeras 

. Hall. 







1. anceps . . 

. Hall. 

Trent. 

• • 

New- York 

Black Ht. 



Orthoeeras . . 

. Breyn. 







1, fusiforme . 

. Hall. 

Blaek-Rii, 


New-York 

Black Ht. 

j 

Missouri 

2. junceum . . 

. Hall, j 

Trent. 


New-York 

Trent. 


|7 répét. horiz. 

3. multicameratum? Emm. 

4. primigenium . Vanux. f 

Bird's. 

1 

3rès cal. 


New- York 
New- York 

Bird’s. 
Grès cal. 



5. tenuifilum . 

. Hall. 1 

Rlatk-RIrJ 


New- York 

8l.uk lir. 



6. vertébrale . 

. Hall. : 

Trent. j 

• • j 

New-York 

Trent. 

1 
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Contrée où l’es- 



Faunes silurien. 

Contrée où 

Faunes silurien. 

pèee a été posté- 





l'espèce a été 
primitire- 
inent nommée 


rieurement re- 
connue 

1 y Cl [i«3pt a (T!3 

II 

m 

II 

III 

1 

Missouri 1 s. g. Gonioceras 

. Hall. 






(suite). 

[ 1. anceps . . 

. Hall. 

-Haek-ÜT. 


New- York 

Blick Kir. 



Cyrtoceras . . 

. Goldf. 







1. constrictum 

. Hall. 

Trenl ! 

• * 

New- York 

Trent. 



Lituites . . . 

. Breyn. 







1. undatus . . Conr. sp. 

BI«klU> 

• * 

New-York 

Haek-Bl». 



Orthoceras . . 

. Breyn. 





Tennessée 

1. fusiforme . 

. Hall. 

Black Kit f 

. 

New-York 

Black Rit. 


7 répét. horiz. 

2. tenuifiluin . 

. Hall. 

Bltekltt. > 

. . 

New-York 

Bl«>l li- 



3. undulatum . 

. Hall. 

’ ‘ 

Niagara? 

Wisconsin 


Siasari 


s. g. Endoceras 

. Hall. 







1. Protéiforme 

. Hall. 

Trenl. 1 

• • 

New- York 

Trenl. 



s. g. Gonioceras 

. Hall. 







1. anceps . . 

. Hall. 

Black lit f 


New-York 

Black K1 t. 



Orthoceras . . 

. Breyn. 



. 




1. Bigsbyi . . 

. Stok. 

Black Bit » 


Canada 

Black -lit 


Vermont 

6 répét horiz. 

2. Cataline . . 

. Bill. 

Québec 

. 

Canada 

Québec 


3. Cato . . . 

. Bill. 

Québec 


Canada 

Québec 


4. Catulus . . 

. Bill. 

Québec 

• 

Canada 

Québec 



5. recticameratum Hall. 

aiiikiit > 


New-York 

Bird'n. 



6. strigatum . 

. Hall. 

Trenl. ? 


New- York 

Trenl. 



Orthoceras . . 

. Breyn. 







1. crebriseptum 

. Hall. 

iid'.in i 


New-York 

■ods. KIt. 



2. fusiforme . 

. Hall. 

Black lit? 


New-York 

Black Bit. 



3. lamellosum 

. Hall. 

H ods. Bit? 


New- York 

lotis. KIt. 
Utica 


! Michigan 

4. multicameratumEmm. 

Birds. ! 


New- York 

Birds. 


■8 répét. horiz. 

5. tenuifiluin . 

. Hall. 

Black Bit ? 


New-York 

Black -Bit. 



6. undulatum . 

. Hall. 


Xiaçara 

Wisconsin 


S irari 


s. g. Endoceras 

. Hall. 







1. Protéiforme 

. Hall. 

Trenl. 1 

• • 

New- York 

Trenl. 
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Connexions spécifiques entre les contrées de la grande zone septentrio- 
nale ft'.tiH értqwe. 

Tatol. HVr. 7. S. 



Terre-Neuve. 


Canada 

> 

O 

K 

New- York 

Wisconsin 

Illinois 

Missouri 

Tennessee' 

Venuont 1 

Michigan j 

Pennsylvanie | 

Jowa 

Minnesota 

Contrées arct.j 

1 

1 . Cyrtoceras Goldf. 
1 . annulatum Hall. 



II 


11 

II 



. 







3 

2. camurumHall. 

| • 


. 


II 

II 










2 ; 

3. constrictumHall. 

# 


Il 


II 




Il 







3 

4. Hercules W. M. 

. 


. 



lll 

lll 








# 

2 j 

5. macrostomum Hall. 



Il 


n 

II 






ii 



# 

4 

G. niultieameratiim Hall. 

• 


II 


n 











2 

7. orcas . . Hall. 



• 


• 

lll 

• 





• 

Ill< 


• 

2 

2. Lituites . Breyn. 

















1. ammoniusConr.sp. 

. 

. 


. 

il 

II 








il 


3 

2. Robertsoni Hall. 

. 

. 

m 

• 


U 

11 









2 

3. undatus Conr. sp. 

■ 

■ 

II 

• 

II 

• 

U 


II 



. 




4 

3. Nautilus . Breyn. 

















1. capax . Hall. 

. 


. 

. 


lll 

lll 









2 

2. occidentale Hall. 






lll 

lll 









2 1 

4. Orthoceras Breyn. 

















1. Allumettense Bill. 

n 


Il 


• 










. 

2 

2. amplicaineralmn Hall. 



II 


n 

. 









. 

2 

3. anellum Conr. 



II 


n 

n 







. 


. 

3 

4. arcuoliratum Hall. 
!). Backi? . Stok. 

. 


II 

III 


n 

• 

lll 









2 

2 

6 . Bigsbyi .Bronn. 


. 

II 


. 





n 






2 

7. bilineatum Hall. 



II 


Il 

. 










2 î 

8. Cataline Bill. 



II 







II 






2 

9. Cato . . Bill. 



il 


. 





il 






2 ! 

10. Catulus Bill. 

• 


H 


. 





il 



. 


. 

2 i 

11. conoideuin Hall. 


. 

III 


m 





# 





. 

2 t 

12. crebriseptumHall. 

. 

. 

II 


n 

. 




, 

H 

n 



. 

4 

13. Cuvieri? Troost. 



• 



• 



III 



• 

lll 

• 

r 

2 

1 
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Terre-Neuve 1 

Acadie 

Canada 

Nouv. Bret. 

New-York 

Wisconsin 

Illinois 

Missouri 

Tennessée 

Vermont [| 

Michigan J 

Pennsylvanie! 

■ri 

É 

O 

*-5 

Minnesota]) 

Contrées arct.l 

i SI 

Orthoceras (suite). 

















14. fusiforme . Hall. 



h 


II 


II 

II 

TI 


II 





G 

15. gregarium Hall. 






II 

n 

• 







. 

2 

10. junceum . Hall. 



u 


II 

n 


U 






n 


5 

17. Lamarcki . Bill. 

ii 


h 


. 

. 









. 

2 

18. lamellosum Hall. 





Il 






II 





2 

19. Laphami M’Ches. 





. 

ni 

ni 








. 

2 

20. laqueatum Hall. 



ii 


II 

u 







II 



4 

21. Lyoni . . Stok. 



• 

Il 

. 

• 









u 

2 

22. mnllicararralim Knim. 



n 


Il 

n 


II 



II 

II 

U 


. 

7 

23. primigeniuin Wanui. 

• 


ii 


II 

. 


II 







• 

3 

24. reeticaineratum Hall. 



ii 


II 

• 




u 





. 

3 

25. strangulatum Hall. 



u 


II 



• 







. 

2 

26. strigatum Hall. 



u 


II 

• 


• 


n 





. 

3 

27. subarcuatumHall. 



u 


II 

. 


• 







. 

2 

28. tenuifilum Hall. 





II 

. 


II 

II 


II 

II 



• 

5 

29. undulatum Hall. 



. 


. 

u 


. 

II 


il 





3 

30. uniluloNtriatuiu Hall. 





Il 

u 










2 

31. vertébrale Hall. 



• 


II 

• 


Il 




II 



• 

3 

5. s.g.Endoceraslfall. 

















1. annulation Hall. 



u 


II 

• 

u 


. 

. 

• 

. 




3 

2. longissimum Hall. 



u 


II 

. 

. 


• 


. 


. 



2 

3. inultituliiilaiiiiii Hall. 



u 


II 


• 





. 




2 

4. Protéiforme Hall. 



u 


II 

n 

u 


II 

, 

Il 

Il 

Il 


. 

8 

5. subcentrale Hall. 





II 

u 

• 


• 

• 



II 


• 

3 

6. s. g. Goniocerasllall. 

















1. anceps . . Hall. 

• 


u 


II 


u 

II 

II 

• 

II 


• 

• 


6 

7. s. g. Piloceras Sait. 

















1. Canadense . Bill. 

a 

. 

n 

. 

. 



. 

. 


. 



. 

• 

2 

50 / par faune 

3 - 


31+2 

1 - 

31+1 14+5 

7+5 

7 - 

7+1 

6 - 

8 - 

6 - 

1+2 

2 - 

î - 


totaux i 

) par cnnlri'P 

3 


33 

1 

32 

19 


7 

H 

0 

8 

6 

6 

2 

i 



Nous exposons dans les tableaux 7. A. et 7. B. toutes les con- 
nexions spécifiques, qui nous sont connues entre les contrées situées 
sur la grande zone septentrionale d’Amérique. i; - 

23 
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Dans le tableau 7. A. nous énumérons pour chaque contrée, 
en particulier, les espèces qu’elle possède en commun avec les autres 
contrées américaines. L’indication des étages sur lesquels se trouve 
la même espèce, dans divers pays, permet d’apprécier l’antériorité 
relative. On remarquera que, dans la plupart des cas, une même 
forme appartient à un même horizon nominal. Cependant, il y a 
des espèces qui apparaissent sur des horizons différens. Ainsi, nous 
avons constaté pour plusieurs d’entre elles l’antériorité dans le Canada, 
par rapport à l’Etat de New-York. Voir notre parallèle entre ces deux 
régions, ci-dessus p. 242 — 243. Cet exemple est le plus important, 
parmi ceux que présente notre tableau 7. A. 

On peut observer, que presque toutes les formes, qui se répètent 
dans les parages américains, appartiennent à la faune seconde. En 
effet, sur le nombre total de 50 espèces, il y en a seulement 8 de 
la faune troisième, tandisque nous en comptons 42 de la faune seconde. 
Nous attribuons cette circonstance à deux causes. D’abord, la faune 
troisième est beaucoup moins riche en espèces que la faune seconde 
sur cette grande zone. En second lieu, les formations qui renferment 
la faune troisième paraissent avoir été beaucoup moins explorées que 
celles qui renferment la faune seconde, dans la plupart des contrées 
d'Amérique. 

Notre tableau 7. B. présente la liste alphabétique des types et 
des espèces distinctes, qui se répètent horizontalement. Nous ajou- 
tons les observations suivantes: 

1. Le nombre des types est de 7. Parmi eux, Orthoceras pré- 
domine par le chiffre de ses espèces, qui est de 31. Cyrtoceras , qui 
occupe le second rang, n’en offre que 7, et les 5 autres types réunis 
n’en fournissent que 12. 

11 est intéressant de remarquer, que le nombre 7 des types, que 
nous indiquons en Amérique, est presque identique avec celui des 8 
types, qui ont fourni des espèces communes aux contrées de la grande 
zone septentrionale d’Europe. Cependant, plusieurs de ces types ne 
sont pas identiques, comme on peut le voir en comparant les tableaux 
5. B. et 7. B. 

Quant au nombre des espèces, le chiffre de 31 Orthocères est peu 
éloigné du chiffre 25, qui a été indiqué pour le même genre, dans la 
grande zone septentrionale d’Europe. Voir ci-dessus (p. 337). 

Pour le genre Cyrtoceras, le chiffre 7 des espèces américaines 
est presque double du chiffre des espèces européennes, établissant 
des connexions dans la zone septentrionale comparée. 

2 . Le nombre total des formes spécifiques, communes à diverses 
régions en Amérique, s’élèvent à 50. Nous rappelons, que le chiffre 
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des formes qui se répètent dans les contrées de la grande zone 
septentrionale, en Europe, est de 41. Voir ci-dessus (p. 337). On 
peut être étonné du rapprochement de ces nombres, comme de ceux 
que nous venons de comparer. Il y a cependant une très grande diffé- 
rence, entre les deux zones septentrionales, sous le rapport de leur 
richesse en espèces distinctes. En effet, nous avons constaté ci-dessus 
(p. 284) que la zone du Nord de l’Amérique en possède 387 et la 
zone du Nord de l’Europe seulement 256. Ainsi, le nombre des espèces 
établissant des connexions entre les divers parages de chacun de 
ces océans siluriens, n’était pas en proportion directe avec celui des 
formes, qui existaient dans leurs eaux. 

3 . La fréquence géographique des espèces est indiquée dans la der- 
nière colonne à droite de notre tableau 7. B. On voit, qu’en général, 
cette fréquence est peu multipliée. La forme qui prédomine, sous 
ce rapport., est Endoc. Protéiforme , observé dans 8 contrées. Vient 
ensuite Orth. multicameratum , reconnu dans 7 régions. Orth. fusi- 
forme et Gonioc. anceps offrent 6 répétitions horizontales. Orth. junceum 
et Orth. tenuifilum occupent le quatrième rang, par 5 répétitions. Les 
autres espèces ont une fréquence moindre et il faut remarquer que 
29 d’entre elles c. à d. environ f du nombre total 50, ne sont connues 
que dans 2 régions. Ce fait nous indique suffisamment, que les con- 
nexions spécifiques étaient, en somme, peu multipliées entre les divers 
parages du grand océan silurien, occupant le Nord de l’Amérique. 

Quelques formes seulement semblent avoir joui du privilège d’exister à la 
fois sur un plus grand nombre de localités, géographiquement espacées. 

4 . Le nombre des espèces établissant des connexions spécifiques 
dans chaque contrée est indiqué au bas de la colonne correspondante 
dans notre tableau 7. B. On voit, que les deux contrées qui prédo- 
minent sont: le Canada et l’Etat de New- York, qui possèdent l’un 
33 et l’autre 32 espèces, qui se retrouvent dans divers pays. Les con- 
trées placées au second rang sont le Wisconsin qui offre 19 espèces et 
l’Illinois 12. Les autres Etats n’en présentent que 8, au maximum. 

La plupart de ces derniers ne possèdent point d’espèces propres, mais 
seulement des formes identifiées avec des Céphalopodes de New-York. 

L’égalité presque complète du nombre des espèces établissant 
des connexions spécifiques, dans le Canada et l’Etat de New-York, ne 
correspond pas à une richesse égale en formes de cet ordre, puisque le 
Canada en possède 171 et l’Etat de New-York 127. Ce fait confirme 
l’observation que nous venons de présenter tout à l’heure, en com- 
parant les grandes zones septentrionales d’Europe et d’Amérique. 

Il paraît donc constant, que le nombre des formes spécifiques, qui ont 
joui du privilège d’exister dans des parages divers d’un même océan 
silurien, n’était pas en proportion directe avec le nombre des espèces 
coexistantes dans cet océan. 
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Résumé numérique des connearton* *i>rci/iquen entre les contrées et 
entre les zones siluriennes. 


Talil. UNTr. O. 


Tableaux a comparer 

\r.J 

». I 

ür.5 1 

». 

*1 

».? 

5" o 

-«S 

co S 

o o 

£ c 

Espèces 

eiclusirement 

propres 


Ks| 

|I 

ères c«m 

!ÿj! 

mun 

m £ 

t, ’v 

S 

es entre les 

r s 11* 
|11 kl 
5 ?§ :: 

- 1 
|l 
s - 
gs 
? 01 
t, « 

© 3 

•o cr 

— IC 

s 's 

e 

H 

Ô 

a. 

£ o 

^ 3 
53 

o -o 

•a 

f 

s. 

Espèces distinc 
formant connex 
par contrée 

Total des espèc 
distinctes par cc 
trée (p. 284) 

i cUqie 
coilrée | 

rkaqae 

Hit 

cM-j «rp- 
tialt : irntr 

Eu* [ A»e - 
râpe nqut 

WlW 

(7)1 

Ninér. d’ordre de* ruinants | 

(1)1(2) 1(3) 

(8) 

(9) 

(10) 

(H) 

(12) | 

(13) 

Grande zone centrale d'Kuropel 











| 


1. Bohême . . . . 

12 

4 4 





20 

3 

17 

979 

962 


II. France . . . . 

12 

3 1 

. 




16 

3 

13 

20 

7 


III. Espagne . . . . 

. 

. 2 

. 



•i 

2 


2 

3 

» 1 

989 

IV. Portugal . . . . i 


■ • 

• 




. 


. . 

5? 

5V 


V. Sardaigne . . . 

1 

1 1 




. 1 

3 

1 

2 

16 

14 


Grande zone septentrionale 









34 

1023 



d Europe 













, 1. Angleterre . . . 

) 












II. Ecosse 

. 

1 1 

30 

7 

8 

• 

47 

8 

3U 

92 

53 


III. Irlande . . . 

1 












IV. Norwége .... 

. 

i h 

IU 

3 

6 


29 

4 

25 

33 

8 


V. Suède 


• 3 

14» 

4 

. 


23 

7 

Ht 

35 

19 


VI. Russie .... 


. 3 

32 

6 

« 


47 

9 

38 

107 

OU 


VII. Thuringe . . . 


3 . 

. 




3 


3 

4 

1 

186 

VIII. Franconie . . . 

. 

• 4 

4 




8 


H 

19 

11 


I.V. Saxe 



1 


i 


2 

• 

2 

2 

• • 


! X. Harz 




. 






1 

1 


XI. Allemagne . . . 



*3 


i 


24 


24 

47 

23 


XII. Hollande . . . 

• 

• • 

1 


• 


1 


1 

2 

1 


Grande zone septentrionale 









1 50 

342 



d Amérique 













1. Terre-Neuve . . 






3 

i 3 


3 

23 

20 


' II. Acadie ... 




2 



2 


2 

10 

8 


j III. Canada .... 




, 

h 

33 44 

11 

33 

171 

138 


1 IV. Nouv. Bretagne . 



• 



1 

1 

. 

1 

3 

* 


1 V. New-York . . . 




4 

14 

32 

50 

12 

38 

127 

80 


VI. Wisconsin . . . 



. 

4 

5 

19 28 

5 

23 

58 

35 


VII. Illinois .... 




2 

1 

12 

15 

1 

14 

29 

15 


VIII. Missouri . . . 


• • 


. 

2 

7 

9 

2 

7 

11 

4 

320 

IX. Tennessée . . . 




1 

2 

H 

11 

1 

10 

12 

2 


I X. Yermont . . . 


• . 


. 

1 

U 

1 7 

1 

0 

6 



j XI. Michigan . . . 





2 

8 

10 

2 

8 

8 



XII. Pennsylvanie 




1 

3 

« 10 

3 

7 

8 

I 


jxill.Jowa 





1 

0 

! 7 

1 

6 

6 

. 


XIV. Minnesota . . . 

| . 





2 

2 


2 

2 



XV. Régions arctiques 

| * 

* 

• 

* 

. 

1 

1 

. 

1 

7 

0 











161 

481 


1495 
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Le tableau Nr. 8. qui précède, présente le résumé numérique (les 
connexions spécifiques reconnues jusqu’à ce jour entre les contrées et 
entre les zones siluriennes. Nous allons parcourir ses colonnes, 
pour en expliquer le contenu: 

1. La première colonne, vers la gauche, indique le nombre des 
espèces, que chacune des contrées de la grande zone centrale d’Europe 
possède en commun avec les autres contrées de la même zone. On voit, 
que le nombre de ces formes est peu considérable, surtout si l’on 
considère la grande richesse de la Bohême, type de cette zone. Toutes 
ces espèces sont énumérées nominativement dans le tableau Nr. 3. A. B. 
qui précède, (p. 328). 

2 . La seconde colonne indique le nombre des espèces primitivement 
observées et nommées dans la grande zone centrale d’Europe et recon- 
nues postérieurement dans la grande zone septentrionale du même 
continent. Elles sont énumérées sur les tableaux Nr. 4. A. — 4. B. 
(p. 329—331). 

3 . La troisième colonne expose le nombre des espèces nommées 
initialement dans la grande zone septentrionale et reconnues ensuite 
dans la grande zone centrale d’Europe. Toutes ces espèces sont aussi 
énumérées sur les tableaux Nr. 4. A. — 4. B. 

En comparant ces deux dernières colonnes, on voit que les con- 
nexions spécifiques entre les contrées de ces deux grandes zones euro- 
péennes sont très peu nombreuses, ce qui indique la difficulté des 
communications entre elles, durant les âges siluriens. Notre tableau 

4. B. montre, que toutes les espèces établissant des connexions entre 
ces deux zones, se réduisent à 12. 

4 . La quatrième colonne expose le nombre de toutes les espè- 
ces, que possède chaque contrée de la grande zone septentrionale 
d’Europe, en commun avec d’autres contrées de la même zone. Dans 
les chiffres de cette colonne, sont comprises toutes les formes quel- 
conques, quelle que soit la contrée de cette zone où elles ont été 
primitivement nommées. On doit remarquer, qu’en général, les con- 
nexions spécifiques connues entre les contrées de cette zone sont 
beaucoup plus nombreuses que celles qu’indique la colonne (1.) entre les 
régions de la zone centrale. La Russie et l'Angleterre paraissent pos- 
séder le plus grand nombre de ces connexions, exprimées par les chif- 
fres respectifs 32 et 30. La Norwége et la Suède offrent des chiffres 
moindres, 19 et 16, mais cependant assez considérables, par rapport 
au nombre total de leurs espèces de Céphalopodes. Tabl. 5. A — 5. B. 
(p. 333—336). 

En somme, les chiffres de cette colonne nous enseignent, que les 
contrées siluriennes situées sur la grande zone septentrionale d’Europe 
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jouissaient de communications relativement faciles entre elles. En effet, 
notre tableau Nr. 5. B. constate, que le nombre des espèces distinctes 
qui ont établi des connexions entre les diverses contrées de cette 
zone, est d’environ 41, c. à d. presque quadruple de celui des 12 
espèces, qui ont joué le môme rôle dans la grande zone centrale. 

5. La cinquième colonne indique le nombre des espèces initialement 
nommées dans la grande zone septentrionale d’Europe et postérieurement 
reconnues dans la grande zone septentrionale d’Amérique. Tabl. 6. A — 

6. B. (p. 339-342). 

6. La sixième colonne montre réciproquement, les chiffres des 
espèces qui, après avoir été nommées en Amérique, ont été retrouvées 
dans les contrées de la grande zone septentrionale d’Europe. On 
remarquera , que ces chiffres sont tous peu considérables. Les deux plus 
forts: 7 — 8, appartiennent à l’Angleterre. On conçoit aisément, que 
cette région doit à sa position géographique le maximum des connexi- 
ons avec les contrées du nouveau continent. 

Les mêmes colonnes 5 — 6 nous montrent, que l’Etat de New-York 
et le Canada sont les deux contrées d’Amérique, qui offrent le plus 
de connexions spécifiques avec l’Europe. Cependant, on doit remar- 
quer, que le Canada ne possède jusqu’ici aucune espèce initialement 
nommée en Europe, tandisqu’il en présente 1 1 primitivement nommées en 
Amérique et reconnues ensuite dans les régions européennes. L’Etat 
de New-York fournit 14 formes de cette dernière catégorie et 4 de la 
première, c. à d., ensemble 18 espèces communes avec la grande zone 
septentrionale d’Europe. Cette supériorité numérique par rapport au 
Canada, sous le rapport des connexions spécifiques, contraste avec 
la position relative de ces contrées vis à vis l’Europe, comme aussi 
avec leur richesse respective en Céphalopodes. 

N. B. Il est intéressant d’observer, que le nombre des espèces 
communes entre la grande zone centrale d’Europe et les contrées 
d’Amérique se réduit à une unité , savoir : Orth. annulatum Sow. Nous 
n’avons pas cru nécessaire, d’établir une colonne spéciale dans notre 
tableau, pour constater ce fait. 

D’après notre tableau 6. B. le nombre des espèces distinctes, 
établissant des connexions entre les deux zones septentrionales d’Eu- 
rope et d’Amérique s’élève à 24. H est donc double du chiffre de 12 
espèces communes entre les zones centrale et septentrionale d’Europe. 
On voit que ces chiffres sont en raison inverse des distances, mais 
ils sont en raison directe de la facilité relative des communications. 

7. La septième colonne indique le nombre des espèces qui éta- 
blissent des connexions entre les contrées de la grande zone septentri- 
onale d’Amérique. On voit que les chiffres 33 — 32 sont presque iden- 
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tiques pour les contrées du Canada et de New* York. C’est ce que 
nous avons constaté ci-dessus, dans notre tableau 7. B. Les Etats 
de Wisconsin et d’Illinois occupent le second et le troisième rang, 
avec des nombres beaucoup moindres, 19 — 12. Tabl. 7. A — 7. B. (p. 
348—352). 

En comparant cette colonne avec la colonne Nr. 4, relative à la 
zone septentrionale d’Europe, on remarquera, que les chiffres exprimant 
les connexions spécifiques des 4 contrées principales, sur chacune des 
deux zones, sont singulièrement rapprochés les uns des autres, savoir: 


Russie . . . 

. 32 

Canada . . 

... 33 

Angleterre . 

. 30 

New-York . 

... 32 

Norwége . . 

. 19 

Wisconsin . 

... 19 

Suède . . . 

. 16 

Illinois . . 

... 12 


Doit on considérer ces rapprochemens comme simplement dûs 
au hazard? Nous ne saurions l’affirmer, parceque nous ne connais- 
sons pas encore toutes les formes des Céphalopodes, qui caractérisent 
la période silurienne. Mais, en considérant que les espèces qui établis- 
sent des connexions horizontales, sont généralement les plus com- 
munes dans chaque contrée et par conséquent, les premières qu’on 
observe, nous sommes porté à croire, que leur nombre ne s’accroîtra 
pas beaucoup, dans les pays qui ont été déjà diligemment explorés. 
Ainsi, la similitude des nombres, exprimant les connexions spécifiques 
pour ces contrées, nous semble destinée à se maintenir à peu près 
comme nous la constatons aujourd’hui. On ne saurait donc regarder 
cette similitude comme purement fortuite; mais il nous serait impos- 
sible de lui assigner une cause. 

8. Dans la huitième colonne, nous présentons pour chaque con- 
trée, la somme de ses connexions spécifiques, indiquées, suivant leur 
origine diverse, dans les autres colonnes placées à gauche. Si l’on par- 
court la colonne 8 dans toute sa hauteur, on remarquera les faits prin- 
cipaux que nous avons signalés ci-dessus, mais que nous croyons 
utile de rappeler sommairement, savoir: 

L’exiguité relative des nombres qui se rapportent aux contrées de 
la grande zone centrale d’Europe, qui est la plus riche en espèces. 

Les nombres des connexions notablement plus considérables, dans 
les contrées de la grande zone septentrionale d’Europe et d’Amérique. 

Le rapprochement singulier de ces nombres, si l’on compare les 
contrées principales de chacune de ces deux zones, comme nous ve- 
nons de le faire. 

9. La neuvième colonne indique, pour chaque contrée, le nom- 
bre des espèces qui se répètent, parmi celles qui établissent des con- 
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nexions entre elle et les contrées étrangères, soit dans la même zone, 
soit dans des zones différentes. 

Par exemple, pour la Bohême, nous énumérons dans le tableau 
Nr. 3. A. B., 12 espèces qui lui sont communes avec les autres 
contrées de la même zone centrale. Mais, si l’on compare les tableaux 
3. A. B. et 4. B. on remarquera, que les 3 espèces suivantes: Orth. 
Bohemicum, Orth. styloideum , Orth. suhannulare , qui sont comptées 
dans le nombre 12, se trouvent aussi parmi celles qui sont communes 
entre la Bohême et certaines contrées de la grande zone septentrio- 
nale d’Europe. Ainsi, ces 3 espèces sont répétées, c. à d. comptées 
deux fois dans le nombre total 20 des connexions spécifiques, indiquées 
pour la Bohême, sur la colonne précédente, Nr. 8. Ces répétitions 
doivent donc être déduites des nombres portés sur la colonne (8). 

Pour chacune des autres contrées il sera facile de reconnaître 
de même, les espèces qui se répètent, en comparant nos tableaux 
qui précèdent. 11 nous semble superflu d’exposer en détail les listes 
de ces espèces, parmi les connexions de chaque contrée, et nous nous 
bornons à eu donner le chiffre total, dans la colonne (9). 

10. La dixième colonne montre le nombre absolu des espèces 
distinctes, qui établissent des connexions entre chaque pays et toutes 
les contrées siluriennes quelconques; espèces qu’on peut nommer migran- 
tes. Ce nombre s’obtient en retranchant du nombre total des conne- 
xions spécifiques, indiquées sur la colonne (8) le chiffre des répé- 
titions d’espèces, porté sur la colonne (9). 

En parcourant cette colonne dans toute sa hauteur, on pourra 
appliquer de nouveau, quoique sur des chiffres un peu différens, les 
observations que nous venons de répéter sommairement, au sujet de 
la colonne 8. Nous rapprochons de nouveau les principales contrées 
des deux zones septentrionales, pour montrer les remarquables similitu- 
des, entre les nombres de leurs espèces migrantes. 


Russie . . 

. . 38 

Canada . . . . 

. 33 

Angleterre 

. . 39 

New-York . . . 

. 38 

Norwége . 

. . 25 

Wisconsin . . . 

. 23 

Suède . . 

. . 16 

Illinois . . . . 

. 14 


i 1 . Nous rappelons, dans la onzième colonne, pour chaque con- 
trée, le nombre total des espèces distinctes qu’elle possède. Ces nom- 
bres ont été établis ci-dessus, dans les résumés numériques relatifs 
à chaque pays et qui font partie des documens de notre Sect. II. (p. 
123 à 195). Ils sont aussi reproduits sur notre tableau comparatif ci- 
dessus, p. 284. 

12. La douzième colonne est destinée à exposer, pour chaque 
contrée, le nombre des espèces qui lui sont exclusivement propres, 
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et qu’on peut par conséquent considérer comme autochtones. H est 
clair, que les nombres de cette colonne se dérivent simplement des 
nombres correspondans delà colonne 11, indiquant la somme des espè- 
ces distinctes, en retranchant le chiffre correspondant de la colonne 
10, indiquant les espèces communes avec d’autres régions quelcon- 
ques, c. à d. les espèces migrantes. 

En parcourant la colonne 12 dans sa hauteur, on sera induit aux 
observations suivantes: 

La Bohême prédomine largement par le nombre de ses espèces 
autochtones, sur toutes les contrées de toutes les zones, puisqu’elle 
en possède à elle seule 962, tandisque toutes les autres régions silu- 
riennes réunies n’en présentent ensemble que 506, c. à d. à peine un 
peu plus de la moitié du nombre 962. Le Canada est au second 
rang, avec 138 espèces propres. L’Etat de New-York occupe le troi- 
sième rang, avec 89. La Russie vient ensuite avec 69 et l’Angleterre, 
qui n’en possède que 53, est au cinquième rang. Le Wisconsin est 
au sixième rang avec 35 espèces. 

Nous présentons, dans le tableau suivant, les chiffres indiquant 
la proportion suivant laquelle les espèces migrantes et les espèces 
autochtones contribuent à constituer la somme totale des espèces dis- 
tinctes, dans chacune des contrées principales. 




Espèces 

Proportion des espèces 



les 

migrantes 

autochtones 

Guide ioie cnlrale d’Eirepe. — 

Bohême . 

1 979 

= 0.018 

î?| = 0-982 


Russie . . 

! 107 

,V* = 0.36 

ïZ = 0.64 

Grande zone 

Angleterre 

92 

” -0.42 

Il = 0.58 

septentr. d’Europe 

Suède . . 

35 

il =0.46 

il =0.54 


Norwége . 

33 

II =0.76 

A =0.24 


Canada . 

171 

T Vx = 0.19 

[ ?* = 0.81 | 

1 Grande zone 

New-York 

J 127 

V\“- = 0.30 

= 0.70 

septentr. d'Amérique 

Wisconsin 

58 

Il =0.40 

Il — 0.60 


Illinois . 

29 

=0.48 

Il =0.52 


Les chiffres de ce tableau nous montrent clairement que, parmi 
toutes les contrées siluriennes, la Bohême est celle où les espèces 
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migrantes se présentent dans la moindre proportion, puisqu’elles ne 
constituent pas même 2 pour 100 du nombre des espèces distinctes. 
Au contraire, les espèces autochtones offrent la proportion la plus 
élevée qu’on connaisse, puisqu'elle dépasse 98 pour 100. Nous rappe- 
lons, que les autres contrées de la grande zone centrale ont été peu 
explorées jusqu’à ce jour et par conséquent, toutes les espèces, qu’on 
peut supposer communes entre ces contrées et la Bohême, sont loin 
d’être connues. Cette circonstance explique l’extrême exiguité de la 
proportion des espèces migrantes, en comparaison de celle que nous 
constatons dans les autres régions siluriennes. 

Nous avons rangé les contrées de la grande zone septentrionale 
suivant l’ordre croissant de la proportion des espèces migrantes. 

La Russie, qui offre le minimum relatif à cette zone, contraste 
grandement avec la Bohême, car nous voyons que ses espèces migran- 
tes constituent 36 pour 100, c. à d. plus de J de la somme totale 
de ses espèces distinctes. 11 reste par conséquent une proportion 
d’environ 64 pour 100 d’espèces autochtones. 

L’Angleterre vient au second rang, puisque ses espèces migrantes 
représentent environ 42 pour 100 du nombre total de ses formes spé- 
cifiques. 

La Suède est au troisième rang, parceque la proportion de ses 
espèces migrantes est de 46 pour 100. 

La Norwége nous offre le maximum des formes de cette caté- 
gorie, puisque leur chiffre s’élève à 76 pour 100 du nombre total de ses 
espèces distinctes. 

En somme, la zone septentrionale d’Europe se distingue par la 
proportion généralement plus forte des espèces migrantes, dans cha- 
que contrée, et par conséquent, par la proportion généralement plus 
faible des espèces autochtones. 

Dans la grande zone septentrionale d’Amérique, les contrées sont 
aussi disposées suivant le même ordre croissant On voit que le Canada 
offre seulement la proportion de 19 pour 100 d'espèces migrantes. 
Ses espèces autochtones constituent donc environ 81 pour 100 du 
nombre de ses formes distinctes. C’est la contrée qui se rapproche le 
plus de la Bohême. 

Dans l’Etat de New-York, les espèces migrantes s’élèvent à 30 
pour 100. Les Etats de Wisconsin et d’Illinois nous offrent les pro- 
portions de 40 et de 48 pour 100, pour les formes de cette catégorie. 
11 est clair, que le nombre relatif des espèces de l’autre catégorie dé- 
croît en raison inverse. 

En comparant les deux dernières zones, on reconnaît aisément, 
que les espèces migrantes ont joué un plus grand rôle dans la zone 


Digitized by Google 


Connexions génériques et spécifiques. 363 

septentrionale d’Europe que dans celle d’Amérique. Cette différence 
deviendra sans doute plus prononcée, lorsque les Céphalopodes du 
Wisconsin et de l’Illinois seront connus en plus grand nombre, car les 
espèces locales se manifestent de plus en plus par la continuité des 
recherches. 

13. La treizième, colonne indique la somme des espèces autoch- 
tones, qui sont exclusivement propres à chacune des trois grandes 
zones siluriennes. 

Ces sommes totales présentent de grands contrastes, déjà connus. 
La grande zone centrale d’Europe, qui semble occuper la moindre 
surface géographique, prédomine largement sur les deux zones septen- 
trionales. Sa richesse est plus que triple de celle de l’immense zone 
septentrionale d’Amérique et elle est plus que quintuple de la richesse 
connue dans la grande zone septentrionale d’Europe. Cette dernière 
zone est donc celle qui présente le minimum des espèces autochtones. 


Proportion des espèces migrantes et des espèces autochtones 
parmi les Céphalopodes de chacune des grandes zones et de 

leur ensemble. 

Au moyen des documens établis dans les tableaux qui précèdent, 
nous nous proposons maintenant de calculer la proportion, suivant 
laquelle les espèces migrantes et les espèces autochtones contribuent 
à constituer le nombre total des espèces distinctes, d’abord dans cha- 
que grande zone considérée comme une unité géographique et en- 
suite dans leur ensemble. 

La somme des espèces distinctes dans une zone quelconque se 
compose évidemment du nombre des espèces autochtones de cette zone 
et du nombre des espèces migrantes qu’elle possède. 

Le nombre des espèces autochtones pour chaque zone, comme 
pour leur ensemble, est déjà indiqué dans la 13 éme colonne de notre 
tableau Nr. 8, qui précède- Il nous reste donc à calculer pour cha- 
cune des zones le nombre de ses espèces migrantes, tel qu’il résulte 
des documens exposés dans nos tableaux. 
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Grande zone centrale d'Europe. 

Espèces migrantes entre les limites de cette zone. Tabl. 3. A. B. 12 

id. transmises à la zone septentrionale 1 4 B ’ ' ‘ ^ 

id. reçues de la zone septentrionale J 1 ‘ . . . . 7 

ensemble 24 

Répétitions d’espèces à déduire. Tabl. 3. A. B.— 4. B 3 

Nombre total des espèces migrantes 21 

En ajoutant le nombre des espèces autochtones. Tabl. 8. . . . 989 
On obtient la somme totale des espèces distinctes de cette zone 1010 

Grande zone septentrionale d'Europe. 

Espèces migrantes entre les limites de cette zone. Tabl. 5. B. . 41 

id. transmises à la zone centrale d’Europe | 4 B ' 

id. reçues de la zone centrale 1 * ' ’ . 5 

id. transmises à la zone septentrionale d’Amérique \ - 8 

id. reçues de la zone septentrionale d’Amérique / ' ‘ 16 

ensemble T - ! 77 

Répétitions d’espèces à déduire. Tabl. 4. B. — 5. B. — 6. B. . . . 11 

Nombre total des espèces migrantes 7"! 66 

En ajoutant le nombre des espèces autochtones. Tabl. 8. . . . 186 
On obtient la somme totale des espèces distinctes de cette zone . 252 

Grande zone septentrionale d' Amérique. 

Espèces migrantes entre les limites de cette zone. Tabl. 7. B. . 50 

id. transmises à la zone septentrionale d’Europe 1 Tabl 6 B ^ 

id. reçues de la zone septentrionale d’Europe . J 8 

id. reçues de la zone centrale d’Europe (p. 358) . . . . . 1 

ensemble 75 

Répétitions d’espèces à déduire. . . Tabl. 6. B.— 7. B. p. 358 . 14 

Total des espèces migrantes 61 

En ajoutant le nombre des espèces autochtones. Tabl. 8. . . . 3 20 

On obtient la somme totale des espèces distinctes de cette zone 381 


t 
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Ensemble des trois zones considérées. 

Le nombre des espèces migrantes se compose comme il suit, d’après 
nos tableaux précédons : 

Entre les limites de la grande zone centrale d’Europe. Tabl. 3. A. B. 12 

Entre les zones centrale et septentrionale d’Europe. . Tabl. 4. B. 12 

Entre les limites de la grande zone septentrionale d’Europe. Tabl. 5. B. 41 
Entre les zones septentrionales d’Europe et d’Amérique. Tabl. G. B. 24 

Entre les limites de la zone septentrionale d’Amérique. Tabl. 7. B. 50 

Entre la zone centrale d’Europe et l’Amérique (p. 358) .... 1 

ensemble 140 


B faut déduire de ce nombre celui des répétitions des espèces 
savoir : 


Répétitions entre les tableaux 

3. A. 

B.- 

-4. B. . . 

. 3 


id. 

4. 

B.- 

-5. B. . . 

. 3 


id. 

5. 

B.- 

- 6 . B. . . 

. 8 

■ . . 28 

id . 

G. 

B.- 

-7. B. . . 

. 13 


id. 

7 . 

B. 

(p. 358) . 

. 1 


La différence entre les nombres 

140 

et 28 est de . 

• • • 

. . . 112 


Elle indique le nombre total des espèces migrantes, distinctes, 
dans l’ensemble des trois zones. 


En ajoutant le nombre des espèces autochtones de ces trois zones. 

Tabl. 8 1495 

On obtient la somme totale des espèces distinctes des Céphalopo- 
des dans les trois zones considérées 1G07 


Au moyen des élémens que nous venons d’établir, il est aisé de 
calculer la proportion des espèces migrantes et celle des espèces autoch- 
tones, parmi les Céphalopodes, qui existent sur chacune des grandes 
unités géographiques que nous étudions. Les résultats de nos calculs 
sont indiqués sur le tableau suivant: 




\ Proportion des espèces | 





Grande zone centrale d’Europe 

1,010 


WÊÊ 

j Grande zone septentrionale d’Europe . . 

252 

AV = 0 - 26 


! Grande zone septentrionale d’Amérique . 

381 

g 


Ensemble de ces trois zones 

1,607 
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D’après ce tableau, on voit que, dans la grande zone centrale 
d’Europe, qui possède le plus grand nombre d’espèces distinctes, c. à d. 
1010, la proportion des espèces migrantes est de 2 pour 100. C’est 
un minimum très inférieur aux chiffres que nous trouvons pour les 
autres zones. Cette proportion est à peu près la même que celle qui 
vient d’être indiquée pour la Bohême, dont l’influence prédomine dans 
cette zone. Par contraste, le nombre des espèces autochtones s’é- 
lève au maximum de 98 pour 100. Nous avons déjà indiqué la 
cause de ces résultats extrêmes. 

Dans la grande zone septentrionale d’Europe, qui possède le 
moindre nombre d’espèces distinctes, c. à d. 252, la proportion des espè- 
ces migrantes présente, au contraire, le maximum jusqu’ici connu de 
26 pour 100. Par conséquent, nous trouvons pour ses espèces autoch- 
tones le minimum de 74 pour 100. 

Dans la grande zone septentrionale d’Amérique, dans laquelle nous 
comptons 381 espèces distinctes, la proportion des espèces migrantes 
est de 16 pour 100. Ce chiffre n’atteint pas les l de celui que nous ve- 
nons de signaler, pour la zone correspondante en Europe. La propor- 
tion des espèces autochtones en Amérique est de 84 pour 100. 

Ces rapprochemens nous montrent, qu’il n’existe aucun rapport 
général et constant entre la somme des espèces distinctes d’une zone 
quelconque et le nombre de ses espèces migrantes. Nous devons donc 
concevoir, que ce nombre très variable et irrégulier a été influencé par 
les circonstances locales, telles que l’espacement des contrées consi- 
dérées, la configuration et la profondeur des mers, la direction des cou- 
rans et autres causes que chacun peut imaginer. 

En considérant l’ensemble des trois grandes zones, que nous étu- 
dions, on voit, que la somme totale de leurs espèces distinctes s’élève 
à 1607 et que la proportion des espèces migrantes, calculée pour cet 
ensemble n’offre qu’une moyenne de 7 pour 100. D reste donc, par 
contraste, une proportion de 93 pour 100 d’espèces autochtones. 

En comparant les chiffres qui expriment la proportion exigue des 
espèces migrantes et la proportion très prépondérante des espèces autoch- 
tones, on ne peut s’empêcher de remarquer, combien les observations 
positives et successives de la science nous éloignent de l’opinion de 
nos devanciers, qui supposaient que, durant les temps paléozoiques, 
les formes animales étaient presque toutes identiques, sur la surface 
du globe. 

Nous sommes loin de considérer comme définitives les proportions 
indiquées pour les espèces autochtones dans la somme des espèces 
distinctes de l’ordre des Céphalopodes, durant la grande période silu- 
rienne. Diverses causes doivent influer sur ces proportions. D’un coté, 
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l’exploration plus complète de diverses contrées, figurant sur nos table- 
aux, peut contribuer à augmenter le nombre des connexions spécifiques 
c. à d. des espèces migrantes. Mais, d’un autre coté, l’étude plus appro- 
fondie des formes considérées aujourd’hui comme identiques, dans diverses 
régions, peut diminuer le nombre des identités supposées. Enfin, la 
découverte de nouvelles contrées siluriennes ne peut manquer d’intro- 
duire dans la science une nouvelle série d’espèces autochtones. Or, 
l’expérience nous enseigne que, partout, les formes de cette catégorie 
sont constamment plus nombreuses que celles des espèces migrantes. 

Quel que soit le résultat final de ces influences opposées, on peut 
concevoir, que la proportion de 7 pour 100, représentant les espèces 
migrantes parmi les Céphalopodes siluriens, n’éprouvera pas de très gran- 
des oscillations. 

Nous prions le lecteur de remarquer que, dans la dernière colonne 
à droite du tableau qui nous occupe, (p. 356), nous indiquons la somme 
totale des espèces distinctes de Céphalopodes, qui sont connues dans 
les zones considérées, en Europe et en Amérique. Mais, en dehors de 
ces zones, nous avons énuméré sur nos tableaux, sous le titre de Con- 
trées diverses , l’Himalaya et la Tasmanie. Chacune de ces régions n’a 
fourni jusqu’ici que 6 espèces distinctes de Céphalopodes, qui sont in- 
dépendantes de celles qui appartiennent aux trois zones comparées. 


n. Connexions verticales résultant de la propagation de 
certaines espèces de Céphalopodes à travers les forma- 
tions siluriennes. 

Les connexions verticales établies par les espèces sont de trois 
ordres différens, suivant que l’on considère leur étendue à travers les 
subdivisions stratigraphiques que nous nommons: bandes, étages et 
divisions. 


I. Connexions spécifiques entre les bandes. 

La Bohême est la seule contrée dans laquelle nous puissions dis- 
tinguer ces subdivisions du troisième ordre, qui sont très bien caracté- 
risées dans notre bassin, par leur apparence pétrographique, par leur 
puissance verticale et surtout par les espèces exclusivement propres à 
chacune d’elles. Il est même très vraisemblable, que la plupart de nos 
bandes, si elles avaient été observées dans d’autres contrées, auraient 
été décorées du nom de groupe , ou étage. Nous croyons donc inté- 
ressant, d’exposer dans le tableau qui suit, les nombres qui indi- 
quent les principales connexions spécifiques, par lesquelles nos bandes 


Diqi 


>y Google 



368 Connexions génériques et spécifiques. 

sont reliées entre elles. Nous sommes obligé de négliger quelques 
unes de ces connexions, pour ne pas compliquer outre mesure notre 
tableau. Nous prions le lecteur de jeter en même temps un coup 
d'oeil sur notre tableau des intermittences, ci-dessus p. 30G. 

Les bandes sont disposées suivant leur ordre vertical et le nom- 
bre des espèces communes à deux bandes est indiqué au milieu de 
l’accolade qui les réunit. 


Tableau des connexions spécifiques entre les bandes 
du Dassin silurien de la Bohème. 
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La première colonne à gauche présente les connexions immédia- 
tes, qui ont lieu entre les bandes contiguës, t&ndisque les autres colon- 
nes montrent les connexions entre les bandes plus ou moins éloignées 
les unes des autres. En parcourant nos tableaux nominatifs, (p. 21 à 50) 
le lecteur pourra aisément reconnaître toutes les espèces qui se pro- 
pagent verticalement dans notre bassin. 

On remarquera, que les connexions spécifiques sont très rares entre 
les bandes de notre étage D, renfermant notre faune seconde. Elles 
sont, nu contraire, relativement fréquentes entre les bandes formant 
la base de la division supérieure, parceque celles-ci sont beaucoup plus 
riches en Céphalopodes. On voit que les bandes supérieures, moins 
riches, offrent peu d’espèces communes entre elles. 

Les bandes c 1 — e2 sont reliées ensemble par le nombre maxi- 
mum des connexions spécifiques qui est de 68, d’après le tableau qui 
précède. Ce nombre représente 0.46 du nombre total des 149 espèces, 
qui ont existé dans notre bande e I . On voit aussi, qu’entre les ban- 
des e2 — fl, il existe 21 espèces communes. Elles représentent 0.03 
de la somme totale des 665 espèces, que renferme la bande c 2. Il y 
a donc de grandes différences entre les connexions relatives aux ban- 
des successives. 

H serait inutile de calculer leur proportion pour chacun des hori- 
zons. Mais, il est utile de connaître la proportion moyenne entre les 
bandes qui composent notre série verticale. Or, notre tableau montre 
que le nombre total des espèces établissant ces connexions, est d’en- 
viron 105, en ne considérant que celles qui sont communes à deux 
bandes contiguës. Le rapport entre ce nombre et la somme de 979 
espèces connues dans notre bassin, J®-* = 0.10. à peu-près. 

Cette proportion serait légèrement augmentée, si nous tenions 
compte des espèces communes à deux bandes non contiguës. 

Dans tous les cas, on doit remarquer, que cette proportion est 
presque identique avec celle qui exprime la moyenne des connexions 
spécifiques entre les étages, ainsi que nous allons le constater, pour 
l’ensemble des régions siluriennes p. 371. 


II. Connexions spécifiques entre les étages. 

Nous avons réuni, dans le tableau suivant, les chiffres qui indiquent, 
pour les principales contrées, le nombre des apparitions d’une même es- 
pèce dans deux étages superposés, d’abord dans la faune seconde, puis 
dans la faune troisième, considérées isolément. La troisième colonne 
montre la proportion des formes qui se propagent de la faune seconde 
dans la faune troisième, dans 3 de ces contrées. 

24 
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Nous ferons connaître séparément le nombre des espèces qui 
traversent plus de deux étages sans intermittence. Nous avons déjà ex- 
posé ci-dessus les noms des espèces intermittentes (p. 306.) 



| Réapparition» 

Entre la div. 


entre les étages 

inférieure et 


! dans la faune 

dans la faune 

la div. supé- 


U 

III 

Heure 

Bohême 


TJs = 0.05 

Aï = 0.03 

Angleterre 

«ô = 0.15 

H = 0.28 

U = 0.12 

Norwége 

Suède 

H = 0.90 

A = 0.61 


! Russie 

A = 0.09 

A = 0-04 

-fl, = 0.02 

Canada 

AV = 0.29 



New-York 

A =0.10 

-*é = 0-02 


Wisconsin 

A = 0.13 

A = o.oo 



Pour chacune des contrées qui sont comprises dans ce tableau, 
le nombre des espèces distinctes dans chaque faune générale et le nom- 
bre des espèces communes à divers étages, ont été établis ci-dessus, 
dans les résumés numériques correspondans ; Sect. H. Chap. 2. Le 
dernier de ces nombres constitue le numérateur des fractions relatives 
à chaque contrée, tandisque le premier en forme le dénominateur. 
Les rapports calculés expriment la proportion moyenne des réappari- 
tions, dans chacune des faunes seconde et troisième pour chaque 
contrée. Les rapports numériques indiqués sur le tableau qui pré- 
cède , . nous montrent, que les connexions spécifiques , dans le sens 
vertical, entre les divers étages d’une même division silurienne, sont 
généralement peu considérables. 

Nous devons faire abstraction de la Norwége, dans laquelle des 
subdivisions stratigraphiques, qui présentent exactement, suivant M. le 
Prof. Kjérulf, les mêmes fonnes de Céphalopodes, ont été considé- 
rées comme des étages distincts. Nous ne pouvons pas cependant regar- 
der ces étages comme ayant une valeur équivalente à celle des sub- 
divisions qui portent ce nom, dans les autres contrées siluriennes. 

En faisant abstraction de la Norwége, on reconnaît qu’en Europe, 
le maximum des connexions spécifiques se trouve en Angleterre, où 
il est de 0.28, dans la faune troisième. Une proportion presqu’égale, 
c. à d. 0.29, existe au Canada, dans la faune seconde et constitue éga- 
lement le maximum connu dans les contrées américaines. 
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Le minimum de cette proportion s’abaisse jusqu’à 0.02. Nous 
l’observons en Russie, comme dans l’Etat de New-York. 

Ainsi, sous le rapport du minimum comme du maximum , nous 
trouvons une parfaite hannouie entre les contrées siluriennes des deux 
-continens. 

Si l’on calcule pour chacune des deux divisions, en particulier, y 
compris la Norwége, la proportion des connexions spécifiques, on trouve 
que la moyenne des rapports indiqués, sur notre tableau est d’environ, 
0.21 pour la division inférieure. De même, la moyenne relative à la 
division supérieure est d’environ 0.07. 

En considérant l’ensemble des deux divisions, la proportion moy- 
enne s’élève à environ à 0.10. 

Nous calculons directement cette moyeime générale, en comparant 
le nombre 156 des espèces qui se propagent verticalement, avec la 
somme totale de 1492 espèces, qui existent dans les contrées qui figu- 
rent sur notre tableau, p. 370. 

On voit donc qu’en considérant les étages, dans les principales 
contrées siluriennes, la proportion moyenne, générale, des connexions 
spécifiques établies par les Céphalopodes, dans le sens vertical, entre 
des étages contigus, ne dépasse pas ~ T , du nombre total des espè- 
ces, qui ont existé dans chaque contrée. C’est à peu près la propor- 
tion moyenne, que nous venons de déterminer pour les réappariti- 
ons entre les bandes de la division supérieure, en Bohême. L’har- 
monie de ces résultats mérite d’être remarquée. 

Par exception, quelques espèces, douées d’une vitalité plus résis- 
tante aux changemens du milieu ambiant, se sont propagées verticale- 
ment à travers plusieurs étages. Nous indiquons les principales, en 
Europe et en Amérique. On remarquera que, parmi elles, il y en 
a qui n’ont existé que dans une seule région, comme celles de la 
Bohême. 


24 * 
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Genres et Espèces 
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m 



G 



Il 




dl|d2|d3|d4|d5 

et 

e2 

n 

f 2 

Kl'g2|g3| 

hl |h2|fi3| 

Goniatites . . Haan. 

















I 

1. fecundus Barr. 








m 




+ 

+ 

+ 

+ 

# 


2. plebeius . Ban - . 



. 

• 

. 


. 


. 

. 

+ 

. 

. 


+ 

. 

+ 

3. verna . . Barr. 

• 
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• 

• 
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• 


• 

• 

+ 

• 

• 

+ 

+ 

• 

• 

Orthoreras . Breyn. 


















1. capillosumBarr. 



• 



. 

. 

+ 

+ 

. 

+ 

+ 

+ 

m 

+ 



2. dulce . . Barr. 


• 





Ctl 

+ 

+ 

+ 


* 

. 

? 

. 



3. opiraum . Barr. 







. 

. 



• 

+ 

-f 

+ 

+ 



4. originale . Barr. 

. . 






Cil 

+ 

+ 

+ 


. 

. 





5. placidum Barr. 






* 


+ 

+ 

+ 

* 


. 

• 




6. piendMalamit. Barr. 







. 

+ 

+ 

+ 

+ 

“f 

. 





7. pulchrum Barr. 







. 

• 

. 

. 

+ 

+ 

+ 





8. repetitum Barr. 







Col 

+ 

+ 

+ 

. 

. 

. 


• 



9. styloideumBarr. 







Col 

+ 

+ 

+ 

. 

• 

# 





10. subannulare Miinst. 







Col 

+ 

+ 

+ 

+ 

. 






11. timidum Barr. 







CI 

+ 

+ 

. 

• 

• 

. 





12. Tipliys . Ban - . 








+ 

+ 

+ 

- 

• 

• 

. 




13. truncatum Barr. 





• 


Col 

+ 

+ 

. 



• 

. 

. 



14. valens . Barr. 

• • 






Col 

+ 

+ 

+ 

• 


• 

. 


• 


15. zonatum . Ban - . 

' 






Col 

+ 

+ 





'J 


'1 



Nous citerons quelques espèces étrangères, qui se propagent à 
travers plusieurs étages. Celles qui offrent des intermittences ont été 
déjà indiquées ci-dessus, (p. 306). 

En Norwége, O. coclileatum Schlot. traverse verticalement les 
étages: 6 — 7 — 8 de M. le Prof. Kjérulf c. à d. presque toute la divi- 
sion supérieure (p. 57) ci-dessus. 


En Angleterre: 

Cyrtoc. compressum . . Sow. ( traversent les 3 éta- 

Orthoc. annulatum . . . Sow. I ges de 

Orth. angulatum .... Wahl. 

Orth. filosum Sow. traversent les 4 éta- 

Orth. ibex Sow. ges de 

Orth. subundulatum . . Portl. 


Ludlow 

Wenlock 

Llandovery 

Ludlow 

Wenlock 

Llandovery 

Caradoc 
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Au Canada: 




Orth. allumettense . . 
Orth. multicameratum 

. Bill. 

. Emm. J 

se trouvent dans les 3 
groupes de 

f Trenton 
Black-River 
[ Chazy 

Orth. bilineatum . . . 

. Hall. 

[qui traverse ces 3 grou- 
1 pes, reparaît dans 1 

|lIudson-River 

Orth. formosum . . . 

. Bill. j 

se trouve dans les 3 1 
groupes de 

f Anticosti (1). 
' Hudson-River 
| Trenton. 


III. Connexions spécifiques entre les faunes seconde et 
troisième siluriennes. 

Nous avons déjà fait observer en plusieurs occasions, dans le 
cours de ces études, que les connexions spécifiques par les Cépha- 
lopodes, entre les deux grandes faunes seconde et troisième, sont très 
rares. Ces connexions ne sont constatées en Europe que dans deux 
contrées, savoir: l’Angleterre et la Russie, où elles sont représentées 
respectivement par 11 et par 2 espèces. Nous adjoignons aussi la 
Bohême, bien que les connexions spécifiques entre les deux divisions 
consistent uniquement dans 31 espèces coloniales, qui reparaissent dans 
la faune troisième. En somme, il y aurait donc en Europe 44 for- 
mes de Céphalopodes, établissant des connexions entre les divisions 
inférieure et supérieure de ce continent, qui, dans leur ensemble, pré- 
sentent environ 1254 espèces (p. 295). Le rapport entre ces nombres 
est d’environ, 0.04. 

Nous avons déjà indiqué, dans le tableau qui précède, (p. 370) la 
proportion particulière des connexions entre ces deux divisions, dans les 
trois contrées nommées. On voit que le maximum est de 0.12 en 
Angleterre, tandisque le minimum est de 0.02, en Russie. Si l’on 
calcule la moyenne pour les trois contrées, on trouvera qu’elle 
n’atteint pas 0.06. 

Nous ferons remarquer encore une fois que, sur le continent 
américain, on ne connaît encore aucune espèce de Céphalopodes, 
qui se propage de la faune seconde dans la faune troisième. Ce fait 
nous montre, que la proportion indiquée pour l’Europe est très supé- 
rieure à celle qu’on trouverait, si l’on considérait les faunes siluriennes 
de toutes les contrées du globe. 
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III. Rapports entre l’extension horizontale et l’extension 

verticale des formes spécifiques des Céphalopodes. 

En 1842, M. M. le V ,e d Archiac et de Ed. Vemeuil, après une 
étude générale des fossiles paléozoïques, ont formulé une série de quatre 
lois relatives à leur distribution, suivant le sens horizontal et suivant 
le sens vertical, en embrassant dans leurs conclusions les trois systè- 
mes: Silurien, Dévonien et Carbonifère, les seuls alors établis dans 
les terrains anciens. 

La troisième de ces lois est formulée dans les termes suivans : 

„Les espèces qui se trouvent dans un grand nombre de localités 
et dans des contrées très espacées, sont presque toujours celles, qui 
ont existé durant la formation de plusieurs systèmes successifs. “ (On 
the Foss. of the old. Depos. in the Ehenish Provinces. — Transact. 
Geol. Soc. of London. Ser. 2. Vol. VI. p. 335. 1842). 

Malheureusement, nos savans maîtres n’ont donné, à cette épo- 
que , aucune liste générale des espèces, sur la considération desquelles 
ils avaient fondé la loi, que nous venons de citer. Us ont seulement 
énuméré les formes dévoniennes d’Europe et celles des systèmes silu- 
rien? et carbonifère des contrées Rhénanes. Depuis lors, M. le V' c 
d’Archiac a reproduit le texte des quatre lois de 1842, dans plusieurs 
de ses ouvrages. Mais, il a constamment passé sous silence les noms 
des formes, auxquelles on pouvait en faire l’application et. qui devai- 
ent en confirmer la fondation. 

Après les études qui précèdent, nous sommes inévitablement con- 
duit à examiner, si la loi importante que nous venons rappeler, peut 
s’appliquer aux formes spécifiques des Céphalopodes siluriens. 

Nous allons donc constater d’abord, quelles sont les espèces, 
qui satisfont à la condition imposée par la loi, savoir: de se trouver 
dans un grand nombre de localités et dans des contrées très espa- 
cées. Nous rechercherons ensuite, quelle est l’extension verticale de ces 
espèces, afin de nous assurer, si elle est réellement en raison directe 
de leur extension horizontale. 

Les tableaux qui précèdent, Nr. 3. A. B. jusqu'à 7. B. (p. 328 à 
353) nous permettent de reconnaître, à l’instant, les formes les plus 
répandues, sur la surface du monde silurien. Il serait superflu d’appe- 
ler l’attention du lecteur sur celles de ces espèces, qui ne s’étendent 
pas hors des limites de l’une quelconque des grandes zones que nous 
considérons. Chacun peut voir, en effet, sur nos tableaux, qu’aucune 
de ces espèces ne satisfait à la loi énoncée, sous le rapport de l’exten- 
sion horizontale, et encore moins sous le rapport de l’extension ver- 
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ticale. D’ailleurs, les plus répandues, parmi ces espèces, vont se trou- 
ver sur le tableau qui suit. 

Nous nous bornerons donc à considérer les formes spécifiques, 
dont l’existence a été reconnue sur plusieurs grandes zones et sur 
les deux continens. Les noms de ces espèces nous sont fournis par 
les tableaux 4. B. et 6. B., qui nous donnent en même temps l’indica- 
tion de leur fréquence géographique. Nous rapprochons ces espèces 
dans le tableau suivant: 


Fréquence géographique des espèces de Céphalo- 
podes, les pins répandues. 




Europe 

Amérique 

© 

© 

fl ! 



101 e 

ceotrale 

ieie 

leplen- 

zone 

septen- 

* © 



Irionale 

trionale 

-t, 


Orth. annulatum . Sow. 

i 

3 

4 

8 

Espèces nommées 
en Eorope 

Orth. angulatum . Wahl. 
Orth. imbrieatum Wahl. 

• 

3 

4 

3 

2 

6 ! 
6 1 

Orth. bullatum . . Sow. 


2 

1 

3 


Orth. nummularium Sow. 


2 

1 

3 


Cyrt. annulatum . Hall. 


1 

3 

4 


Cyrt. macrostomumHall. 


1 

3 

4 


Orth. amplicameratuin Hall. 


2 

2 

4 


Orth. anellum . . Conr. 


2 

3 

5 


Orth. arcuoliratum Hall. 


2 

2 

4 

! Espèces nomme'es 
en Amérique 

Orth. crebriseptumHall. 
Orth. laqueatum . Hall. 


1 

1 

4 

4 

5 

5 

Orth. vertébrale . Hall. 


1 

3 

4 


Orth. multicameraUnn Emm. 


• . 

7 

H 


Orth. fusiforme . Hall. 


. 

6 

H 


Orth. junceum . Hall. 


• 

5 

H 


Gonioc. anceps . Hall. 


1 

6 

□ 


Endoc. Protéiforme Hall. 


* * 

8 

8 


1. On voit, d’après ce tableau, qu’une seule espèce bien carac- 
térisée et par conséquent partout bien reconnaissable, Orth. annula - 
tum, a été observé sur les trois zones que nous considérons , en Europe 
ou en Amérique et que sa fréquence géographique embrasse 8 con- . 
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trées distinctes. C’est la fréquence maximum présentée par les formes 
énumérées et elle n’est atteinte que par une autre espèce: Endoc. 
Protéiforme Hall. Ainsi, cet Orthocère nous offre la plus grande 
extension horizontale que nous connaissons, parmi les Céphalopodes 
siluriens. 

Quant à son extension verticale en Europe, elle est indiquée sur 
plusieurs de nos tableaux et notamment sur les Nrs. 4. A. — 5. A. Dans 
le tableau 4. A., on voit, qu’en Angleterre, cette forme se propage à 
travers les trois étages de Caradoc-Llandovery et Wenlock. Elle a 
donc existé pendant les deux dernières phases de la faune seconde et 
la première phase de la faune troisième. Mais, comme elle n’est 
connue, ni dans les étages les plus profonds de la faune seconde, ni 
dans les étages les plus élevés de la faune troisième, nous pouvons 
à peine considérer sa durée comme dépassant la moitié de celle des 
deux faunes générales dont elle fait partie. 

En Russie, elle apparaît dans le calcaire à Orthocères et dans 
les formations de l’île d’Oesel, en laissant une longue intermittence, 
entre ses deux apparitions. Eu Suède, elle n’est connue que sur l’ho- 
rizon de tiothland. 

Sur la grande zone centrale d’Europe, elle n’a été trouvée qu’en 
Bohême, où elle ne dépasse pas les limites de la faune troisième. 

En Amérique, son existence n’est signalée que dans la même 
faune, sur les horizons de Niagara et de Clinton. 

D’après ces documens, on voit que, dans le sens vertical, cette 
espèce n’a pas même traversé tout le système silurien. Ainsi, bien 
qu’elle satisfasse à la condition de l’extension horizontale, elle ne jouit 
pas du privilège de l’extension verticale à travers plusieurs systèmes; 
privilège qui lui semblait assuré par la loi de 1842. 

8. Orth. angulatum Wahl, occupe le second rang par sa fréquence, 
puisqu’il a été reeounu dans trois contrées, sur chacune des deux 
zones septentrionales. Mais, nous n'avons pas constaté sa présence 
sur la grande zone centrale, qui renferme cependant des espèces très 
analogues, ou représentatives. En tenant compte de cette circonstance, 
on pourrait considérer cet Orthocère comme offrant une fréquence pres- 
que semblable à celle de l’espèce précédente, c. à d. embrassant au moins 
6 contrées, sur l’ensemble des 3 grandes zones. 

Sous le rapport de l’extension verticale, cette espèce l’emporte 
sur la précédente, car elle apparaît, en Angleterre, dans l’étage de 
Caradoc et elle se propage verticalement, à travers les étages de 
Llandovery, Wenlock et Ludlow. Ainsi, elle a survécu à Orth. annu- 
lutum. Cependant, malgré cette différence, on voit qu’elle n’a pas 
traversé toute la hauteur des deux divisions siluriennes, en Angleterre. 
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C’est la contrée, où elle offre le plus d’extension verticale. En effet, 
en Suède et en Russie, elle n’existe que dans les formations de la 
faune troisième. De même, dans les trois contrées d’Amérique, sa 
présence a été uniquement signalée sur l’horizon de Niagara c. à d. dans 
la même faune. 

Ainsi, d’après ces documens, que chacun peut vérifier sur nos ta- 
bleaux précédens 5. A. — 5. B. — 6. A. — 6. B, nous voyons , que Orth. 
angulatum n’a pas même traversé tout le système silurien et que son 
extension a été concentrée dans la faune troisième, dans toutes les 
contrées, excepté l’Angleterre. Cette espèce, comme la précédente, n’a 
donc pas joui d’une extension verticale à travers plusieurs systèmes, 
comme sa fréquence géographique l’aurait fait supposer. 

3. Orth. imbricatum Wahl, est connu dans quatre contrées de 
la grande zone septentrionale d’Europe énumérées sur nos tableaux 
5. A. — 5. B. Son existence a été également signalée dans deux con- 
trées américaines, suivant nos tableaux 6. A. et 6. B. Ainsi, la fréquence 
de cette espèce embrasse six contrées, connue celle de Orth. angulatum. 
Mais, les tableaux cités montrent en même temps, que, dans les 6 
régions énumérées, Orth. imbricatum caractérise seulement diverses pha- 
ses de la faune troisième et qu’il n’a pas été signalé parmi les fossiles de la 
faune seconde. 

Cette troisième espèce est donc encore moins en état que les 
deux précédentes, de nous convaincre, qu’une grande extension verti- 
cale correspond à une grande extension horizontale. 

Nous devons rappeler ici, que M. M. d’Archiac et de Vemeuil, dans 
leur mémoire cité, (p. 327) indiquent Orth. imbricatum comme unissant 
les trois systèmes silurien, dévonien et carbonifère. 

Dans le système dévonien, cette espèce a été déterminée par M. 
le Prof. J. Phillips, Pal. Foss. p. 111, PL 12, fig. 2o7. Le fragment 
qui a servi à cette assimilation, étant le moule interne de quelques loges 
aériennes, sans aucune trace du test, ne peut point permettre une iden- 
tification certaine. Nous avons figuré sur notre PI. 440. fig. 3 — 4, un 
fragment venant de Suède et qui appartient, selon M. Angelin, à l’es- 
pèce primitivement nommée Orth. imbricatum par Wahlenberg. Si l’on 
compare nos figures avec celle qui a été dessinée par le Prof. Phillips, 
il est impossible de supposer leur identité spécifique. 

Dans le système carbonifère, M. M. d’Archiac et de Verneuil ont 
cru reconnaître la même espèce dans Orth. undulatum Sow. figuré 
dans la Min. Conchol. PL 59. Mais, il faut remarquer, que les figu- 
res de Sowerby indiquent le siphon de cette espèce carbonifère presque 
contre le bord de la coquille, tandisque, suivant la description de Wahlen- 
berg, le siphon est presque central, dans le type, Orth. imbricatum. 
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L’identité ne saurait donc être admise, ni pour la forme carbonifère, 
ni pour la forme dévonienne, avec l’espèce suédoise comparée. 

Nous ferons remarquer, que les mêmes observations et conclusions 
s’appliquent à Orth. pseudoimbricatum Barr. figuré sous le nom de 
Orth. imbricatum sur nos PI. 228 — 233. 

4. 5. Orth. bullalum Sow. et Orth. nummularium Sow. apparais- 
sent en Angleterre sur l’horizon de Llandovery. Le premier, après une 
intermittence dans la hauteur de l’étage de Wenlock, reparaît dans 
l’étage de Ludlow, tandisque le second, après s'être propagé sur l’ho- 
rizon de Wenlock, disparaît. Ces deux espèces se retrouvent en Rus- 
sie dans la faune troisième et leur présence a été récemment indiquée 
dans la même faune en Amérique, dans l’Acadie. Comme notre tableau 
n’indique pour ces deux espèces qu’une fréquence limitée aux trois 
contrées que nous venons nommer, on voit, qu’elles ne sauraient être 
considérées comme justifiant la fondation de la loi de 1842, ni par leur 
extension verticale, ni par leur extension horizontale. 

Après avoir passé en revue les 5 espèces de notre tableau (p. 
375), qui ont été nommées en Europe, il serait superflu d’examiner avec 
le même détail chacune des espèces nommées en Amérique. Au moyen 
des documens qui précèdent, dans les divers tableaux de cette section, 
chacun peut se convaincre, que les espèces américaines nous condui- 
raient toutes invariablement à cette conclusion : que leur extension ver- 
ticale n’est pas en raison directe de leur fréquence et de leur exten- 
sion horizontale. En effet, toutes ces formes, sans exception, appa- 
raissent uniquement dans la faune seconde silurienne, en Europe 
comme en Amérique. C’est ce que montre clairement notre tableau 
Nr. 6. B. La plupart de ces espèces n’ont été reconnues que dans 
une seule phase de cette faune, sur les deux continens. Ainsi, quelle 
que soit leur extension horizontale, elles ne justifient point la loi de 
1842. L’exemple le plus remarquable que nous puissions citer, est 
Gonioc. anceps Hall, connu dans 6 contrées américaines et caracté- 
risant partout la même formation nominale de Black -River, dans la- 
quelle toute son existence est concentrée sur ce continent. Cette 
fonne se trouve aussi en Norwége, dans le Calcaire à Orthocères 
seulement, et il serait impossible d’apprécier la différence chronolo- 
gique entre cet horizon et la formation américaine de Black-River. 

Nous avons adjoint, au bas de notre tableau, (p. 375) deux espè- 
ces, qui ne sont jusqu’ici connues que sur le nouveau continent; mais 
elles doivent être remarquées, à cause de leur grande fréquence géo- 
graphique. Ce sont les suivantes: 

Orth. multicameratum Emm. a été trouvé dans 7 contrées dis- 
tinctes, énumérées sur notre tableau Nr. 7. B. Parmi ces contrées, le 
Canada est la seule, où cette espèce se propage verticalement à travers 
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les 3 groupes de Chazy-BlackRiver-Trenton. Partout ailleurs, elle n’est 
connue que dans l’un des deux derniers groupes. 

Endoc. Protéiforme Hall, a été observé dans 8 régions distinctes 
du nouveau continent. C’est l’espèce qui présente la plus grande fréquence 
géographique, à l’égal de Orth. annulatum Sow. parmi toutes celles qui 
sont énumérées sur notre tableau (p. 375). Malgré cet avantage, Endoc. 
Protéiforme ne s’étend verticalement que dans les trois groupes de 
Black-River, Trenton, Utica. Il faut encore remarquer, que cette exten- 
sion n’est observée à la fois dans aucune des 8 régions signalées, mais 
seulement dans leur ensemble. 

Ainsi, ces deux espèces, qui se distinguent de tous les Cépha- 
lopodes américains par leur fréquence et leur extension horizontale, 
n’offrent qu’une extension verticale limitée à la hauteur d’une partie de 
la division silurienne inférieure. 

D’après les faits exposés, on voit que les espèces les plus répan- 
dues dans les contrées siluriennes et qui sembleraient le mieux satisfaire 
à la loi de 1842, par leur fréquence géographique et par leur extension 
horizontale, ne présentent cependant qu’une extension verticale très limi- 
tée, en comparaison de celle dont elles devraient jouir d’après cette loi. 
En effet, au lieu de se propager à travers plusieurs systèmes paléozoi- 
ques, aucune d’elles n’a existé pendant toute la durée des deux faunes 
siluriennes, seconde et troisième. La plupart d’entre elles n’ont pas 
même atteint les limites opposées de l’une de ces deux faunes. 

En d’autres termes, nous ne connaissons encore aucun Céphalo- 
pode silurien, qui se soit propagé jusques dans les faunes dévoniennes. 
C’est un fait que nous avous déjà constaté en 1865, dans notre Déf. 
des Col. III. p. 276 à 292. ' 

Comme ces résultats de nos études se trouvent en complète dis- 
cordance avec la loi formulée en 1842, par M. M. d’Archiac et de Ver- 
neuil, nous nous sommes fait un devoir d’examiner en particulier les 11 
espèces de Céphalopodes, que ces illustres savans ont considérées comme 
ayant existé, sous des apparences identiques, dans les deux systèmes : silu- 
rien et dévonien. Ces espèces sont énumérées dans le tableau général, 
terminant le mémoire cité, (p. 385 -386). 

Nous exposons les résultats de nos recherches dans les deux 
colonnes suivantes. La colonne à gauche indique les espèces typiques, 
auxquelles ont été assimilées diverses formes citées sur la colonne à droite 
et appartenant à differents systèmes. Dans chaque colonne, nous signa- 
lons les principaux caractères des formes comparées. Ces caractères 
suffisent pour constater, que ces formes ne sont pas identiques, du 
moins d’après notre appréciation personnelle de l’identité. 
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Espèces typiques 


Espèces assimilées 


1. Orthoc. bullatuui. Sow. Type 
silurien, décrit comme Orth. striatum 
Sow. SU Syst.p. 612. PI. 5. Jig. 29. 

Cloisons rapprochées, siphon cen- 
tral, cylindroide, étroit, surface ornée 
de stries longitudinales, serrées, figu- 
rées sur le moule interne seulement. 


Orth. striatum. Sow. Min. Con- 
chol. PL 58. 

Cloisons espacées — siphon cen- 
tral, relativement large, test orné de 
stries longitudinales serrées. Cette 
ornementation a fait confondre les 
deux espèces comparées, qui sont 
distinctes par divers caractères. 


2. Orth. calamiteuni. Münst. — 
type dévonien. Beitr. I. p. 59. PI. 

17. fig. 5. 

Les cloisons et le siphon sont 
inconnus. La surface est ornée d’an- 
neaux arrondis et peu saillans. Le 
test présente des stries longitudina- 
les, fortes et faibles, qui alternent. 
11 y a des stries transverses, très fines, 
dans leurs intervalles. 


Orth. calamiteum ? Münst. — espèce 
silurienne. — Russie et Oural, p. 353. 

PL 25. fig. 5. 

M. M. de Verneuil et C‘°. Key- 
serling n’indiquent cette identité qu’a- 
vec un grand doute. 

Le fragment Russe figuré n’a 
qu’une longueur de deux centimètres. 
Il ne montre, ni les cloisons, ni le 
siphon. On ne voit sur sa surface 
que des stries longitudinales, sem- 
blables entre elles et sans stries trans- 
verses, dans les intervalles. 

L’identité entre ces deux formes 
est donc peu probable. 

M. le Chev. d’Eichwald a déjà 
fait remarquer que le fragment figuré 
par M. de Verneuil, ne peut pas 
être identifié avec Orth. calamiteum 
Münst. (Leth. Ross. p. 1232). 

La forme silurienne à laquelle 
Portlock a appliqué le nom de Orth. 
calamiteum. (Rep. on tke Geol. Lon- 
dond. p. 365. Pl. 25. fig. 1.) ne 
présente pas une ornementation ex- 
actement semblable à celle du type 
dévonien, ainsi que ce savant l’a 
observé. 

D’ailleurs, on ne peut compa- 
rer, ni la forme de la section trans- 
verse, ni la position, ni l’apparence 
du siphon. 11 serait donc impossible 
d’admettre l’identité de ces fossiles 
comme certaine. 

M. M. de Verneuil et d’Ar- 
chiac considéraient Orth. calamiteum 
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3. Orth. cinctum. Sow. — type 
carbonifère. Minch. Conchol. PI. 588. 
fig- 3. 

Cloisons espacées — siphon cen- 
tral, non figuré, dont la largeur n’est 
pas définie — test orné de stries 
annulaires, saillantes — fragment uni- 
que de 5 centimètres de longueur, 
d’après lequel il est impossible de 
bien définir les caractères distinc- 
tifs de l’espèce. 


Münst., comme identique avec Orth. 
fubicinella Sow. qui se trouve dans 
les schistes de Wissenbach, regar- 
dés alors comme siluriens. Mais, 
abstraction faite de l’identité sup- 
posée, ces schistes sont depuis long- 
temps reconnus comme dévoniens. 

Ainsi, il n’y a réellement aucune 
espèce silurienne, qui soit identique 
avec le type dévonien, Orth. calami- 
teum. Mttnst. 

Orth. cinctum? Münst. — espèce 
silurienne. Beitr. III. p. 99. PI. 19. 
fig. 4. 

Cloisons rapprochées — siphon 
central filiforme — stries horizon- 
tales très fines et très serrées, dont 
l’apparence est toute différente de 
celles du type carbonifère. 

Orth. cinctum ? Phillips — espèce 
dévonienne. Pal. foss. p. 109. PI. 

41. fig. 204. 

Sous ce nom, admis avec doute, 
le Prof. Phillips figure deux formes 
notablement différentes entre elles 
et qui sont complètement dénuées 
du test. Leurs ornemens sont donc 
inconnus. Le Prof. Phillips fait aussi 
observer, que leur section est trop 
elliptique pour s’accorder avec celle 
du type. 

Ainsi, l’existence de Orth. cinc- 
tum Sow. dans le terrain silurien et 
dans le terrain dévonien ne peut pas 
être considérée comme certaine. 


Orth. bacïllum. Eichw. — espèce 
silurienne. Leth. Boss. p. 1203. PI. 

49. fig. 1. 

Cloisons espacées — siphon sub- 
central, étroit — test composé de 
plusieurs couches présentant des 
ornemens divers. Ce test n’offre 
aucune apparence d’identité avec 
celui qui a été figuré pour Orth. 
cinctum. Sow. 
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Orth. rcntralis. His. — espèce silu- 
rienne. Leth. Suée. p. 29. PL 9. 

fig- 4. 

D’après cette figure, les cloisons 
sont invisibles — le siphon est cen- 
tral? et étroit — le test est couvert 
de stries fines, horizontales. 

Nous avons figuré sur notre PI. 
438 nn beau spécimen de la même 
espèce, déterminé par M. le Prof. 
Angelin. Il montre les cloisons très 
espacées — le siphon étroit et un 
peu excentrique — le test orné de 
stries horizontales, très fines. Ses 
apparences ne sont pas semblables 
à celles de Orth. cinctum. Sow. Une 
lamelle interne montre des stries 
creuses, irrégulières. 

En somme, toutes les formes 
I assimilées à Orth. cinctum Sow. se 
distinguent aisément de cette espèce. 


4. Orth. diuiidiatum. Sow. — es- 
pèce silurienne. SU. Syst. p. 620. 

PL 8. fig. 18. 

Cloisons invisibles , indiquées 
comme modérément espacées — si- 
phon inconnu — surface ornée de 
stries sur la moitié seulement du 
contour. 

D’après la figure, on pourrait 
croire, qu’il existe des stries lon- 
gitudinales, entre les stries horizon- 
tales. 

Les caractères de cette espèce 
sont définis d’une manière insuffisante 
et la figure laisse beaucoup à désirer. 


5. Orth. gregarium. Sow. — espèce 
silur. Sil. Syst. p. 619. PL 8. fig. 16. 

Cloisons rapprochées — siphon 
central, filiforme — test indiqué com- 


Orth. dimidiatum. Miinst. — espèce 
silurienne de Elbersrenth. Beitr. III. 

p. 98. PL 19. fig. 2—5. 

Cloisons rapprochées — siphon 
central, filiforme. — Surface du test 
ornée de stries fines , mais pronon- 
cées, qui sont obliques et qui s’ef- 
facent sur la moitié du contour. 
La figure donnée par Münster con- 
traste dans toutes ses apparences 
avec celle qui a été dessinée par 
Sowerby. 

M. M. d’Archiao et de Verneuil 
considéraient en 1842, le calcaire 
d’Elbersreuth comme dévonien, tan- 
disqu’il est réellement silurien. Ils 
citent aussi les localités dévonien- 
nes de Wissenbach et de Radnor 
Forest, comme présentant Orth. di- 
midiatum, mais sans indiquer aucun 
ouvrage, où il soit figuré. Il est donc 
impossible de vérifier cette assi- 
milation. 

Orth. gregarium. Münst. — espèce silu- 
rienne. Beitr. III. p. 97. PI. 18. fig. 1. 

Cloisons rapprochées — siphon 
central , filiforme — test complète- 
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me lisse, mais figuré avec des stries 
transverses, obliques, irrégulières et 
très marquées, sur toute la grande 
chambre. 


6. Orth. ibex. Sow. — espèce si- 
lurienne. SU. Syst. p. 613. 5. fig. 30. 

Cloisons inconnues — surface 
ornée d’anneaux saillaus et irréguliè- 
rement obliques — test lisse. 

Les caractères de cette coquille 
ne sont définis que d’une manière 
très insuffisante. Cependant , elle 
est assimilée à Orth. annulatum His. 
Leth. Suec. p. 29. PI. 9. fig. 8. 


7 . Orth. imbricatum. Wahl. 

Nous venons d’indiquer sur la 
page 377 les formes assimilées à cette 
espèce silurienne, et dont aucune 
ne nous semble identique avec elle. 

8. Orth. ludense. Sow. — espèce 
silurienne. SU. Syst. p. 619. PL 9. 
fig. lu — lb. 

Cloisons espacées — siphon cen- 
tral, peu large — surface lisse, dans 
un spécimen et orné de stries trans- 


| ment lisse sur le spécimen figuré, 
qui est beaucoup plus développé dans 
ses dimensions que l’exemplaire figu- 
ré par Sowerby. L’identité entre ces 
deux formes est plus que douteuse. 
Dans tous les cas, c’est une espèce 
silurienne d’Elbersreuth, et non dé- 
vonienne, comme elle est indiquée 
par M. M. d’Archiac et de Vemeuil. 

Orth. annulatum. His. — (non Sow.) 
espèce silurienne. Leth. Suec. p. 29. 

PI. 9. fig. 8. 

Cette espèce n’est connue jus- 
qu’ici que par la grande chambre 
isolée, caractérisée par sa forme 
notablement rétrécie vers l’ouverture. 
Cette apparence, bien indiquée sur 
la figure donnée par Hisinger, se re- 
trouve sur le spécimen que nous 
figurons PI. 441 et qui a été déter- 
miné par M. Angelin. En outre, un 
fragment du test restant sur ce fos- 
sile, montre des stries horizontales, 
très fines. Enfin, les anneaux sont 
plus espacés, plus saillans et plus 
horizontaux que dans Orth. ibex. 

Il nous semblerait donc impossible 
d’identifier ces deux formes. Nous 
rappelons, que feu Ernst Boll a sub- 
stitué le nom de Orth. Hisingeri à 
celui de Orth. annulatum His. 

Nous ne connaissons point la 
forme dévonienne de Wissenbach, 
qui a été assimilée à Orth. ibex, dans 
le tableau de M. M. d’Archiac et de 
Vemeuil. 


Orth. maximum. Mtinst. — espèce 
silurienne de Elbersreuth. Beitr. III, 
p. 96. PI, 17. fig. 2. 

Cloisons médiocrement espacées 
— siphon central, un peu large — test 
lisse. 
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verses, très marquées dans un autre, 
considéré comme une variété. 

Ces caractères ne nous sem- 
blent pas suffisons pour bien déter- 
miner cette espèce. 


9. Ortli. regularc. Schlot. 

Espèce silurienne de Suède et 
d’autres contrées du Nord. Coquille 
presque cylindrique — cloisons bien 
espacées — siphon central, étroit — 
test orné de stries horizontales, 
régulières et serrées. La couche 
interne du test est couverte de scro- 
bicules. ( Ernst BoTl. Bcitr. eur 
Kenntn. d. silur. Cephalop. Archiv. 
Meklenb. 1857). 

Cette description pourrait s’ap- 
pliquer aux fragmens de plusieurs 
espèces. Mais, on sait, que le ca- 
ractère distinctif de Orth. régulant 
consiste dans trois impressions creu- 
ses, oblongues et assez profondes, 
qui sont symétriquement placées sur 
le moule interne de la grande cham- 
bre, un peu au dessous de l’ouver- 
ture. (Quenstedt. De Notis Nautil. 
1836.) 


10. Cyrt. laeve. Sow.* 

Sil. Syst. PI. 8. fig. 21. 

Ce fossile originairement décrit 
comme appartenant au genre Cyrto- 
ceras, a été rapporté plus tard au 
genre Ecculiomphalus. Portlock. 
Siluria p. 550. 1859. On sait, que 


Ces apparences présentées par 
des fragmens , quoique rappelant cel- 
les de la forme lisse nommée Orth. 
ludctise, ne justifieraient pas leur 
assimilation définitive. 

En effet, les parties non con- 
nues de ces coquilles pourraient pré- 
senter des différences. Dans tous 
les cas, l’espèce de Elbersreuth est 
silurienne comme celle d’Angleterre. 

Nous rappelons, que le nom de 
Orth. ludense a été appliqué avee 
un doute bien légitime par M. le Chev. 
d’Eichwald à une forme encore im- 
parfaitement connue du Calcaire à 
Orthocères, en Russie. (Leth. Boss. 
VU. p. 1205). 

Orth. regulare? Münst. — espèce 
silurienne et aussi dévonienne? sui- 
vant Münster. Beitr. III. p. 95. Tl. 

17. fig. 3—4. 

Les figures citées présentent des 
apparences assez semblables à celles 
de Orth. regularc. Mais, la surface 
du test est complètement lisse, au 
lieu d’être striée en travers, comme 
dans l’espèce de la Suède. Il serait 
donc impossible de les assimiler. 
D’ailleurs , les trois impressions 
creuses, caractérisant Orth. regulare, 
n’ont pas été observées sur les 
spécimens de Franconie, qui ne pré- 
sentent pas la grande chambre com- 
plète. 

L’existence de Orth. regulare 
dans les faunes dévoniennes n’est 
donc nullement constatée, et elle 
ne nous semble pas probable, car 
elle n’est encore connne que dans 
la faune seconde silurienne, et non 
dans la faune troisième. 
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ce dernier type est rangé par cer- 
tains gavans parmi les Ptéropodcs. 
Dans tous les cas, n’est pas un 
Céphalopode. 

1 1. Cyrt. nodosiini. Phill. — type 
dévonien. Pal. foss. p. 116. PI. 46. 
fig. 221. 

L’assimilation de cette fonncavcc 
S/iirula nodosa, Bronn. Leth. Gcog. 
PI. 1. Jig. 4, nous parait sans fon- 
dement, bien que l’une et l’autre appar- 
tiennent aux faunes dévoniennes. 


Lit. lituus. His. — type silurien. 

Leth. Suce. p. 27. PI. 8. fig. 5. 

11 suffit de comparer la figure 
donnée par Hisingcr, avec celle du 
fossile dévonien dessinée par le Prof. 
Phillips, pour reconnaître, au pre- 
mier coup d’oeil, que ces espèces sont 
très différentes l’une de l’autre. 


D’après cette revue des 11 espèces énumérées par M. M. d’Ar- 
chiac et de Verneuil, comme existant dans les dépôts siluriens et dans 
les dépôts dévoniens, on voit, qu’aucune d’elles ne peut être considérée 
comme se trouvant réellement dans ces deux systèmes successifs. 

Nous avons reproduit historiquement dans nos tableaux nomina- 
tifs, formant la Sect. I. du présent travail, les noms de plusieurs espè- 
ces dévoniennes, considérées par divers savans, comme existant aussi 
dans des formations siluriennes. Mais, l’étude des documens publiés 
sur les formes en question nous semble démontrer, que les identités 
adoptées sont sans fondement. Nous allons donc passer ces formes en 
revue, pour indiquer les différences qui s’opposent à leur assimilation. 


Espèces typiques 


Espèces assimilées 


1. ürth. temiistriatum Münst. 
tvpe dévonien. Bcitr. III. p. 102. 

PI. 20. fig. 4. 

Le seul spécimen décrit et figuré 
ne permet de reconnaître, ni la dis- 
tance des cloisons, ni la position du 
siphon. Son seul caractère consiste 
dans des stries longitudinales, très 
fines et très serrées, comparées à 
des cheveux par Mtinster. 


Orth. tmuistriutum. Münst? 

Siluria p. 551. 1859. 

Cette forme est indiquée comme 
se trouvant en Angleterre, dans l’é- 
tage de Llandovery. C’est le seul 
document que nous connaissons à 
ce sujet. M. Salter, à qui nous 
devons l’attribuer, n’a donné ni des- 
cription, ni figure du fossile assi- 
milé au type dévonien de Franconie. 
Comme celui-ci est lui même très 
imparfaitement connu , d’après un 
seul caractère, il serait impossible 
d’admettre comme certaine l’assimi- 
lation indiquée. 


25 
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2. Orth. bit'ingiilatiiin. Sandb. — 
type dévonien. Verst. Nass. p. 162. 

PL 18. fig. 3. 

Section elliptique — cloisons 
serrées — siphon central, filiforme 
— test orné de stries transverses, 
saillantes et obliques, eutre lesquelles 
se trouvent des stries parallèles, très 
fines. 


3. Ortli. elliptieuni. Münst. — 
type dévonien. Beitr. III. p. 97. 

PL 18. fig. 2. 

Fragment qui ne montre ni cloi- 
sons, ni siphon. Cependant, Miinster 
indique le siphon comme central et 
les cloisons comme très rapprochées. 
On ne conçoit pas pourquoi il ne les 
a pas figurés. La section transverse 
est notablement elliptique. 


4. Ortli. strinfiiliiiu. Sow. — 
type dévonien. Phillips. Pal. foss. 

p. 112. PL 43. fig 212. 

Forme conique, dont l’angle api- 
cial est d’environ 21". Anneaux un 
peu obliques et très espacés. 

Cloisons moins espacées que les 
anneaux; siphon inconnu; stries lon- 
gitudinales, fortes, alternant avec des 
stries parallèles plus fines. 


5. Oyrt. iiiiiltisepfatuni. Roem. — 
type dévonien. Palaeontograph. III. 
p. 38. Pl. 6. fig. 2. 

Fragment montrant la section 
transverse circulaire, les cloisons très 


Orth. bicingulatum ? Sandb. espèce 
silurienne du Calcaire à Orthocëres 
en Russie. Leth. Rossica p. 1203. 

M. le Chev. d’Eichwald n’a adopté 
ce nom, qu’en exprimant un doute 
très légitime, au sujet de l’identité 
de ce fossile avec le type dévonien. 
Dans sa description sans figures, il 
constate, que le siphon est excentri- 
que et que le test présente à la fois 
des stries transverses et des stries 
longitudinales , dans les spécimens 
Russes. Ces différences s’opposent 
à l’identité des formes publiées sous 
le même nom. 

Orth. elliptictim. Münst. — espèce 
silurienne du Calcaire à Orthocères. 
Leth. Ross. p. 1210. — sans figures. 

M. le Chev. d’Eichwald mention- 
ne le siphon central et la section 
transverse elliptique. Mais, il indi- 
que l’espacement des cloisons comme 
étant de 8 lignes, pour une largeur 
d’un pouce et demi. 

D’après ces documens, l’iden- 
tité de ces deux fossiles est loin 
d’ètre prouvée. 

Orth. striatulum. Sow. — espèce silu- 
rienne du Calcaire à Orthocères. 
Leth. Ross. p. 1234. — sans figures. 

M. le Chev. d’Eichwald indique 
le siphon comme excentrique. Il con- 
state que le test est orné de stries 
longitudinales également grosses. 

Cette différence dans les orne- 
mens et l’incertitude au sujet de la 
concordance des cloisons, du siphon, 
et de la grande chambre, ne per- 
mettent pas de considérer l’identité 
de ces deux formes comme certaine. 

Cyrtoc. multiseptatum. Roem. — es- 
pèce silurienne de Kolpino — Russie. 
Leth. Ross. p. 1290. — sans figures. 

M. le Chev. d’Eichwald , après 
avoir rappelé la description du frag- 
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rapprochées; le siphon très-près du 
bord convexe. 


ment dévonien et constaté que le 
siphon est près du bord convexe, in- 
dique le siphon du fragment russe 
comme assez éloigné du bord. Cepen- 
dant, il ne voit pas de différence 
entre ces divers fragmens. 

Il nous semble, au contraire, que 
la position différente du siphon doit 
donner lieu de concevoir, que les 
autres élémens de la coquille, qui 
sont inconnus , comme la grande 
chambre, peuvent offrir des apparen- 
ces contrastantes. 

Ainsi , l’identité de ces deux 
formes reste incertaine. 


Il résulte de toutes les observations qui précèdent, que les espè- 
ces admises par divers auteurs, comme communes aux systèmes silu- 
rien et dévonien, ne présentent pas réellement des caractères identiques. 
Nous pouvons donc conclure que, suivant l’état actuel de nos connais- 
sances, il n’y a aucune espèce de Céphalopodes, dont l’existence suces- 
sive soit démontrée dans les deux systèmes paléozoïques les plus anciens. 

D’après ce résultat, nous croyons pouvoir nous dispenser pour le 
moment de rechercher, si les trois espèces: Orth. cylindraceus , Sow. — 
Orth. latérales, Phillips, et Orth. gigantms Sow. se propagent à partir 
du système dévonien jusque dans le système carbonifère, ainsi que 
l’indiquent M. M. d’Archiae et de Yemeuil dans l’ouvrage cité p. 327. 

Quant aux deux espèces Orth. imbrication Wahl, et Orth. cinctum 
Sow. qui, d’après ces savans, uniraieut les trois systèmes paléozoiques, 
nous avons démontré ci-dessus, (p. 377 — 381) que les assimilations in- 
diquées ne sont pas admissibles. 


Cliap. 3. 

Extinction et rénovation graduelles des formes spécifiques 
des Céphalopodes, durant la période silurienne. 

Si l’on considère une contrée silurienne quelconque, présentant 
une série plus ou moins complète de formations supeiposées, on con- 
state la disparition de la majeure partie des espèces de Céphalopodes, 
entre les limites verticales de chacun des étages et ou voit apparaître 
une série de nouvelles formes, dans l’étage suivant, en remontant. 
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De même, si l’on compare les Céphalopodes caractérisant les 
faunes générales seconde et troisième, soit dans une seule contrée 
quelconque, soit sur la surface d'une grande zone, soit dans l’ensemble 
du monde silurien, on reconnaît que ces faunes sont contrastantes, sous 
le rapport de leur composition spécifique. Ce contraste est si prononcé, 
que les formes qui se propagent de la faune seconde dans la faune 
troisième, ne sont encore signalées qu’au nombre de 13 en Europe et 
qu’on n’en connaît jusqu’ici aucune en Amérique. 

Afin de nous rendre plus clairement compte de ce double phéno- 
mène d’extinction et de rénovation graduelles, nous essayerons d’ana- 
lyser une faune quelconque de Céphalopodes, en cherchant à recon- 
naître. dans quelle proportition se trouvent parmi ses élémens, les formes 
qui peuvent être rapportées à chacune des trois catégories suivantes: 

1 . Espèces identiques, par toutes leurs apparences, avec des 
formes qui ont existé dans les formations sous-jacentes. 

2. Formes d’apparence nouvelle, sous quelques rapports, mais dont 
on peut rationnellement attribuer l’existence à la filiation et à la varia- 
tion d’espèces antérieures. 

3. Espèces migrantes, qui paraissent provenir des contrées étran- 
gères, où elles ont apparu sur des horizons correspondans ou inférieurs, 
dans la série stratigraphique. 

Il est clair, que les fonnes qui ne sauraient être rangées dans 
aucune de ces trois catégories, peuvent être regardées comme absolu- 
ment nouvelles. Elles constituent les élémens de rénovation dans l’évo- 
lution successive de l’ordre des Céphalopodes. 

Nous allons essayer d’apprécier comparativement l’influence de la 
propagation verticale, de la filiation et de l’immigration, dans une faune 
quelconque, afin de pouvoir reconnaître, du moins approximativement, 
la part qui doit être attribuée à la rénovation graduelle. 


I. Propagation verticale des espèces identiques. 

Il n’est pas douteux, que certaines formes spécifiques, très-bien 
caractérisées, se propagent à travers plusieurs formations superposées, 
dans une même contrée. Nos tableaux nominatifs, occupant la première 
section de ce travail, nous présentent des exemples assez fréquents de 
cette propagation verticale, aussi bien en Bohême que dans les pays 
étrangers. 

Mais, pour que ces identités soient bien constatées, il ne suffit 
pas de comparer des fragmens isolés. Il est indispensable de confron- 
ter des spécimens réunissant tous les caractères spécifiques de la co- 
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quille, en bon état de conservation. Sans ces conditions, on s’exposerait 
à commettre de graves erreurs. Ainsi, nos planches 288-289 montrent, 
que l’extrémité lisse de Orth. Bohemicum annelé, pourrait être attribuée à 
diverses espèces également lisses dans toute leur étendue. De même, 
un fragment orné d’anneaux pourrait être considéré comme appartenant 
à l’une des nombreuses espèces annelées de notre bassin, sans qu’on 
pût nettement distinguer celle à laquelle il appartient véritablement. 

En se soumettant à ces conditions, que l’expéiience nous oblige 
à considérer comme indispensables, le nombre des espèces identiques, 
qui passent d'un étage à l’autre, ou qui traversent plusieurs étages, 
se trouve, considérablement réduit. Mais, il existe toujours un certain 
nombre de formes, qui établissent une connexion immédiate, entre les 
faunes partielles, qui se succèdent dans une même contrée. 

Dans le Chap. 2. de la présente Section (p. 370), uous avons pré- 
senté un tableau indiquant, pour chaque contrée, la proportion des es- 
pèces qui reparaissent dans les étages superposés. Cette proportion 
est un peu variable suivant les régions, comme aussi suivant les fau- 
nes seconde et troisième. Mais, nous avons constaté, que la moyenne 
générale, calculée pour ces deux faunes et pour tous les pays, ne s’élève 
pas au dessus de 10 pour 100 (p. 371). 

Nous ferons remarquer que, ne possédant pas les documens néces- 
saires pour vérifier les identités indiquées dans divers étages, nous 
avons adopté simplement toutes celles qui ont été signalées par les 
auteurs. Ainsi, la proportion de 0.10, qui représente la propagation 
verticale des espèces siluriennes, d’un étage à l’autre, est vraisembla- 
blement plutôt au dessus qu’au dessous de la réalité. 


II. Filiation des espèces. 

Pour pouvoir apprécier l’infiuenco réelle de la filiation ou de 
la transformation lente des espèces, dans l’évolution des Céphalopodes, 
durant la grande période silurienne, mettons nous en présence de quelques 
faits principaux, qui ont été signalés dans cette étude et qui se rangent 
en 2 catégories, suivant qu’ils sont relatifs: 

I. à la première apparition counue des représentans de cet ordre, 
vers l’origine de la faune seconde. 

II. à l’apparition de nouvelles formes, après une intermittence 
totale des Céphalopodes. 

Passons brièvement en revue les faits qui appartiennent à chacune 
de ces catégories. 
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I. Première apparition connue des Céphalopodes, vers l'origine 
de la faune seconde. 

1. Considérons d’abord le Canada, oii de petits Orthocères sem- 
blent avoir apparu avant toute autre forme connue de cet ordre, dans des 
couches regardées comme constituant une transition entre le Grès de 
Potsdam et le Grès Calcifère. (p. 11G.) Il est vraisemblable, qu’aucun 
paléontologue ne se hazardera à prononcer, que ces Orthocères, qui ne 
sont pas indiqués comme représentant 2 espèces distinctes, ont donné 
naissance, par voie de filiation directe et de variation lente, aux 4 
types génériques et aux 40 formes de Céphalopodes, déjà reconnus dans 
le Grès Calcifère de cette contrée. Nous rappelons, que parmi ces 4 
types, Orthoceras représente la ligne droite initiale; Nautilus, la spire 
complètement enroulée ; Lituites offre la combinaison mixte de ces deux 
apparences. Enfin, Endoceras contraste par son large siphon marginal, 
avec les 3 premiers types, dont le siphon est relativement étroit. 

Deux fragmens de ces Orthocères ayant été figurés sans nom, 
dans la Geoloyy of Canada (p. 102.) il est vraisemblable, qu’ils ne sont 
identiques avec aucune des formes jusqu’ici publiées par M. Billings, 
comme existant dans le Grès Calcifère. 

2 . Si nous jetons maitenant un coup d’oeil sur le tableau numé- 
rique (p. 136), qui montre l’évolution des formes spécifiques en Angle- 
terre, nous voyons une espèce sporadique du genre Cyrtoceras apparais- 
sant dans la formation de Trémadoc, comme un avantcoureur de l’ordre 
des Céphalopodes. Il nous semble très-probable, qu’aucun savant ne 
voudra regarder cette forme exigue comme la souche maternelle et uni- 
que de laquelle dérivent les 4 types génériques et les 10 formes spéci- 
fiques, que l’on connaît dans l’étage de Llandeilo, immédiatement su- 
perposé. 

3 . La Nonvége nous offre (p. 141.) dans l’étage (3) de M. le 
Prof. Kjérulf, une première apparition de Céphalopodes, consistant dans 
7 types génériques, représentés ensemble par 20 espèces. Il est évi- 
dent, qu’aucune de ces formes ne peut dériver, par voie de filiation, 
de formes antérieures appartenant à cette contrée, puisqu’on n’en con- 
naît aucune du même ordre, ni dans l'étage (2), ni au dessous. 

4 . Si nous nous transportons en Russie (p. 148.) où le Calcaire à Ortho- 
cères ne renferme pas moins de 8 types génériques, produisant ensemble 
59 formes spécifiques, il sera également difficile de leur assigner des 
antécédens quelconques dans ce pays, puisqu’aucuu vestige de l’ordre 
des Céphalopodes n’a été découvert jusqu’à ce jour, ni dans le Calcaire 
chlorité, immédiatement sous-jacent, ni dans aucune autre des formati- 
ons plus profondément placées, dans la série stratigraphique. 
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5 . De même, en Bohême (p. 123.) 6 types génériques représentés 
ensemble par 25 espèces, surgissent dans notre bande d 1, sans anté- 
cédens connus, puisque cette première apparition a lieu sur un horizon 
immédiatement placé au dessus de celui de notre faune primordiale, 
totalement privée de Céphalopodes. 

Cette série d’exemples démontre, d’une manière surabondante que, 
dans chacune des contrées considérées, les types génériques et les 
formes spécifiques, constituant la première apparition des Céphalo- 
podes, ne sauraient être regardés comme directement dérivés de formes 
antérieures, qui auraient existé dans la même région. 

M. le Doct. J. J. Bigsby, frappé de l’existence, à une époque si 
ancienne, de nombreuses formes représentant les Céphalopodes, qui 
possèdent une organisation très élévée, a émis l’idée, que ces formes 
signalées dans les premières phases de la faune seconde, sont pro- 
bablement les restes d’une grande faune perdue. (Thesaur. silur. 
p. XV. — 1868 .) 

Cette supposition nous semble inadmissible, d’après les considé- 
rations suivantes: 

1. Le nombre des types génériques, qui se sont manifestés dans 
les premières apparitions des Céphalopodes, s’élève à 12, dans l’en- 
semble des 6 contrées comparées sur notre tableau p. 266 — 267. Ce 
nombre est peu inférieur à la moitié des 25 types, que nous distin- 
guons dans les faunes paléozoïques. Voir les diagrammes p. 256. 

2. Le nombre des espèces déjà connues dans ces premières appa- 
ritions, s’élève à environ 165 pour les 6 contrées mentionnées. Comme 
toutes les espèces de la faune seconde énumérées jusqu’à ce jour, 
sur les deux continens, ne dépassent pas le nombre de 478, les 165 
espèces des premières apparitions constitueraient environ J de cette 
somme totale. 

Si l’on suppose, que toutes ces formes génériques et spécifi- 
ques sont les restes d’une faune perdue, l’apparition d’une semblable 
faune ne serait pas moins embarrassante à expliquer, que celle des 
premières phases de la faune seconde, renfermant des Céphalopodes. 

3 . Si l’on admet que cette faune perdue était concentrée dans 
une seule région, ou centre de création, il sera impossible d’expliquer 
comment elle peut avoir fourni des formes génériques et spécifiques 
si différentes, à chacune des contrées, qui renferment les premières 
phases de la faune seconde. 

En effet, nous voyons que chaque région possède, dès la première 
apparition des Céphalopodes, un certain nombre de types, qui lui apparti- 
ennent presque exclusivement. Ainsi, le type Pilocerus n’a été trouvé qu’au 
Canada, à Terre-Neuve et en Ecosse. Discoccras et Ophidioceras exis- 
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tent en Russie et en Norwége; Gomphoceras en Russie seulement. 
Cyrtocerus , qui se montre d’abord en Angleterre, sur l’horizon de Tré- 
madoc, se retrouve dans toutes les contrées de la zone septentrionale 
des deux continens, dans les premières phases de la faune seconde, 
tandisqu’il est complètement inconnu dans cette faune, sur la zone cen- 
trale d’Europe. Au contraire, Bathmoccras apparaît uniquement en 
Bohême. Cette grande diversité géographique, dans la distribution des 
premiers types, ne s’expliquerait pas au moyen d’un seul centre de 
diffusion. 

4 . Il serait aussi difficile d’expliquer avec un seul centre, la 
répartition des espèces, constituant dans chaque contrée, la première 
apparition des Céphalopodes, à l’origine de la faune seconde. Nous 
montrons dans le tableau suivant, pour les fi régions comparées (p. 
26G — 267) la proportion des espèces migrantes et des espèces autoch- 
tones, qui existent à cette époque, dans chacune d’elles. 



E s p 

; c e s 

total 





migrantes 

autochtones 


Bohême — bande «11 .... 


25 

25 

Angleterre - Trémadoe - Llandeilo 

2 

9 

11 

Norwége — Etage 3 

13 

7 

20 

Russie — Cale, à Orthocères . 

18 

41 

59 

Terre-Neuv. Crée calcifère . . . 

2 

6 

8 

Canada — Grès calcifère . . . 

1 

39? 

40? 

New- York -Grcs calcifère . . . 

1 

1 

2 


37 

128 

165 


Les sommes placées au bas des trois colonnes de ce tableau nous 
montrent, que les espèces migrantes constituent moins de } du nombre 
total des formes connues, tandisque les espèces autochtones en repré- 
sentent plus des J. 

L’existence de formes communes entre certaines contrées, vers 
l’origine de la faune seconde indique, qu’à cette époque, il existait 
des communications ouvertes entre elles, dans la zone septentrionale, 
tandisque la Bohême était entièrement privée de ces connexions. 
Mais, la grande prédominance des espèces autochtones, dans les phases 
initiales de la même faune, nous enseigne encore plus hautement, que 
les formes spécifiques des Céphalopodes, existant à cette époque, ne 
sont pas dérivées d’un centre unique de diffusion. 
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5. D’après ces considérations, nous serions inévitablement con- 
duits à concevoir, que la faune perdue aurait existé dans plusieurs 
contrées. 

Mais, si l’on suppose que cette grande faune s’étendait seule- 
ment sur autant de régions que la faune primordiale silurienne, il sera 
impossible d’admettre, que toutes ses traces ont invariablement disparu 
partout. Nous prions le lecteur de se reporter à la p. 280, où nous 
présentons des observations applicables à ce sujet et qu’il serait superflu 
de reproduire ici. 

6. Enfin, si l’on doit inévitablement supposer, qu’à l’époque de 
la grande faune perdue, et renfermant les première Céphalopodes, les 
types déjà nombreux de cet ordre et leurs espèces encore beaucoup 
plus nombreuses étaient irrégulièrement répartis entre diverses contrées, 
nous ne voyons pas pourquoi on n’admettrait pas tout aussi bien, que 
leur première apparition a eu lieu sur les horizons les plus profonds 
de la faune seconde silurienne, dans chacune des régions, où nous 
trouvons leurs vestiges les plus anciens. 

En somme, l’hypothèse d’une grande faune perdue ne nous paraît 
pas vraisemblable, et elle nous semble aussi superflue, pour faire con- 
cevoir la première apparition des Céphalopodes. 


II. Apparition de nouvelles formes, après les intermittences 
totales de l'ordre des Céphalopodes. 

Considérons maintenant les faunes qui se manifestent, dans diver- 
ses contrées, après les intermittences totales des Céphalopodes. L’appa- 
rition des formes de cet ordre après ces extinctions temporaires et plus 
ou moins locales, constitue un phénomène analogue à celui de leur 
première apparition, sans qu’on puisse cependant les regarder comme 
identiques. Parcourons les contrées qui offrent les intermittences les 
plus prononcées. 

1 . En Bohême, il existe une intermittence totale des Céphalopodes, 
dans une formation , qui couronne notre bande d 5 et notre division 
inférieure, (p. 197). Nous ne voyons reparaître les représentans de cet 
ordre que dans bande e 1, base intégrante de la division supérieure. 
Mais, il est important de remarquer que, sur ce nouvel horizon, nous 
ne retrouvons aucune des tonnes appartenant à notre faune seconde. 
Au contraire, lti espèces coloniales font leur seconde apparition dans la 
bande e I , ainsi que nous l’avons constaté ci-dessus, p. 305. 

Ce contraste indique suffisamment, qu’elles dérivent d’une autre 
origine. 
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Comme la bande e I présente un nombre total de 149 espèces, 
il s’en suit que 133 formes se montrent pour la première fois, sur cet 
horizon, en Bohême. Parmi ces 133 formes d’apparence nouvelle, il 
nous serait impossible d'assigner une part certaine à la filiation, dont 
nous ne reconnaissons pas les traces. Les seules espèces qui nous sem- 
blent reproduire les apparences de formes antérieures sont celles que nous 
signalons comme ayant déjà existé dans les colonies de la bande <1 5. 
Ainsi, leur présence dans la bande e I est due à la propagation verti- 
cale et non à la filiation. 

Au sommet de notre bande calcaire c 2, qui renferme 665 formes 
de Céphalopodes (p. 123), nous observons une autre intermittence to- 
tale, après laquelle la bande calcaire fl ne présente que 31 espè- 
ces de cet ordre, (p. 199). 

Or, parmi ces 31 formes, nous en reconnaissons 21, qui avaient 
antérieurement existé durant le dépôt de la bande e 2. Il n’y a, par 
conséquent, que 9 espèces nouvelles et indépendantes. Dans ce cas, 
remarquable par la proportion des réapparitions, il nous serait cepen- 
dant impossible de signaler, d’une manière certaine, la présence d’élé- 
mens dûs à la filiation, dans la bande f I. 

Mais, si, par pure hypothèse, nous attribuons ces 9 espèces 
nouvelles à la filiation des 665 espèces de e 2, bien qu’elle ne soit 
pas reconnaissable, ce chiffre ne représente que c * 5 = 0.014, c. à d. 
moins de 2 centièmes du nombre total des Céphalopodes de la bande e 2. 

Remarquons aussi que, dans ce cas, où un nombre relativement 
notable d’espèces identiques a maintenu son existence, durant le dépôt 
de deux bandes calcaires, immédiatement superposées, il serait difficile 
de concevoir des circonstances, qui auraient paralysé d’une manière 
si extraordinaire, l'influence de la filiation, dans l’évolution successive 
des Céphalopodes. Cette influence nous semble donc se réduire à 
une insensible proportion après cette intermittence, comme après celle 
que nous avons d’abord considérée. 

2. Au Canada, après l’intermittence totale des Céphalopodes, 
sur l’horizon de Utica, on voit cet ordre reparaître dans le groupe de 
Hudson-River, immédiatement superposé. Il est représenté par 22 
espèces, reparties entre 6 types génériques. Voir notre tableau numé- 
rique, p. 161. Parmi ces 22 formes, il y en a 'seulement 2, qui avaient 
antérieurement existé au Canada, sur l’horizon de Trenton, savoir: 
Orth. bilineatum Hall, et Orth. Xiphias Bill. En outre, Orth. crebri- 
septum Hall, se trouve dans l’Etat de New-York et dans la même 
formation de Hudson-River. Ainsi, en déduisant ces trois Orthocères, 
il reste 19 fonnes, que M. Billings a considérées et nommées comme 
nouvelles sur cet horizon, au Canada. Elles sont exclusivement propres 
à cette contrée. 
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3. Dans l’Etat de N. York, il y a 3 intermittences totales des Cépha- 
lopodes et elles sont indiquées sur notre tableau numérique (p. 1 74), ainsi 
que les nombres des formes qui apparaissent immédiatement après cha- 
cune d’elles, savoir: 

Après l’intermittence de Oneida, 2 espèces dans le groupe de Mé- 
dina — 2 types. 

Après l’intermittence du Waterlime, 12 espèces dans le groupe 
de Helderberg inférieur — 3 types. 

Après l’intermittence du Grès à queue de coq, 11 espèces dans 
le groupe de Schoharie — 4 types. 

On doit remarquer, que les nombres de 11 et 12 formes, qui se 
manifestent après ces deux dernières disparitions totales, ne sont point 
dépassés dans les autres groupes de cette division, ni dans ceux de la 
division inférieure, excepté sur les horizons de Black-River et de 
Trenton. Ainsi, l’extinction temporaire de l'ordre entier des Céphalo- 
podes n’a pas amoindri le nombre de ses représentai, à l’époque où 
il ont reparu dans les mêmes parages. 

Nous constatons en même temps que, parmi les 25 espèces, qui 
ont apparu après les trois intermittences qui nous occupent, il n’y en a 
pas une seule, qui ait antérieurement existé dans les formations sous-ja- 
centes. Elles sont aussi toutes exclusivement propres à l’Etat de New- 
York. 

4. Dans l'Etat du Wisconsin, nous connaissons 2 intermittences 
totales, indiquées sur notre tableau p. 180. On voit apparaître: 

Après l’intermittence du Grès de St. Peter, 11 espèces — 3 types, 
dans le Buff. 

Après l'intermittence de Médina-Clinton, 27 espèces — 6 types, 
dans le groupe de Niagara. 

Parmi les 1 1 espèces du Buff? il n’y en a que 3 qui soient connues 
dans d’autres contrées, savoir: Cyrt. annulatum Hall et Cyrt. camurum 
Hall, qui ont été observées sur l’horizon de Trenton, c. à d. sur un 
horizon plus élevé, dans l’Etat de N. York. Ainsi, nous devons les 
considérer comme ayant fait leur première apparition dans le Buff du 
Wisconsin. La troisième espèce est Lit. lîobertsoni, qui apparaît dans 
l’Etat d’Jllinois, sur un horizon comparable à celui du Buff. Par con- 
séquent, les 11 espèces de cette formation sont toutes nouvelles. Ce 
nombre, quoique médiocre, contraste avec l'espèce unique signalée dans 
cette contrée, au dessous du Grès de St. Peter. 

Sur l’horizon de Niagara, les 27 espèces et les 6 types du 
Wisconsin constituent les maximu absolus, connus dans cette contrée. 
Ces deux maximu se manifestant simultanément, après une disparition 
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totale des Céphalopodes, doivent exciter notre étonnement. Parmi les 
27 espèces, les seules formes connues dans d’autres contrées sont les 
suivantes : 


1. Cyrtoc. Hercules W. M. 

2. Naut. capax Hall. 

3. Naut. occidentalis . . . Hall. 

4. Orth. Laphami .... M Ches. 

5. Orth. angulatum .... Wahl. / 

6. Orth. annulatuin .... Sow. J 


qui se trouvent aussi dans 
l'Etat d’Jllinois, sur l’horizon 
de Niagara. 


espèces cosmopolites. 


En déduisant ces 6 espèces, il reste 21 fonnes nouvelles sur 
l’horizon de Niagara, dans le Wisconsin. On voit que ce nombre pour- 
rait être porté à 25, car les 4 espèces communes avec l’Etat d’Jllinois 
se trouvent sur le même horizon, dans ces deux contrées voisines. 

5. Dans l’Etat d’Jllinois, il y a une intermittence totale, pendant le 
dépôt de la formation de Cincinnati := Hudson-River, placée entre les 
étages de Trenton et de Niagara. Après cette intermittence, le maxi- 
mum des types et des espèces apparaît sur l’horizon de Niagara. Il 
y a 6 types comme dans le Wisconsin, mais seulement 16 espèces, au 
lieu de 27. Ces nombres nous paraissent proportionnés à l’intensité 
des recherches. Dans tous les cas, il y a une si grande analogie entre 
ces deux contrées, que les observations, même incomplètes, qui ont 
été faites dans l’une, servent de confirmation aux phénomènes constatés 
dans l’autre. 

Dans le cas qui nous occupe, nous voyons que, parmi les IG es- 
pèces du groupe de Niagara, dans l’Etat d’Jllinois, la plupart des for- 
mes migrantes ont été déjà citées, comme étant communes avec l’Etat 
de Wisconsin, savoir: 


1. Cyrt. Hercules . . 

. W. M. 

2. Naut. capax . . . 

. Hall. 

3. Naut. occidentalis 

. Hall. 

4. Orth. Laphami . . 

. M’Ches. 

5. Orth. gregarium . 

. Hall. 


se trouvent dans l’Etat de Wis- 
consin, sur l’horizon de Niagara, 

sur l’horizon de Hudson-River? 


6. Orth. angulatum . . Wahl. 

7. Orth. annulatum . . Sow. 


Espèces cosmopolites. 


Les 4 premières espèces, se trouvant sur le même horizon dans 
le Wisconsin, pourraient être considérées comme nouvelles. Mais, si 
l’on déduit les 7 espèces énumérées, il reste encore 9 formes nouvelles 
sur l’horizon de Niagara, c. à d. plus de la moitié du nombre total 
des apparitions. 
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En somme, les exemples, que nous venons de citer, aboutissent 
tous à la même conclusion, savoir: qu’après les intermittences totales de 
l’ordre des Céphalopodes, les faunes qui apparaissent se composent prin- 
cipalement d’espèces nouvelles et autochtones, tandisque la proportion 
des espèces migrantes, qui ont pu provenir de contrées étrangères, est 
partout relativement très réduite. Ainsi, nous retrouvons, après le 
phénomène des intermittences, les élémens spécifiques parmi les Cépha- 
lopodes, entièrement analogues à ceux des premières apparitions de cet 
ordre, vers l’origine de la faune seconde, sans que les traces de la fili- 
ation soient plus manifestes dans le second cas que dans le premier. 


Résumé relatif à la filiation. 

1. A l’origine de la faune seconde, les Céphalopodes apparais- 
sent et se développent dans plusieurs contrées, avec une remarquable 
variété de types génériques et de formes spécifiques, sans qu’on puisse 
leur assigner aucun antécédent, ni local, ni étranger. Nous citons comme 
exemples, la Russie, la Norwége, la Bohême, l’Angleterre et le Canada. 
L’apparition de ces mollusques paraît donc indépendante de toute 
filiation, scientifiquement appréciable et l’on ne saurait leur attribuer 
qu’une filiation purement hypothétique. 

2. Après les intermittences totales de l’ordre que nous étudions, 
le nombre des types et des espèces qui se manifestent, ne se montre 
pas sensiblement inférieur à celui qu’on observe dans les faunes, qui succè- 
dent immédiatement à d’autres faunes pourvues de Céphalopodes. Dans 
ce cas, nous ne remarquons dans les nouvelles faunes aucun déficit, 
qui nous indique l’absence des espèces dérivées de la filiation locale. 
C’est un fait observé dans l’Etat de N.-York et dans le Canada. 

3. Au contraire, dans certaines contrées, comme le Wisconsin 
et l’Jllinois , nous voyons apparaître les maxima des types et des espè- 
ces, immédiatement après une intermittence totale. Ce fait singulier, 
s’il se confirme, démontrera par lui seul, qu’il n’y a pas lieu d’attribuer 
une influence quelconque à la filiation locale, pour se rendre compte de 
l’apparition des Céphalopodes, sur un horizon déterminé. 

4. Lors même que ce fait ne se confirmerait pas, dans'toute son 
étendue apparente, il rentrerait dans la classe d’autres faits à peu- 
prés équivalens, bien constatés en diverses contrées et particulièrement 
en Bohême, où nous voyons un développement considérable de types 
et d’espèces se manifester immédiatement après un minimum des uns et 
des autres. Par exemple, dans notre bande calcaire g 3, le maximum 
de 11 types génériques, produisant ensemble 86 espèces, succède à 3 
types et à 12 espèces de notre bande schisteuse g 2. (Voir ci-drssus 

p. 201). 
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5. Uu autre fait analogue et beaucoup plus général se manifeste 
vers la fin de la faune seconde. En effet, il existe à cette époque, dans 
la plupart des contrées siluriennes, si non une intermittence totale des 
Céphalopodes, comme en Bohême, du moins, une réduction très pro- 
noncée du nombre de leurs représentans. Cette réduction aboutit même, 
dans la plupart des régions, sur les deux continens, à une extinction 
de toutes les espèces de cette faune, dont aucune ne se propage dans 
la faune troisième. Par contraste, dans plusieurs contrées, les premi- 
ères phases de la faune troisième nous présentent les plus fréquens 
maxima des formes de l’ordre qui nous occupe. 

Ainsi, l’époque la plus riche en maxima aurait succédé immédiate- 
ment à celle des minima les plus prononcés. 

C’est ce que nous avons démontré ci-dessus (p. 303). 

Dans ces divers cas, il nous semblerait plus que téméraire, d’at- 
tribuer à la filiation d'un petit nombre de formes, le remarquable 
développement qu’offrent les Céphalopodes, dans les faunes qui suivent 
immédiatement. 

6. Par contraste, après un immense développement des Cépha- 
lopodes, dans notre bande e!î, le nombre exigu des formes, qui exis- 
tent dans la bande superposée f I, ue permet de reconnaître aucun 
élément dû à la filiation. 

En somme, dans tous les cas, où la filiation locale n’a pas pu 
avoir lieu pour les Céphalopodes, puisqu’il n’existait pas d’antécédens 
locaux, comme aussi dans les cas, où elle n’a pu produire que des 
résultats insignitians, à la suite des minima , nous n’observons, dans 
les faunes qui succèdent, aucun déficit correspondant, ni dans le nombre 
de leurs types génériques, ni dans le nombre de leurs formes spécifi- 
ques. Au contraire, dans certains cas, ces faunes présentent des maxima 
locaux, aussi bien pour les genres que pour les espèces. Nous consta- 
tons aussi un contraste opposé, lorsque les faunes les plus nombreuses 
sont immédiatement suivies par des faunes très réduites, et dépourvues 
de traces de filiation. 

Ces considérations rendent donc imperceptible à nos yeux l’influ- 
ence de la filiation dans la production des élémens, qui constituent une 
faune de Céphalopodes, sur un horizon quelconque de la période silu- 
rienne. Il nous semble aussi, que cette observation s’appliquera égale- 
ment aux faunes des autres périodes paléozoïques. 

Eu présence de ces conclusions, dérivées des faits constatés jus- 
qu’à ce jour, il serait superflu de chercher à déterminer exactement le 
nombre des formes de Céphalopodes, qu’on peut soupçonner de pro- 
céder de la filiation locale, dans les faunes qui succèdent immédiate- 
ment à d’autres faunes pourvues d’espèces de cet ordre. 
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On conçoit d'ailleurs, qu’une semblable détermination serait inévi- 
tablement sujette à beaucoup d’arbitraire, car un observateur peut croire, 
qu’il reconnaît des caractères transmis par filiation, dans des formes 
qui, aux yeux d’un autre paléontologue, n'en présentent aucune trace. 

En ce qui concerne particulièrement la Bohême, les résultats de 
nos études nous indiqueraient à peine quelques formes, qui pourraient 
être considérées comme dérivées les unes des autres, par voie de filia- 
tion, dans la série de nos faunes. Mais, il faut remarquer que la plu- 
part de ces formes, au lieu de se succéder immédiatement, sont sépa- 
rées par des intermittences. Elles ne peuvent être comparées, dans 
la plupart des cas, que d’après des fragmens incomplets et mal con- 
servés. Il nous serait donc impossible de garantir la filiation, même 
de ce petit nombre d’espèces siluriennes. 

Dans les cas où nous avons observé une notable concordance des 
caractères entre des formes successives, nous n’avons pas hésité à admet- 
tre l’identité spécifique. Par suite de ces dispositions, la Bohême sem- 
ble être, parmi toutes les contrées, celle qui offre le plus grand nombre 
d’espèces, qui se propagent verticalement à travers plusieurs étages su- 
perposés. B est probable, que d’autres paléontologues auront agi 
comme nous, dans de semblables circonstances. 


III Immigration d'espèces étrangères. 

On ne peut s’empêcher d’attribuer à des migrations la présence 
de certaines espèces identiques, qui existent dans diverses contrées 
siluriennes, soit sur des horizons notablement différens dans la série 
verticale, soit sur des horizons à peu près correspondons et que la 
stratigraphie désigne par les mêmes noms. Ces migrations se présen- 
tent avec la plus grande vraisemblance, lorsque les contrées comparées 
font partie d’un même bassin silurien, comme dans l’Amérique septen- 
trionale, ou dans les régions du Nord de l’Europe. 

Il serait inutile aujourd’hui de discuter la possibilité des migra- 
tions, puisqu’elles sont admises en principe par presque tous les géo- 
logues. 

La seule question, qui doit nous occuper dans notre étude actu- 
elle, consiste â évaluer aussi exactement que possible, la proportion 
numérique des espèces introduites dans chaque contrée par les migrati- 
ons. Or, les tableaux de notre Section III présentent les résultats de nos 
observations à ce sujet et il nous suffit de les rappeler ici, d’une mani- 
ère sommaire. Voir ci-dessus, (p. 361 à 367). 
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ÎProporlion des espèces! 


migrantes 

autochtones 

Dans la grande zone centrale d’Europe .... 

0.02 

0.98 

Dans la grande zone septentrionale d’Europe . 

0.26 

0.74 

Dans la grande zone septentrionale d’Amérique 

0.16 

0.84 

Moyenne dans les trois grandes zones . . 

0.07 

0.93 

Entre les zones centrale et septentrionale d’Europe 
Entre les deux zones septentrionales d’Europe 

0.01 

0.99 

et d’Amérique 

0.04 

0.96 


Ce tableau nous montre que, dans chacune des trois grandes zones, 
la proportion des espèces migrantes est différente. Le maximum , 0.26 
se trouve dans la grande zone septentrionale d’Europe, et le minimum. 
0.02 caractérise la grande zone centrale du même continent. 

La grande zone septentrionale d’Amérique présente une proportion 
intermédiaire de 0.16. 

Le résultat qui doit le plus attirer notre attention, est la pro- 
portion de 0.07, qui exprime la moyenne générale des espèces migran- 
tes, dans l’ensemble des trois grandes zones considérées. Mais, il faut 
bien remarquer, que cette proportion a été calculée directement, en divi- 
sant le nombre total des espèces migrantes, qui est de 112, sur l’en- 
semble de ces trois zones, par la somme totale de leurs espèces 
distinctes, qui est d’environ 1607 ( l l e l (l ’* 7 = 0.07.) 

Cette moyenne, qui est la seule exacte, diffère notablement de 
celle qu’on obtiendrait, en ajoutant les proportions relatives à chacune 
des trois zones, et en divisant par 3 la somme obtenue. La raison 
de cette différence se conçoit aisément, si l’on remarque que, dans 
le nombre des espèces migrantes des trois zones, il faut éliminer 
celles qui se répètent. Nous avons présenté ce calcul, en détail, ci- 
dessus (p. 365). 

Pour le but de l’étude, qui nous occupe en ce moment, la proportion 
moyenne générale des espèces migrantes : 0.07, est le résultat important 
que nous avons à constater, et qui doit être pris en considération, dans 
les conclusions finales de ce chapitre. 

Bien que cette proportion moyeuue paraisse très exigue, nous pen- 
sons qu’elle sera plutôt réduite qu’augmentée à l’avenir, pareeque les 
identités, que nous avons admises sans critique, s’évanouiront en par- 
tie, par suite du progrès des études comparatives des formes spécifiques'. 
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IV. Conclusions de ce Chapitre. 

Nous avons cherché à apprécier parmi les élémens, qui composent 
e faune quelconque de Céphalopodes, la proportion due: — 1 — à 
propagation verticale des espèces identiques, — 2 — à la filiation des 
pèces antérieures et — 3-~ à l’immigration des espèces étrangères, 
o us rapprocherons maintenant les résultats numériques obtenus par 
jtette étude. 

r 

La proportion des espèces identiques, qui sont dues à la propa- 
gation verticale, entre deux étages successifs, a été reconnue (p. 371) 
comme représentée, en moyenne générale, par: 0.10 



La proportion des espèces migrantes, considérée de même, dans la 


moyenne générale (p. 366) s’élève à 0.07 

ensemble 0.17 


D’après l’étude qui précède, sur la filiation, il nous a été impos- 
sible d’apprécier numériquement son influence. Cependant, comme dans 
cette question délicate, nous tenons à ne pas rester au dessous de la 
vérité, nous attribuerons arbitrairement à cette source la même pro- 
portion qu’à l'influence des deux autres sources réunies c. à d. . 0.17 

total 0.34 

Ainsi, dans une faune quelconque de Céphalopodes, les trois 
sources que nous venons de signaler, ne contribueraient ensemble que 
par 34 pour 100, à la somme des espèces composant cette faune. 

Il resterait donc environ 66 pour 100 d’espèces, dont nous ne 
saurions indiquer la source. 

Ces 66 centièmes constituent donc la proportion des formes entiè- 
rement nouvelles, qui représentent la rénovation graduelle, phénomène 
opposé à celui de l’extinction graduelle et successive. 

La disproportion entre ce chiffre 0.66 et ceux qui expriment 
la propagation verticale et l’immigration, est tellement prononcée, qu'il 
est aisé d’augmenter largement la part gratuitement attribuée à la fili- 
ation, sans que l’influence de la rénovation cesse d’être très considé- 
rable. Par exemple, en attribuant 0.33 à la filiation, au lieu de 0.17, 
il resterait encore 0.50 pour la rénovation. 

Ainsi, dans tous les cas, la rénovation, ou l’apparition graduelle 
et successive d’espèces nouvelles, semble avoir contribué à elle seule, 
au moins autant et vraisemblablement beaucoup plus que toutes les 
autres sources apparentes, à fournir les élémens des faunes successives 
dçs Céphalopodes siluriens. 

26 
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Par quel mode d’action cette rénovation s’est-elle manifestée? 
C’est un mystère, auquel aboutissent constamment toutes nos recher- 
ches. Nous n’en attendons la révélation, ni par les efforts ration- 
nels de la science, ni encore moins, par les élans poétiques de l'imagi- 
nation. 


Observation importante. 

Nous avons énoncé (p. 325) que nous avions un motif pour 
adopter, sans critique, toutes les identités admises par les paléontolo- 
gues, et que nous nous réservions de l’exposer plus à propos. Ce 
motif peut être maintenant apprécié par nos savans lecteurs. 

En effet, si nous eussions cherché à restreindre, par une sévère 
critique, le nombre des espèces considérées comme identiques, soit dans 
le sens vertical, entre les faunes successives, soit dans le sens hori- 
zontal, entre diverses contrées, nous aurions certainement réduit, d’une 
manière notable, les proportions moyennes, qui expriment numérique- 
ment l’influence de la propagation verticale et celle des migrations, dans 
la composition d’une faune quelconque de Céphalopodes. 

Cette réduction, fondée sur l’appréciation toujours un peu arbi- 
traire et personnelle des caractères spécifiques, aurait pu être consi- 
dérée par quelques savans, comme tendant à préparer une plus large 
part à l’influence de la rénovation graduelle, au détriment de celle des 
autres sources comparées. 

Comme l’unique but de nos études est la recherche de la vérité, 
indépendamment de tout système et de toute théorie préconçue, nous 
avons préféré adopter, sans critique, toutes les identités spécifiques 
admises, afin de mettre les résultats de nos calculs qui précèdent, à 
l’abri de semblables soupçons. 
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Section IV. Répertoire général 

des C P II a X O P O C3L © s siluriens. 

1 . Le but que nous nous proposons dans cette section est de pré- 
senter une liste alphabétique de tous les types génériques et de toutes 
les formes spécifiques des Céphalopodes siluriens, que nous avons 
pris en considération dans les études qui précèdent. 

2. Les types sont séparés, d’après notre classification (p. 5), en 
trois familles, savoir: Goniatides , Nautilides , Ascocératides. Nous avons 
intercalé entre les deux premières de ces familles, les types hétérogènes , 
qui semblent avoir quelques rapports communs avec chacune d’elles. 

Dans la famille principale des Nautilides, nous avons cru conve- 
nable de placer les sous-genres immédiatement après les genres dont 
ils dérivent. Ainsi, après Cyrtoceras , se trouve le sous-genre Pilo- 
ceras. De même, après Orthoceras, viennent les sous-genres: Endo- 
ceras, Gonioceras et Huronia. 

3. Les espèces de chaque genre, ou sous-genre, sont simplement 
énumérées suivant l’ordre alphabétique. 

Pour chaque espèce, nous indiquons, dans deux colonnes sépa- 
rées, la faune dans laquelle elle existe, en même temps que les noms 
de toutes les contrées, où sa présence a été signalée. On peut donc 
reconnaître, au premier coup d’oeil, l’extension verticale et la fréquence 
géographique de chacune des espèces énumérées. 

4. La réduction du nombre des anciens types, dans notre clas- 
sification, a nécessité la transposition de diverses espèces d’un genre 
à l’autre. Cette transposition étant indiquée dans nos tableaux nomi- 
natifs Sect. I. nous n’avons pas cru nécessaire de la reproduire dans 
notre répertoire. Il nous semble, que le lecteur pourra aisément sup- 
pléer à ce manque, s’il veut bien remarquer, que nous rappelons, 
après le nom de chaque genre conservé, les noms de tous les genres 
qui lui ont été réunis et qui composent sa synonymie. Ainsi, quel que 
soit le nom du type primitif, dans lequel une espèce quelconque a 
été publiée, il sera aisé de le reconnaître dans ces synonymies , qui 
n’existent que pour un petit nombre de genres. Au moyen de cette pre- 

26 * 
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mière indication, on retrouvera le nom de l'espèce cherchée. Comme le 
nom des contrées où elle a été signalée est placé vis-à-vis, on pourra 
recourir aux tableaux nominatifs, relatifs à ces contrées, pour y voir 
le titre de l’ouvrage, dans lequel elle a été publiée. 

5. Nous nous sommes borné à énumérer, dans notre répertoire, 
les espèces admises dans nos tableaux nominatifs, en y comprenant 
celles, dont l’existence a été indiqué sans nom, parles paléontologues, 
sous la notation de sp. Mais, nous nous sommes dispensé de repro- 
duire les noms de diverses formes, dont l’indépendance spécifique n’est 
pas suffisament établie, soit par des descriptions, soit, par des figures. 
La plupart de ces formes ont été originairement nommées dans des 
publications très peu répandues et que nous n’avons pas pu consulter. 
Nous citerons comme exemple les premiers lieports relatifs au Geolo- 
gical Survey de l’Etat de New-York et d’autres Etats américains. 

Nous avons énuméré, à la suite de notre répertoire, quelques uns 
des noms qui n’ont pas été admis dans nos tableaux nominatifs, mais 
en nous avons omis d’autres, ne pouvant pas indiquer sûrement leur 
origine. 

Divers noms spécifiques, compris dans notre liste supplémentaire, 
ont été donnés à des spécimens très mal conservés et sans indication 
précise de l'horizon sur lesquels ils ont été trouvés, par exemple, 
dans l’ouvrage du Cte. de Castelnau sur l’Amérique septentrionale. Enfin, 
d’autres noms ont été cités par M. le Doct. J. J. Bigsby, sans que nous 
ayons pu remonter à leur source littéraire. 

Il serait fort à désirer que, dans chaque contrée silurienne, un palé- 
ontologue exercé voulut bien se charger de publier un tableau de toutes 
les espèces nommées dans cette région, en indiquant celles qui doivent 
être exclues de la nomenclature. Cette élimination des noms inutiles 
devient d’autant plus indispensable, que les richesses paléontologiques 
s’accumulent de plus en plus chaque jour. 

O. En parcourant les colonnes de notre répertoire, les savons 
pourront remarquer, combien peu considérable est le nombre des espèces 
qui ont successivement existé dans les faunes seconde et troisième silu- 
riennes. Nous avons fait connaître la proportion de leur nombre, ci-des- 
sus (p. 373). 

On reconnaîtra de même, que le nombre des espèces migrantes, 
c. à d. qui ont existé dans plusieurs contrées, ne représente qu’une 
faible fraction de la somme totale des formes spécifiques. On peut aussi 
observer, que les espèces migrantes n’appartiennent qu’à quelques types 
principaux et notamment à ürthoceras. Nous avons indiqué ci-dessus 
(p. 3C1 — 365) la proportion des espèces migrantes et des espèces au- 
tochtones, dans chaque contrée et dans chaque zone. 
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7. Nous résumons notre répertoire par un tableau numérique, qui 
indique, pour chaque type, le nombre des espèces par lesquelles il 
est représenté dans la faune seconde, dans la faune troisième et dans 
leur ensemble. Ce tableau nous fournit l’occasion, d’établir définitive- 
ment la somme totale des formes, qui représentent l’ordre des Cépha- 
lopodes, durant la grande période silurienne. 

8. Nous terminons cette section par une revue succinte des tra- 
vaux de nos devanciers, qui ont énuméré les Céphalopodes siluriens, à 
diverses époques. Le tableau qui résume cette revue permettra d’appré- 
cier les progrès successifs dans la découverte des formes de cet ordre. 


B 

Genres et Espèces 

Faunes siluriennes |j 

1 

NrJ 

Genres et Espèces 

ranci 

II 

■m 




Famille des Goniatides. 


&. Bathmocerns 



H 





Barr. 



!TT 

- 



i 

complexum . Barr. 

Boh. 


1 

1. Bactrites Sandb. 
nanus . . Eichw. 

Russ. 


2 

praeposterumBarr. 

Boh. 


• • • • 





2 

Saudbergeri Barr. 

S.GoniatiiesHa&n. 

Boh. 

.... 

Famille des üliautilides. j 








1 

ambigena . Barr. 


Boh. 


B. Adelphoceras 



2 

amoeuus . . Barr. 


Boh. 


Barr. 



3 

Bohemicus . Barr. 


Boh. 

î 

Bohemicum . Barr. 

.... 

Boh. 

4 

crcbriseptus Barr. 


Boh. 





5 

crispus . . Barr. 


Boh. 


7. Cyrloceras 



6 

emaciatus . Barr. 


Boh. 


Goldf. 



7 

fecundus . . Barr. 


Boh. 


Orthocerae (pars) 



8 

fidelis . . . Barr. 


Boh. 


Campulites . Dcsli. 



9 

lituus . . . Barr. 

• • • • 

Boh. 


Litnitea (pars) 



10 

ncglectus . Barr. 

• • • • 

Boh. 


Phragmoceras (pars) 



11 

occultus . . Barr. 

• • • • 

Boh. 


Trigonoceras M’Coy 



12 

plebeius . . Barr. 

. • . • 

Boh. 


Campyloceraa M’Coy 



13 

simulans . . Barr. 


Boh. 


Oncoceraa . . Hall. 



14 

solitarius . . Barr. 

, , . , 

Boh. 


Aploceras . d'Orb. 



15 

solus . . . Barr. 

• • • • 

Boh. 


Cyrtocerina . . Bill. 



16 

17 

tabuloides . Barr. 
vema . . . Barr. 

• • • • 

• • • * 

Boh. 

Boh. 

! î 

2 

3 

4 

abruptum . . Hall, 
accessor . . Barr. 

Wisc. 

Bob. 
Boh. 
Boh. j 





acinacea . . Barr. 



Types hétérogènes. 

5 

acutum . . . Barr. 

• • • • 

Boh. 






6 

aoyrtos . . . Barr. 


Boh. 








3.XotUoci>ras Barr. 



7 

adjutor . . . Barr. 

.... 

Boh. 




8 

aduncum . . Barr. 

.... 

Boh. 

1 

Bohemicum Barr. 

.... 

Boh. 

9 

advena . . . Barr. 

Boh. Col. 

.... 


4. Conoeeras Brui. 



! 10 

æmulus . . Barr. 


Boh. 

I 1 

angulosum Broun. 

Canada 

.... 

11 

12 

æquale . . . Barr. 
agnatum . . Barr. 

.... 

Boh. 

Boh. 
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„ . _ . Faunes siluriennes 

Nr. Genres et Especes 

|[ Il II I III 





11 

111 


C’yrtoceras (suite). ' 



13 

Ajax . . . 

. Barr. j 

.... 

Bob. 

14 

Alceus . . 

. Hall. 

Wisc. 


15 

Aletlies . . 

. Bill. 

Can. 

.... 

10 

alienum . . 

Barr. 


Bob. 

17 

Alinae . . 

. Barr. 

.... 

Bob. 

18 

Alpheus . 



Bob. 

19 

amator . . 

. Bill. 

Can. 

.... 

20 

ambiguuro . 

. Barr. 

. . . 

Bob. 

21 

amplicornc 

. Hall. 


Wisc. 

22 

ancillans . 

. Barr. 

.... 

Bob. 

23 

Angelinl . 

. Barr. 


Bob. 

24 

angulnsum 

Scbrn. 

Buss. 

.... 




[ K. V. Cm. 


25 

aunulatum . 

. Hall. 

Wisc.lluss. 





| Ail. 


20 

anormale . 

. Barr. 

• • • « 

Bob. 

27 

apertum . 

. Barr. 

.... 

Bob. 

28 

approximatum Sow. 

Angl. 

.... 

29 

Archiaci . 

. V. K. 

Buss. 

. . . • 

30 

arcticameratum Uall. 

.... 

N. Y. 

31 

arcuatum . 

. Sow. 

Wisc? 

I An|fl.t839 
\Norw. 

32 

arcuatum . 

. Hall. 

N.Y.1847 


33 

Aristides . 

. Bill. 

Can. 

.... 

34 

aspirons . 

. Barr. 


Bob. 

35 

atramentarium Sait. 

Angl. 

.... 

30 

baculoides 

. Barr. 


Bob. 

37 

Baylei . . 

. Barr. 

• • • . 

Bob. 

38 

bellulum . 

. Barr. 

. • • • 

Bob. 

39 

Bcaumonti 

. Barr. 


Bob. 

40 

Beraunense 

. Barr. 

.... 

Bob. 

41 

Biddulphi . 

. Sow. 

• • • • 

Angl. 

42 

bigener . . 

. Barr. 

.... 

Bob. 

43 

Billingsi . 

. Sait. 

Can. 


44 

Bolli . . . 

. Barr. 

.... 

Bob. 

45 

bombyx . . 

. Barr. 

.... 

Bob. 

40 

bonum . . 

. Barr. 


Bob. 

47 

botulus . . 

. Barr. 

• • • • 

ltoh. 

48 

brevicorne 

. Hall. 

.... 

Wisc. 

49 

1 Bruckneri . 

. Boll. 

Ail, 


50 

bryozoon . 

. Barr. 

.... 

»oh. 

51 

! bulla . . . 

. Barr. 

.... 

Bol». 

52 

Camillæ . . 

. Barr. 

.... 

Bob. 

53 

cainurum . 

. Hall. 

S. ï. Wisc. 

.... 

54 

canccllatum 

. Hall. 

.... 

N. Y. 

55 

canna . . . 

. Barr. 


Boh. 

56 

capuloides 

. Barr. 


Bob. 

57 

(Castor. ■ .Barr.l 
\\ir.At Poilu? Barr. j 


Boh. 


|| 

Nr. 

Genres et Espèces 

Faunes siluriennes 


' i 

II 

111 


C'yrtoreras (suite). 

i 


58 

carum . . . Barr. 

.... 

Boh. 


centrifugum Sait. 

Himal. 

. • • • 

GO 

circumllexum Barr. 

.... 

Boh. 

01 

clavulus . . Barr. 

• • • • 

Boh. 

02 

clava .... Barr. 

. • • • 

Boh. ; 

G3 

Clitus . . . Bill. 

. . . . 

Can. 

04 | 

cognatum . . Barr. 

.... 

Boh. 

65 

complanatum Eide. 

Buss. 

.... 1 

66 

compressum . Sow. 

Angl. 

Aifl. Riu. 

07 

concors . . . Barr. 

. • • * 

Boh. 

08 

confertum . . Barr. 


Bob. 

09 

confine . . . Barr. 

.... 

Boh. 

70 

couicum . . I). Ow. 

Hue. 1852 

« • a • 

71 

conicum . . Eickw. 

Km. 1860 

.... 

72 

consangue . . Barr. 


Boh. 

73 

consimile . . Barr. 

. . . • 

Boh. 

74 

conspicuum . Barr. 



Boh. 

75 

coustricto striatum 




Hall. 

N. Y. 

.... 

76 

constrictum . Hall. 

M. Cm. Tri 

.... 

77 

constringcns . Barr. 

.... 

Boh. 


(contrarium Barr.l 



78 

j Vur. de <|uasirec-} 

.... 

Boh. 


l tum . . Barr.J 



79 

corbulatum . Barr. 

• . • • 

Boh. 

80 

cordigerum . Barr. 


Boh. 1 

81 

corniculum Barr. 


Boh.1848 

82 

corniculum Eichw. 

Hisi. 1860 

— 

83 

corniculum . Hall- 

Wisc. 1862 


84 

Corydon . . . Bill. 

. • • • 

Can. ; 

85 

crassiusculum Barr. 

. • . • 

Boh. ! 

80 

cunéiforme . Barr. 


Bob. 

87 

curtum . . Eicbw. 

Buss. 

.... 

88 

cyathus . . . Barr. 


Boh. 

89 

cycloideum . Barr. 


Boh. 

00 

cyclostomum Barr. 


Boh. 

91 

cylindraceum Barr. 

.... 

Boh. 

92 

93 

Ilanai .... Barr. 
Dardanus . . Hall. 

.... 

Bob. 

Wisc. 


94 

débile . . . Barr. 

.... 

Boh. 

95 

dccipicns . . Barr. 


Boh. 

00 

decurio . . . Barr. 


Boh. 

97 

deljcatum . . Barr. 

.... 

Boh. 

98 

deroliptum . Barr. 

.... 

Boh. 

99 

devonicans , Barr. 


Boh. 

100 

Ilictys . . . Bill. 

Can. 

.... 

loi 

digitale . . Eicljw. 

Buss. 

.... 

102 

discoideum . Barr- 

• » » • 

Boh. 
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N r r. 

Genres et Espèces 

Faunes siluriennes 

\'r. 

Genres et Espèces 

Faunes siluriennes 1 

11 

111 

II 

111 


Cyrtoeeras (suite). 




(jrlorrras (suite.) 



103 

discrepans 

. Barr. 


Boh. 

150 i grave . . . 

Barr. 



104 

discretum . 

. Barr. 

.... 

Bob. 

151 

Halli . . . 

. Barr. 


Boh. 

105 

(listent uni . 

. Barr. 


Boh. 

152 

Haueri . . 

. Barr. 


Boh. 

106 

dives . . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

153 

licites . . . 

. Barr. 


Boh. 

107 

dolium ; . 

. Barr. 


Boh. 

154 

Hercules . . 



Wisc. 

108 

dorsuosum 

. Barr. 


Boh. 

155 

héros . . . 

. Bill. 


Can. 

109 

electum . . 

. Barr. 


Boh. 

156 

heteroclytum 

Barr. 


Boh. 

110 

cllipticum . 

. Loss. 

Aii. 


157 

Hoernesi . 

Barr. 


Boh. 

111 

elongatum . 

. Barr. 


Boh. 

158 

honestuin . 

. Barr. 


Boh. 

il 12 

eremita . . 

. Barr. 


Boh. 

159 

hospes . . 

. Boll. 

Ail. 

* « • • , 

113 

errans . . 

. Barr. 


Boh. 

160 

hospitale . 

Barr. 


Boh. 

114 

esuriens . . 

. Barr. 


Boh. 

161 

humerosum 

. Barr. 


Boh. 

115 

eugenium . 

. Hall. 


N. Y. 

162 

humile . . 

Barr. 


Boh. 

116 

eugium . . 

. Hall. 

Wisc. 

.... 

163 

Huronense . 

. Bill. 

Can. 

.... 

117 

exesum . . 

. Barr. 


Boh. 

164 

hybrida . . 

Barr. 

.... 

Boh. 

118 

exiguum . 

. Bill. 

Cau. 


1G5 j 

ibex? . . . 


Russ. 

.... 

119 

exile . . . 

. Barr. 


Boh. 1 

166 

ibis .... 

. Barr. 


Boh. 

120 

eximium 

Eichw. 

Russ. 


167 

Icarus . . 

Barr. 


Boh. 

121 

expandens 

. Barr. 


Boh. 

168 | 

imbelle . . 



Bolr. 

122 

extenuatum 

. Barr. 

.... 

Boh. 

169 

imbricans . 

Barr. 


Boh. 

123 

falcatum 

Seiilot. 

Russ. 


170 

impatieus . 

Barr. 


Boh. 

124 

falcigerum 

Eichw. 


Russ. 

171 

impériale . 

. Barr. 


Boh. 

125 

fallax . . . 

. Barr. 


Boh. 

172 

imperitum 

. Barr. 


Boh. 

126 

faix . . . 

. Bill. 

Cau. 

.... 

173 

imequiseptum Portl. 

Angl. 

.... 

127 

famelicum 

. Barr. 


Boh. 

174 

incongruens 

Barr. 


Boh. 

128 

fasciatum . 

. Barr. 


Boh. 

175 

indomitum 

. Barr. 


Boh. 

129 

fenestratum 

. Barr. 


Boh. 

>176 

iners . . . 

. Barr. 


Boh. 

130 

fidum . . . 

. Barr. 


Boh. 

177 

inexpectatltm Barr. 


Boh. 

131 

filosum . . 

. Emm. 

N. Y. 


178 

infidum . . 

. Barr. 


Boh. 

132 

flexuosum 

Sfchlot. 

Russ. 


179 

inflectens . 

. Barr. 


Boh. 

133 

Forbesi . . 

. Barr. 

Angl. 

Boh. 

180 

innoxium . 

Barr. 


Boh. 

134 

formidandum Barr 


Boh. 

181 

insociale . 

. Barr. 


Boh. 

135 

forte . . . 

. Barr. 


Boh. 

182 

intermedium 

. Barr. 


Boh. 1848 

136 

fortiilsculum 

Barr. 


Boh. 

183 

intermedinmM. Coy. 

Angl. 1852 

.... 

137 

fortunatum 

. Barr. 


Boh. 1 

184 

inversum . 

Barr. 


Boh. 

138 

Fosteri . . 

. Hall. 


Wisc. 

185 

invisutn . . 

. Barr. 


Boh. 

139 

fractura . . 

. Barr. 


Boh. 

il 86 

Iridis . . . 

. Barr. 


Boh. 

140 

fragile . . 

. Barr. 


Boh. 18(i( 

187 

Isidorus . . 

. Bill. 

Can. 

.... 

141 

fragile . . 

. Bill. 

Can.1866 


188 

Janus . . . 

. Bill. 


Can. 

142 

fraternum . 

. Barr. 


Boh. 

189 

Jason . . . 

. Hall. 


N. Y. 

143 

fugax . • . 

. Barr. 


Boh. 


jjunceum 

Barr. i 



144 

futile . . 

. Bill. 

Can. 



(Var. de piigi» 

Barr. ( 



145 

Geinitzi . . 

. Barr. 


Boh. 

191 

Juvcnalis 

. BOL 

Caii. 

.... 

146 

gibbosura . 

. Hall. 


N. Y. 

192 

lauiellosura 

. Hall. 

N. Y. 

.... 

147 

gibbum . . 

. Barr. 


Boh. 

193 

la (eus . . 

. Barr. 


Boh. 

148 

Glebeli . . 

. Barr. 


Boh. 

194 

latérale . . 

. Hall. 


Wisc. 

149 

grande . . 

. Barr. 

— 

Boh. 

195 

lentigradum 

. Barr. 


Boh. 
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Nr. 

: 

Genres et Esnêres 

i 

Faunes siluriennes 

Iv, 

Genres et Esnéces 

^1 

latines siluriennes 


l 


h 

1 I» 




11 

III 


Cyrtoeeras (suite). 




Cyrtoceras (suite.) 



196 

! (lentnm . 

. Barr.) 


Bob. 

212 

obscurum . 

. Barr. 


Buh. : 

(\ar. de sociale Haïr.) 



213 

obtusum . . 

. Barr. 


Boh. 

197 

| lepidum . . 

. Barr. 


Bub. 

244 

Odini . . . 

Eichw. 

Russ. 


|l98 

lethæum . 

. Barr. 


Buh. 

245 

omissuin . . 

. Barr. 


Boh. 

199 

Ligarius . . 

. Bill. 

i Can. 


246 

Orcas . . . 

. Hall. 


Wisc.Jn. 

200 

! limosum . . 

. Barr. 

.... 

Bob. 

217 

Orestes . . 

. Bill. 


Can. 

201 

loculosum . 

. Hall. 

Wtac. 

.... 

248 

lOrion . . 

Barr.l 


Boh. 

202 

Logaui . . 

. Barr. 



Boh. 

(U. Var. opposiia Barr i 

.... 

203 

longævum 

. Barr. 


Boh.- 

249 

Orodes . . 

. Bill. 


Can. 

204 

longiventris 

. Barr. 


Boh. 

250 

or p ha nus . 

. Barr. 

• • . • 

Boh. 

205 

Lucillus 

. Hall. 

1 . . . . 

IVisc. 

251 

Oryx . . . 

Eichw. 

Rm. Ail. 

• 

206 

Lyeus . . 

. Hall. 

Wisc. 

.... 

2.Y2 

Panderi . . 

Barr. 


Boh. 

207 

Lysander 

. Bill. 

Can. 



Pandion . . 

. Hall. 

Wisc. 

— 

208 

M’Coyi 

. Bill. 

< il II . 

IN. Y. ('où . 
\ Wisc.Pen. 

... 

>54 

paradoxunt 

Eichw. 

.... 

Russ. ' 

'209 

macros to muni Hall. 

X orw. 

345 

parvuluni . 

. Barr. 

... 

Boh. 

210 

niaculosum 

. Barr. 

! * * * * 

Boh. 

2.46 

patiens . . 

. Barr. 


Boh. 

211 

tnalefidum . 

. Barr. 


Boh. 

3 47 

pat nlum . . 

. Barr. 


Boh. 

'212 

Marcoui . . 

. Barr. 

.... 

Buh. 

259 

porgratum . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

213 

medullosuni 

. Barr. 


Buh. 

>59 

perversum . 

Barr. 


Boh. 1 

‘214 

Mcreurius . 

. Bill. 

Can. 

.... 

260 

Pettitî . . . 

. Bill. 

. 

Can. 

215 

Metellus . 

. Bill. 

Can. 

.... 


pileolus . . 

. Barr. 


Boh. 

210 

metula . . 

. Hall. 

.... 

X. Y. 

262 

Pbillipsi 

. Barr. 

.... 

Boh. 

217 

miles . . . 

. Barr. 


Boh. 


plebeium 

. Barr. 

Boh. Col. 

Boh. 1848' 

218 

mimicum . 

. Barr. 

.... 

Buh. 

264 

plebeium . 

. Hall. 

Wisc. 1861. 

• * «Il 

219 

minuscnlum 

. Barr. 


Boh. 

36 4 

Pluto . . . 



Boh. 

220 

221 

mirum . . 
mi sérum 

. Barr. 
. Barr. 

.... 

Boh. 

Boh. 

I 

206 

JPollux. . . Barr.) 
j Var. de Caslor Barr.t 

.... 

Boh. 

222 

Missisquoi . 

. Bill. 

Can. 

.... 

267 

Postumius 

. Bill. 

Can. 

.... 

223 

niodicum . 

. Barr. 


Boh. 

268 

potens . . 

. Barr. 


Boh. 

224 

moestum . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

269 

praecox . . 

. Sait. 

Angl. 

• • • • 

225 

morsum . . 

. Hall. 

1 N. Y. Can. 
\ Anpl. 

N. Y. 

270 

pneposterum Barr. 

. . . , 

Boh. 

226 

multicameratnm Hall. 

.... 

271 

primitium . 

. Barr. 

.... 

Boh, 

227 

multiseptatum 

Russ. 

.... 

272 

priscum . . 

Eicliw. 

Russ. 

...» 

[228 

Murchisoui 

. Barr. 


Boh. 

273 

problematicumBarr. 


Boh. 

229 

nanmn . . . 

Eichw. 

Russ. 


274 

prudens . . 

. Barr. 


Boh. 

230 

nautarum . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

275 

pugio . . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

231 

negatum . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

276 

pulchellum 

. Barr. 

.... 

Boh. 

232 

nescium . . 

. Barr. 


Boh. 

277 

pusillum . . 

. Hall. 


Wisc. 

233 

neutrum . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

07 H 

(quasi-rectum Barr. | 


Boh. 

‘234 

nigrum . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 


(id. Var. caslraria Barr.j 


235 

Neletis . . 

. Hall. 

Wisc. 

.... 

279 

quidam . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

236 

nitidum . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

280 

Ramsayi . 

. Barr. 


Boh. 

237 

nubile . . . 

. Barr. 


Boh. 

281 

raruin . . . 

. Barr. 

. , , , 

Boh. 

238 

nocturnnni . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

c282 

rebelle . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

239 

Numa . . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

281 

recurvum . 

. Barr. 


Boh. 

310 

nuntius . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

284 regnlare . . 

. Bill. 

Can. 


211 

i 

obesnm . . 

. Barr. 

1 


Boh. 

H 

residuum . 

. Barr. 

.... 

Boh. 
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Faunes siluriennes 

Nr. Genres et. Espèces I F ' a, ""“ s 



Il | 111 

^^11 II | III 


318 

319 

320 


322 

323 


Cyrtoceras (suite). 


retroflexum 
rigidum . . 
rivale . . . 
Riemeri . . 
rotundum . 
rugntulum . 
rusticaus . 

Salteri . . 
sanum . . 
Scliaryi . . 
secans . . 
selectum . 
semitectum 
sequax . . 
serratum . 
sérum . . 

sica Barr. 

Silenus . . . Barr. 


. Barr. j 
. Hall. 

. Barr. 

. Barr. 

. Barr. 

. Barr. 

. Barr. 

. Barr. 

. Barr. 

. Barr. 

. Barr. 

. Barr. 

. Barr. 

. Barr. 

. Barr. 

. Barr. I 


. . Bill. 
. Eichw. 

. Barr. 
. . Barr. 
. lUem. 
Barr. 
. Bill, 
Barr. 
Barr. 
Sait. 
Barr. 
Barr. 


330 


I 


simplex 
simplex 
simulang . 

Sinon . . 

lifitmrplilmn 

sinuatulum 
sinuatum . 
sociale . . 
solitarium . 
sonax . . . 

Sosia . . . 
speciosum . 

Sphynx . Schmidt, 
sporadicum . Barr. 
strangulatum Barr, 
stygiale . '. . Barr. 
subarcuatum Ether. 
,sub-rectnm Barr.. 

• Var. de cornt'culum} 
< Barr.) 

subrectum . . Hall, 
substriatum Eichw. 

! Subturbinatum Bill. 
Suessi . . . Barr 
sulcatulum . Barr, 
sttlciferum . Eichw, 
superbuin . . Barr. 
superstcs . . Barr. 
surgens . . . Bill. 


Cm. 1857 
Km. 1860 


Ail. 


Can. 


Angl. 


Russ. 


Angl. 


Russ. 

Can. 


Russ. 


Can. 


Boh 

Wisc. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh, 

Boh, 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 


Boh. 

Boh. 

Boh. 


Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 


Boh. 
X. Y. 


Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 


Cyrtoceras (suite). || 

331 1 Sypliax . . . Bill. 

332 tardant . , . Barr. 

333 tesseratum . . Barr. 
334' testaceum . Eichw. 

335 Tettcer . . . Bill. 

336 Thaïes . . . Bill. 

337 Thetidis . . . Barr. 

338 timidum . . . Barr. 
339] tortuosus . . Sow. 

340 Trilby .... Barr. 

341 triste .... Barr. 

342 truncum . . Barr. 

343 , tumefactum . Barr. j 
3441 typicum . . . Bill. 

345 ultimum . . . Barr. 
346 1 undatunt . . Eichw. 
347 uniforme . . Barr. I 
348 1 Uranus . . . Barr. 

349 urbanum . . . Barr. 

350 validum . . . Barr. 

351 vclox .... Barr. 

352 J verna .... Barr. 

353 vestitum . . . Barr. 
854 1 veteranum . . Barr. 1 

355 l Whitneyi . . Hall, j 

356 ( victor .... Barr. i 
357, virgula 
358 
359' 

360 

361 

362 

363 

364] 

365] 

366 
367| 

368 


Can. 


Russ. 


Can. 

Russ, 


Wisc. 


vittatum . . . Barr. 
vivax .... Barr. 
zébra .... Barr. 
1 sp. indét. Menegh. 

sp Sait. 

«P Sait. 

8 P Angel. 

S P Angel. 

S P Angel. 

sp- .... Angel. 

sp Karst. 

369] sp Daws. 

8Ï0J sp Kjér. 

371 ! sp. . , . . Freem. j 

372 sp. . . . . Freem J 

373 sp Haught. , 


Angl. 

Angl. 

Suède 

Suède 


Ail. 


Xorw. 

Jll. 

Jll. 


S. S. g. l’ilocerns 

Sait. j[ 

Canadense . . Bill. | ! Oan.T.Nenve 
gracile .... Bill. |j T. Neuve 


Boh. 

Boh. 

Can. 
Can. 
Boh. 
Boh. 
A»gl. Rmi. 
Boh. 
Boh. 
Boh. 
Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Sard. 


Suède 

Suède 

Acad. 


Rég. are 
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Nr. 

Genres et Espèces 

Faunes siluriennes 



I! | 111 . 


3 

Pilotera* (suite), 
mvagiuatum . Sait. 

Eeos. 


4 

Triton . . 

. Bill. 

T. Neuve 

. ... 

5 

Wortheni 

. Bill. 

T. Neuve 

. . . . 

6 

sp. ... 

. Sait. 

ECOS; 

i . . . 

1 

». Gomphoceras 

Sow. 

Orthoceras (pars) 

Auctor. 
Conilite» . . Pusch. 
Helimenia . Castel. 
Bolboeera» t Fisch. de 
Apioeeran ' Waldii. 
Poteriocéra» M’Coy. 
LituiteB (pars ) {«ml. 
Syoocer*»(parsjPict. 

accedens . . Barr. 


Bob. 

2 

aegrùra . ; 

i Barh 


Boh. 

3 

Agassizi . . 

. Barr.. 


Boh. 

4 

Àlpheus i . 

. Barr. 


Boh. 

5 

amphora • 

. Barr. 


Boh. 

6 

amygdala . 

. Barr. 


Boh. 

7 

anonytnum ; 

. Barir. 


Boh. 

8 

approximatum ï*C«y. 

Angl. 


9 

atrdpliüm . 

Barr. 


Boh. 

10 

Belloti . . 

. Barr. 


Boh. 

11 

beta . . . . 

. Hall. 


N. Y. 

12 

bicoaicum . 

. Barr; 


Boh. 

13 

Billingsi . . 

. Barr. 


Boh. 

14 

feohemicum 

. Barr. 


Boh. 

15 

bolbos . . . 

Eicbw. 


Rusé. 

16 

capitatum . 

. Barr. 


Boh. 

17 

centrale . . 

. Barr. 


Boh. 

18 

cingulatum . 

. Barr. 


Boh. 

19 

clava . . . 

. Barr. 


Boh. 

20 

conicum . . 

. Barr. 


Boh. 

21 

consobrinum 

. Barr. 


Boh. 

22 

contrarium 

. Barri 


Boh. 

23 

coimlus . 

Eicbw. 

i Rues. Ail. 


24 

crassiyentre 

. Barr. 

• • . 

Boh. 

25 

curtum . . 

. Barr. 


Boh. 

26 

cylindricum 

i Barr. 


Boh. 

27 

decurtatum 

. Barr. 


Boh. 

28 

Deshayesi . 

• Barr. 


Boh. 


Nr. 

Genres et Esnèces 



1 


11 

1 

29 

(iomphorerflS 

(suite.) 
Eichwaldi . . V. K. 

Buss. 

i 

30 

ellipticum . 

M’Coy. 


Aijrl. Rusj. 

31 

elougatum . 

Eichw. 


RlISS; ! 

32 

emaciatum 

Barr. 


Bob. ; 

33 

evolutum . 

. Barr. 


Boh. 

34 

eximium . . 

. Hall. 

. ; . . 

N. Y. i 

35 

extenuatum 

. Barr. 


Boh. ; 

36 

fertim . . . 

. Barr. 


Boh. 

37 

gracile . . 

. Barr. 


Boh. 

38 

gratum . . 

. Barr. 


Boh. 

99 

ilalli . . . 

. Barr. 


Boh. 

40 

Haueri . . 

. Bahr. 


Boh. 

41 

impériale . 

. Barr; 


Boh. i 

42 

incertum . 

. Barr. 


Boh: 

43 

incola . . . 

. Barr. 


Boh. i 

44 

magnum . . 

. Batr, 


Boh. 

15 

mancum . ; 

. Barr. 


Boh. 

16 

Marcyae . . 

W. M. 


Wisc. 

47 

marsupium . 

. Barr; 


Boh, 

48 

microstoma 

. Barr; 


Boh. 

49 

mirum . . . 

. Barr. 


Boh. 

50 

mumia . . 

. Barr. 


Boh. ' 

51 

myrmido . . 

. Barr. 


Boh: 

52 

uanum . . 

. Barri 


Boh: 

53 

nuciforme . 

. Barr. 


Boh. 

54 

obesum . . 

. Bill. 

Catl; 


55 

obscurum . 

. Barr. 


Boh. 

56 

oldiquum . 

Schm. 


Ross. 

67 

ovoides . . 

. Hall. 


N Y. 

58 

ovum . . 

. Barr. 


Boh. 

59 

peramplüm . 

. Barr. 


Boh. 

60 

pollens . . 

. Barr. 


Boh. i 

61 

porrectum . 

. Barr. 


lloh. i 

62 

primum . . 

. Barr. 

Boh. 

• . . • 

63 

probum . . 

. Barr. 


Boh. i 

64 

rectum . . 

. Barr. 


Boh. 

65 

rigidum : . 

. Barr. 


Boh. 

66 

robustuüt , 

. Barr. 


Boh. 

67 

rugosum . . 

. Barr. 


Boh. 

68 

sacculus . . 

. Barr. 


Boh. ; 

69 

semiclausum 

. Barr. 


Boh. 

70 

senex . . 

. Barr. 


Boh. 

71 

septorin . . 

. Hall. 


AVisc. . 

72 

simplex . . 

. Barr. 


Boh. ! 

73 

singtilare . 

. Barr. 


Boh. 

74 

spei .... 

. Barr. 


Boh. ! 

75 

sphaerosoma 

. Barr. 


Boh. 
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Genres et Espèces 

faunes siluriennes 

1 

Nr. 

Genres et Espèces 

Faunes siluriennes 


11 | III 



II | IH 


Gonipliorrrna 

(suite). 

staurostoma . Barr. 
stigmatum . . Barr. 
striatulum . . Barr. 
subgracile . . Bill, 
tenerum . . . Barr. 
transgrediens . Barr. 
transversum . Barr. 
tumescens . . Barr. 
urceolus . . Eichw. 
vellerosum . . Barr. 
Verneuili . . Barr. 
vespa .... Barr. 
sp. (jeune) • • Barr. 


sp. 

sp. 


. Ang. 
. Hall. 


lO. Gyroceras 

Konck. 
Hortolns . . Stciu. 
Spirula . . . Goldf. 
Lituiten (pars ) {ami. 
Cyrtoceras (pars) 


alatum. . . 
ainericanum 
annulatuin 
circulare . 
Cyclops . 
dcvonicans 
Eryx . . 
Matlieri . 
minusculun 
nudmn . . 
proxitnum 
spinosum 
tenue . . 
trivolvis . 
undulatum . 


. Barr. 
. Bill. 

. Barr. 
. Barr. 
. Hall. 

. Barr. 
. Hall. 
. Conr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Cour. 
. Barr. 
. Conr. 
Vanux. 


fl. llercoceras 

Barr. 

Gyroceras (pars) Barr. 
niiriim .... Barr. 
id.Y .irregularis Barr. 

1 %. I.itnites Breyn. 
Hortolus . . Montf. 
Spirulites . l'arkins 


Boh. 

Boh. 

Boh. 

Can. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

ÜllSS. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Suède 

N. Y. 


Boh. 
Can. 
Boh. 
Boh. 
N. Y. 
Boh. 
AVisc. 
N. Y. 
Boh. 
Boh. 
Boh. 
N. Y. 
Boh. 
N. Y. 
N. Y. 


Boh. 

Boh. 


I.itnites (suite). 

Cly menia r/;ars)Eickw. 
Ancistroceras (pars) 
Boll. 

Trocholites (pars) 
Conr. 

ammonius . Conr. 
Angelini . . Boll. 
anguiformis . Sait. 
Apollo . . . Bill, 
arcuatns . . Loss. 
Ariensis . . Schm. 
artieulatus . Sow. 
bisulcatus . Eichw. 
Brcynii . . Boll. 
complanatus Shum. 
convolvens . His. 
cornuarietis Sow. 
Farnsworthi Bill, 
flexuosus? . Münst. 
Gouldi . . . 
Hibernicus 
imperator 
iinperfectus 
incongritus . 
intermedius 
iuliformis . 
lituus . . . 
magnifiais 
Marshi . . 

Odini . . 

Palinurus 
pcrfectus 
planorhiformisConr. 
Pluto . . . Bill, 
primulus . Barr. 
rarospira . Eichw. 
reticulatus Schrenk. 
Bobertsoni . Hall, 
striatus . . Boll. 
tores . . . Eichw. 
trapezoidalis Loss. 
undatus . . Conr. 
id.V.occ.identalisllall. 
undosus . . Sow. 
undulatus . Boll. 
vagrans . . Bill. 
sp.(cornuarietis)P«ril. 
sp Sait. 


Sait. 

Sait. 

Bill. 

AA r ahl. 

Eichw. 

V. B. 

Sait. 

Montf. 

Bill. 

Hall. 

Eichw. 

Bill. 

AValil. 


IN.Y.Wlsc. 
1 Mina. 

Ail. 

Angl. 

Can. 

Norw. 

Russ. 


AU. 
Miss. 

ISaed. Russ. 
\ AU. N. Y. 

É Angl. Ail. 
iSaèd.Nonr. 

Can. 

Russ. 

Tasm. 

Angl. 

Can. 

Suèd. Ail. 

Russ. 

Esp. 

Himal. 

I Suèd. 

I Russ. AU. 

Can. 

Russ.AU. 

Can. 

I Suûd. 

\ Norw. Ail. 
N. Y. Angl. 

T. Neuve 
Boh. 
Russ. 
Russ. 
AVisc.Jll. 
Ali. 

Russ.AU. 

Norw. 

KY.Csi.Ttii. 

Wisc. 

Angl. Norw. 

AU. 
Can. 
Angl. 
R. arct. 


Angl 

Russ. 


J1 
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Nr. 

Genres et Espèces 

Pannes siluriennes 

Nr. 

II 

III 



■3. S. g. Opliidio- 





erras . . Barr. 




i 

amissus . . Barr. 

.... 

Boh. 


2 

depressus . Eichw. 

Ross. 

.... 


3 

Nakholmensis Kjér. 

Norw. 

.... 


4 

proximus . Barr. 


Boh. 


& 

rudens . . . Barr. 


Boh. 


6 

simplex . . Barr. 


Boh. 


7 

tener .... Barr. 


Boh. 


8 

tessellatus . Barr. 


Boh. 



fl4.S.g.Discorrrns 





Barr. 





ClymenlafparsJEiebw. 
Lituites (part) . 





Breyn. 




1 

antiquissimum Eickw. 

/ Ruai. 
\Norw. Ail. 

.... 


2 

Lynnense . . Kjér. 

Norw. 

.... 

‘ 1 
2 


1 .». Xnulillls Breja. 




Trocholitea (pars) 



3 


Conr. 



4 


Siscites id. M’C’oy. 



5 


Temnocheilus id. 





M’Coy. 





Discus . . id. King. 
Cryptoceraa id. d’Orb. 
Trematodiscaa id. 



8 

9 


(Meek. 



10 


jWorth. 



1 11 

1 

anomalus . Barr. 

. ... 

Boh. 

12 

2 

avus . . . Barr. 

T. Neuve 

.... 

18 

3 

Bohemicus Barr. 

.... 

Boh. Thur. 

» 

4 

calciferus . Bill. 

T. Neuve 

.... 

15 

5 

capax . . . Hall. 

.... 

Wisc.JllJ 

1Ü | 

6 

desertus . . Bill. 

T. Neuve 

.... 

17 

7 

desideratus . Barr. 

.... 

Boh. 

18 J 

8 

ferox . . . Bill. 

Can. 

. ... 

19 

9 

Hercules . . Bill. 

Can. 

.... 

20 

10 

insolens . . Bill. 

T. Neuve 

.... 

21 

11 

involvens . Sait. 

Himal. 

.... 

22 

12 

Jason . . . Bill. 

Can. 


23 

13 

natator . . Bill. 

Can. 

.... 

21 

14 

occidental» Hall. 


WiscJllJ 

25 

15 

Pomponius . Bill. 

Can. 

.... 

20 

10 

Sacheri . . Barr. 

.... 

Boh. 

27 

17 

Sternbergi . Barr. 

.... 

Boh. 

28 

18 

tyrannus . . Barr. 

.... 

Boh. 

29 

19 

tyrans . . Bill. 

Can. 

.... 

30 

20 

versutus . . Bill. 

.Neuve 

.... 

21 

vetustus . . Barr. 

. . . 

Boh. 



Genres et Espèces 


Pannes üiloriennes 


II 


III 


II 


IA. Orlliorcrns 

Breyn. 

Melia . . . Fisch. 
Aclinocerai Broun. 
Sannionites Fisch. 
Ormocerai . Stok. 
Conotubularia Trust. 
Cameroceraa Conr. 
Koleoceraa . Portl. 
Thoracoceraa Fisch. 
Cyclocerai . M’Coy. 
Lozoceras . M’Coy. 
Colpoceraa . Hall. 
Cochlioceraa Kichw. 
1 Dictyoceras Kichw. 
Heloceraa . Kichw. 
Trematoceraa Kichw. 

rans . . Barr. 
ablatum . . Barr. 
abnorme . . Hall, 
abrnptum . Hall, 
absconditum Barr. 
accedens . . Barr. 
Acis . . . 

Acteon . 
acus . . 
acuarium? 
adolesccns 
adornntum 


Barr. 
Barr. 
Barr. 
Mûnst. 
Barr. 
Barr. 

. Barr. 

. Barr. 
Mencgh. 
. Barr. 

. Barr. 

. Hall. 
19 1| Allumettense Bill. 


alpha ■ . 
alternans 
alticola . 
alumnus 


Barr. 

. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 


ambigena 
amoennm 

amplicamcratum Hall. 
29 1| analogum . . Barr. 

luin . . Conr. 


Boh. 


Cal 


Boh. 


Col. 


e». 

Iirw. 


i«. i 
\l«ss. 

iis. ï. 

{ \Vise. 


’.IiflU 


Col. 


Cia. 


Boh. 
Boh. 
Wisc. 
N. Y. 
Boh. 
Boh. 
Boh. 
Boh. 
Boh. 

{ l'ranconie 
Boh. 

Bob. 

Bob. 

Boh. 

Boh. 

Sard. 

Boh. 

Boh. 

Wisc. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 
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j Genres et Espèces 

mmam 

B 

Genres et Espèces 

| Fauses siluriennes 1 

« 

Mitm 


■ 

Il II 

1 m 


Orthoeeras (suite.) 




Orthoeeras (suite.) 






Stèd. 

72 

baltcatum . . Bill. 

Can. 

.... 

31 

angulatum . Wahl. 

Angl. 

UiiUigl. 
«.Ï.Wij*. 
' Jll. 

73 

barbarum . . Barr. 

. .... 

Boh. 

32 

aun ulatocostatu m 


74 

Darrandei . . Sait. 

Angl. 

Can. 

Boll. 

.... 

Ail. 

75 

Bayfieldi . . Stok. 

.... 




f*«sl.8«èd. 

76 

Baylei . . . Barr. 

.... 

Boh. 

33 

annulatum . Sow. 

Àigl. Riss. 

. «.». Il.h, 

77 

Becki .... Bill. 

Can. 

.... 


llb lïisc. 
Tenu. Jll. 
Boh. 

78 

bellatulum . Bill. 

.... 

Can. 

34 

anomalum . . Barr. 


79 

bicingulatum ? Saidk. 

Russ. 

.... 

35 

Antenor . . Bill. 

Can. 


80 

bitidum . . . Barr. 

.... 

Boh. 

3G 

Anticostiense Bill. 

Can. 


81 

bifrons . . . Barr. 

. . . . 

Boh. 

37 

antilope . . . Sait. 

Tasm. 


I ' S;2 

Bigsbyi . . . Stok. 

Caa.las.TcrB. 

.... 

38 

aperiens . . . Barr. 

.... 

Boh. 

83 

bilineatum . . Hall. 

(N. Y. Cnn. 
t Angl. 

.... 

39 

apex .... Barr.) 
ïir. de transiras Barr. ( 

.... 

Boh. 

84 

85 

var. a . . . . Hall. 
Billingsi . . . Barr. 

N. Y. 

Boh. 

40 

aphragma . . Barr. 

.... 

Boh. 

1 86 

bipellis . . . Barr. 

.... 

Boh. 

41 

Apis .... Barr. 

.... 

Boh. 

87 

bisignatum . Barr. 

Boh. 

.... 

42 

Apollo . . . Barr. 

.... 

Boh. 

88 

Bohemicans . Barr. 

.... 

Boh. 

43 

approximans Barr.) 


Boh. 

89 

Bohemicum . Barr. 

.... 

/ Bob. Priaee . 
\ &ird.Tk«r. i 

Tar.defioernesiBarr. j 


90 

bonum . . . Barr, 

Boh. 


44 

araneosum . Barr. 

.... 

Boh. 

91 

Branikense . Barr. 

• . . . 

Boh. 

45 

Archiaci . . Barr. 

.... 

Boh. 

92 

breviconicum Portl. 

Angl. 

.... 

46 

arcitenens . . Barr. 

Boh. 

.... 

93 

Brighti . . . Sow. 

.... 

Angl. 

47 

arcuoliratum . Hall. 

1 N. Y. can. 
1 Aü(i. les» 

• . • • 

94 

Brongniarti Troost. 

Angl. 

Teni.Sa\eJ 

48 

arcuoliratum (Var.) 


95 

Bronni . . . Barr. 

Boh. 

49 

Sait. 

Tasm. 

.... 

96 

Brontes . . . Bill. 


Can. 

arenosum . . Hall. 

.... 

N. Y. 

97 

bubo .... Barr. 


Boh. 

50 

Argus . . . Barr. 

.... 

Boh. 

98 

Bucklandi . . Bill. 

Can. 

.... 

51 

Ariel .... Barr. 

.... 

Boh. 

99 

bul latum . . Sow. 

Angl. 

1 Angl. Hues. 

52 

Arion .... Barr. 

.... 

Bob. France.' 

! îoo 

Cadmus . . . Bill. 


Can. 

53 

artifex . . . Barr. 

.... 

Boh. 

101 

caduceus . . Barr. 

Boh. Col. 

Boh. 

54 

55 

arundo . . . Barr. 
asparagus . . Barr. 

; ; ; ; 

Boh. 

Boh. 

102 

(caelebs . . Barr.) 
\ V ar. de dut ce Barr. ( 

.... 

Boh. 

56 

associa . . . Barr. 

.... 

Boh. 

j 103 i 

calamiteum? I'ortl. 

Russ. 

Russ. 

57 

assectator . . Barr. 

.... 

Boh. 

104 

calamoides . Barr. 

.... 

Boh. 

58 

astutum . . . Barr. 

.... 

Boh. 

105 

cameolare M’Chesn. 

. 0 . . 

Wisc. 

59 

attenuatum . Sow. 

.... 

Angl. 

106 

canaliculatum Sow. 

.... 

f Angl. Nurw. 
\ lus. 

60 

Atticus . . . Bill. 

Can. 

107 

canccllatum Eichw. 

/Russ. Ali. 

61 

audax . . . .Sait. 

Angl. 

.... 

108 

cancellatum . Hall. 


S. Y. 1852 

62 

Autolycus . . Bill. 

Can. 


109 

canouicum Menegh. 

.... 

Sard. 

63 

Avelini . . . Sait. 

Angl. 

.... 

110 

capax .... Barr. 

.... 

Boh. 

64 

avus . . . Eichw. ! 

Russ. 


111 

capillosum . Barr. 

.... 

Boh. 

65 

baccatum . H. Wo»d*. 

.... 

Angl. 

112 

captor . . . Barr. 

.... 

Boh. 

66 

Bacchus . . . Barr. i 

.... 

Boh. 

1 13 

carcérale . . Barr. 

.... 

Boh. 

67 | 

Bucki .... Stok. i 

Jll. 

Can. j 

1 14 

carinatum . Miinst. 1 

.... 

Fraictiie 

68 

bacillum . Eichw. j 

Kuss.All. 

.... ! 

115 

carminatum . Barr. 


Boh. 

69 

baculiforme . Sait. 1 

.... 

Angl. 

116 

Cataline . . . Bill. 

Can. Verra. 

.... 

70 

baculum . . . Hall. 

.... 

•N. Y. 

117 

Cato .... Bill. 

Can. Verra. 


71] 

bac al us . . . Barr. v 

il 

.... 

Boh. | 

118 

Catulus . . . Bill. 

Cai.Verm. 

.... 
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119 

cauliforme . 

Barr. 


lloh. 

162 

consolans . 

. Barr. 



Boh. 

120 

cavum . . 

Barr. 

. . , . 

Boh. 

163 

conspicuum 

. Barr. 

.... 

Boh. 




f Siét. 


HH 1 

constans . 

. Barr. 


Boh. 

121 

centrale . • 

. His. 

JiVorwAi'l. 

.... 

165 1 

contabulatum Barr. 


Boh. 




(Han. Ail. 

Boh. 

106. 

contextum . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

122 

centrifugura 

. Barr. 



front ru liens 

Barr.) 



123 

cinctum ? . 

. Sow. 


Francvsie ! 

107 

{ V»r. de pellu- \ 


Boh. 

124 

circumrosum 

. Barr. 

• • • • 

Boh. 

| 

\cidum 

Barr.) 


Bob. 

125 

circumsutum 

Barr. 


Boh. 

IfW 

contrarium 

. Barr. 

.... 

126 . 

ritum . , . 

Barr. 

• 

Boh. 

169 

contrastans 

. Barr. 

* ; • • 

Boh. 

'127 

clatbrato-annu- 



170 

contumax . 

. Barr. 

Boh. Col. 

Boh. 


latum . . 

Roem. 

Ail. Itrw. 

. . . . 

171 

conviva . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

128' 

clathratum . 

. Hall. 

N. Y. 

.... 1 

172 

convolvulus 

. Barr. 

.... 

Boh. 

129 

clavatum . 

. Hall. 


N. Y. 

173 

coralliferum 

. Hall. 

N. Y. 

.... 

130 

clavicula . 

. Barr. 


Boh. 

174 

coralliforme M’Coy. 

Angl. 

.... | 

131 

clepsydra . 

. Barr. 


Boh. 

175 

corneum . 

Richt. 

Can. 

Thur. 

132 

Clouéi . ■ 

. Barr. 

T. Neuve 

.... 

: no 

cornuum . 

. Bill. 

.... 





| Salit. | 

177 

correction . 

. Barr. 

Boh. 

«... 

133 

cocUeatum Schloth. 

.... 

{hrv.liiii 

,178 

corticosum 

. Barr. 

.... 

Boh. 





l AU. Hall. 

179 

costatnm . 

. Bol). 

.... 

AU. 

134 

collega . . 

. Barr. 


Boh. 

180 

costulatum . 

Münst. 

.... 

Franeonle 

135 

columella . 

. Barr. 


Boh. , 

181 

crassiusculum Barr. 

.... 

Boh. 

136 

columen . 

. Barr. 


Boh. 

( $nèd«t | 
\ Ail. 1»57. 

182 

crassiventre 

Wahl. 

. ... 

Suèd. 

137 

columnare 

Mark. 


' 183 

crebrescens 

. Hall. 


Wisc. 

138 

columnare • 

. Hall. 


Uisr. 1X5(1. 

' 181 

crebriscptum . Hall. 

fJT.CM.Nerw 
\Nlcb. Peso. 

.... 

139 

comatum . 

. Barr. 


Boh. 

183 

crebristriatum M.W. 


Jll. 

140 

commemorans liarr. 

1 Suèd. 

| \Russ. Ail. 

Boh. 

H<> 

crinoideum 

. Barr. 


Boh. 

141 

commune • 

Wahl. 

.... 

1-S7 

crocus . . 

. Bill. 

Can. 

.... 

,142 

compar • . 

. Barr. 


Boh. 

18,5 

cruciferum 

. Barr. 

Boh. 


143 

componens 

. Barr. 


Boh. 

189 

culter . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

144 

comptum . 

. Barr. 


Boh. 

190 

cunctator 

. Barr. 

.... 

Boh. 

145 

compulsum 

. Barr. 


Boh. 

191 

cuneolus . 

Eichw. 

Russ. 

• . • • 

146 

concinnnm 

. Barr. 


Boh. 

192 

cuneus . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

147 

concivis . . 

. Barr. 


Boh. 

193 

currcns . 

. Barr. 

Boh. Col. 

Boh. 

148 

concors . . 

. Barr. 


Boh. 

194 

curtum . 

. Barr. 

1 • • ■ . 

Boh. j 

149 

concomitans 

. Barr. 

Boh. 

.... 

195 

curvesccns 

. Barr. 


Boh. 

150 

concretum . 

. Barr. 


Boh. 

190 

Cuvieri . 

Troost. 

! Wisc. 

Tenn? 

151 

confertum . 

. Barr. 


Boh. 

197 

Dahlli . 

. Barr. 

.... 

Suèd. 

152 

| confertissimum Birr. 


Boh. 

198 

Darwini . 

. Bill. 

...» 

Can. 

153 

! confraternum Barr. 

; ( Suôd. 

\ Angl. Ail. 

Boh. 

199 

Bavidsoni 

. Barr. 

; , , , , 

Boh. 

154 

conicum . 

.His. 

.. .. 

' 200j 

debilitatum 

. Barr. 

.... 

Boh. 

1155 

conjugatum 

. Barr. 


Boh. 

Boh. 

201 

decipiens 

. Barr. 

.... 

Boh. 

jl56 

connezum . 

. Barr. 


202 

declive . 

Eichw. 

Russ. 

.... 

Il57 

conoideum . 

Münst. 


\ Franeonle 

203 

decoratum 

Eichw. 

... 

Russ. 

158 

conoideum 

. Hall. 


1 N. Y. t8 b2 

\ Can. 

'204 

décorum 

. Barr. 

.... 

Boh. 

159 

consectaneum Barr. 


Boh. 

205 

decrescens 

. Bill. 

Can. 

.... 

160 

consobrinum 

. Barr. 


Boh. 

206 

decurtatum 

. Barr. 

.... 

Boh. 1 

161 

! 

consocium . 

|- 

. Barr. 


Boh. 

'207 

decussatum 

Münst. 


Franconio j 


A 
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11 
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208 

deficiens . 

. Barr. 


Boh. 

254 

epulans . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

1209 

De Francei 

Troost. 


Tenu? 

255 

equisetum . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

1210 

degener . . 

. Barr. 


Boh. 

256 

erosum . . 

. Barr. 

Boh. 

. . 

211 

delicatum . 

. Barr. 


Boh. 

257 

errans . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

212 

deletum . . 

. Barr. 


Boh. 

258 

Eryx . . . 

. Barr. 


Boh. 

213 

deludens . 

. Barr. 


Boh. 

259 

evanescens 

. Barr. 


Boh. 

214 

deparcum . 

. Bill. 

Can. 


260 

evictum . . 

. Barr. 

Boh. 

... 

215 

Deshayesi . 

. Barr. 


Boh. 

261 

evisceratum 

. Barr. 


Boh. 

216 

Deslongchanipsillarr. 


France 

262 

evolvens 

. Barr. 


Boh. 

217 

despectum . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

263 

exaltatum . 

Eichw. 

Russ. 


218 

devexum . 

Eichw. 

Russ. 


264 

exaratnm . 

. Barr. 


Boh. 

219 

diftidens . 

. Bill. 

Can. 


265 

excentricum 

. Sow. 


Angl. Russ. 

220 

digitus . . 

. Barr. 


Boh. 

266 

excussum . 

. Barr. 


Boh. 

221 

dilatons . . 

Barr. 


Boh. 

267 

eximium . 

. Barr. 


Boh. 

222 

dimidiatum 

. Sow. 

Russ? 

Mnrl. \trw 

268 

exoriens 

. Barr. 

.... 

Boh. 

223 

discordans 

. Barr. 


Boh. 

269 

exornatum 

Daws. 


Acad. 

224 

discors . . 

Eichw. 

Russ. 


270 

exoticum . 

. Barr. 


Boh. 

225 

discretum . 

. Barr. 


Boh. 

271 

expectans . 

. Barr. 

Boh. 


226 

disjunctum 

. Barr. 


Boh. 1 

272 

exploitons . 

. Barr. 


Boh. 1 

227 

dispar . ■ . 

. Barr. 


Boh. 

273 

explorator 

. Bill. 

T. Neuve 


228 1 

disruptuin . 

. Barr. 

lîoh. 


274 

expungens 

. Barr. 


Boh. 

229 . 

distans . . 

. Sow. 

Russ. 

Angl. 

275 

extensum . 

. Barr. 


Boh. 

230 

docens . . 

. Barr. 


Boh. 

276 

extenuatum 

. Barr. 


Boh. 

231 

dolens . . 

. Barr. 


Boh. 

277 

extraneum 

. Barr. 

. . . . 

Boh. 

232 

dominas . . 

. Barr. 


Boh. 

278 

extremura . 

. Barr. 


Boh. 1 

233 

doricum - . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

279 

famulus . . 

. Barr. 


Bob. 

234 

dorsatum . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

280 

fascio latum 

. Barr. 

Boh. Col. 

Boh. 

235 

dorulites . 

. Barr. 

Bol). Col. 

Boh. 

281 

faustulum . 

. Barr. 


Boh. 

236 

Drummondi 

. Bill. 

Can. 

. . . . 

282 

felis . . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

237 

dttlce . . . 

. Barr. 

Boh. Col. 

Boh. 

283 

fenestratuin 

Eichw. 

Russ. 


238 

duplicans . 

. Barr. 


Boh. 

284 

festinans . 

. Barr. 


Boh. 

239 

duplicatum 

Münst. 


Franconie 

285 

ferum . . . 

. Bill. 

Can. 


240 

Duponti 

. Barr. 


Boh. 

1286 

tidum . . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

241 

edax . . . 

. Bill. 

Can. 


287 

filosum . . 

. Sow. 

Angl. 

Angl. 

242 

egens . . . 

Barr. 


Boh. 

288 

firmura . . 

. Barr. 


Boh. 

243 

egregium . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

289 

ti st u la . . 

. Barr. 


Boh. 

244 

Eichwaldi . 

. Barr. 


Boh. 

290 

Flavius . . 

. Bill. 

T. Neuve 


245 

elapsum . . 

Barr. 


Boh. 

291- 

fluctuosum 

. Barr. 


Boh. 

246 

electum . . 

. Barr. 


Boh. 

292 

FluminenseMenegh. 


Sard. 

247 

elegantulum 

Daws. 


Acad. 

293 

foliation . . 

. Hall. 


N. Y. 

248 

ellipticiun . 

Münst. 

Russ. 


294 

Fontani . . 

. Barr. 


France 

249 

elongato-cinctum 



295 

formosum . 

. Bill. 

Can. 




Portl. 

Angl. 

• • • .1 

296 

fulgur . . 

. Bill. 

Can. 


250 

elota . . . 

. Barr. 

Boh. 

.... 

297 

fraction . . 

. Barr. 

Bob. France 


251 

emeritum . 

. Barr. 


Boh. 


ffraternum 

Barr.) 



1252 

encrinale . 

. Sait. 

Augl. 


298 

< Var.deati/Ioirleuin J 


Boh. 

253 

Endymion . 

. Barr. 


Boh. 



Barr.) 
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299 

j furtivum . 

. Bill. 

Can. 

.... 

300 

fusiforme . 

Hall. 

/ H. T. Tfui. 
\ llck- Jl. 

.... 

301 

1 Ganymedes 

. Barr. 

Boh. 

302 

(geminorum 

Barr.l 


Boh. 

303 

(Var. O bifrons Barr.J 

.... 

gemmascens 

Barr. 

Boh. 

«... 

304 

Giebeli . . 

Barr. 


Boh. 

305 

Glaucus 

Bill. 

Can. 

. ... 

306 

Goldfussi . Troost. 


Tenn. 

307 

gompbus . 

Barr. 


Boh. 

306 

Gothlandium 

Boll. 


Suèd 

309 

gracile . . 

Portl. 

A.gl? 1643 

...» 

310 

gracile . . 

Hall. 

!». ï. 1847 

.... 

SU 

grande . . Menegh. 

. m 

Sayd. 

312 

granulosum 

Barr. 

. , 

France 

313 

gratiosum . 

Barr. 

Boh. 

.... 

314 

grave . . . 

Barr. 

.... 

Boh. 

3 5 

gravidum . 

Barr. 


Boh. 

[310 

gregarioides D'Orb. 


France Mnm 

317 

gregarium . 

Sow. 

. ... 

1 Anfl. «839 

1 flllttl. 

■318 

gregariura . 

Hall. 

Wisc. 1861 

Jll. 

319 

Grewingki . 

Barr. 

. ... 

Boh. 

320 

Grucnewaldti 

Barr. 

Boh. Col. 

Boh. 

321 

gryphus . . 

Barr. 

... 

Boh. 

322 

gurgitum . 

Barr. 

.... 

Boh. 

,323 

haesitans . 

Bill. 

T. Neuve 

.... 

324 

Hagenowi 

Boll. 


Ail. 

,325 

Halli . . . 

Barr. 


Boh. 

326 

harmonicum 

Barr. 


Boh. 

327 

bastatum . 

. Bill. 

Can. 

... 

328 

hastile . . 

Barr. 

Boh. Col. 

Boh. France 

329 

Héberti . . 

Barr. 


Boh. 

330 

Helderbergiae Hall. 

.... 

N. Y. 

331 

helluo . . 

Barr. 

. • • 

Boh. 

332 

Hisingeri . Eouault. 

France 1851 

. . 

333 

Hisingeri . 

Boll. 


/Suèd. Ali. 
\ 1867. 

334 

Hoernesi . 

Ban 1 . 


Boh. 

335 

homologum 

Barr. 


Boh. 

336 

honorum . 

Barr. 


Boh. 

337 

Horus . . 

Barr. 

.... 

Boh. 

338 

Hoyi . . M’Chesn. 

.... 

Wisc. 

339 

Humbcrti . 

Barr. 


Boh. 

340 

Huronense 

Bill. 

Can. 


341 

Hyas . . . 

. Hall. 


N. Y. 

342 

Hylas . . . 

Barr. 

. , . . 

Boh. 

343 

ibex . . . 

Sow. 

Aigl. Rm. 

Aigl. Ntrw. 

344 

ignotum . . 

Barr. 


Boh. 


345 

illudens . . 

. Barr. 

. . . 

Boh. 

fSirl.li.nr 

346 

imbricatum 

Wahl. 


[ U 5 I.K.H. 

\y y. p»..; 

347 

imitator . . 

. Barr. 


Boh. 

348 

imminutum 

. Barr. 

.... 

Boh. 

349 

immune . . 

. Barr. 

. • . 

Boh. 

350 

impatiens . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

351 

imperficiens 

. Barr. 


Boh. 

352 

importunum 

. Barr. 

Boh. 

• • % 

353 

improhum 

■ Barr, 

.... 

Boh. > 

354 

incertum . 

Portl. 

Angl. 

. • ■ • 

355 

inchoatum 

. Barr. 

.... 

Boh. j 

356 

incipiens . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

357 

incisum . . 

. Barr. 

.... 

Boh. ! 

358 

inconditum 

. Barr. 


Boh. 

359 

incongruens 

. Barr. 

.... 

Boh, 

360 

incultum . 

. Barr. 


Boh. 

361 

incumbcns 

. Barr. 

.... 

Boh. 

362 

indagator . 

. Bill. 

Can. 

.... 

363 

indesinens . 
(index . . . 

. Barr 
Barr. ] 

.... 

Boh. 

364 

; Yar.de truncatum] 
( Barr. ) 

.... 

Boh. 

365 

indocile . . 

. Barr. 

• 4 • 4 

Boh. 1 

366 

infelix . . 

. Bill. 


Can. 

367 

infimium . 

. Barr. 


Boh. 

368 

infundibulum 

Barr. 

4 A 

Boh. 

369 infuscum . 

370 ingenuum . 

. Barr. 


Boh. 

. Barr. 

Boh. 


371 

innotatum 

. Barr. 


Boh. 

372 

. 

mops . • . 

. Barr. 


Boh. 

373 

insectum . 

. Barr. 


Boh. 

374 

insigne . . 

Eichw. 

R.ii. AU. 

.... 

375 

insimulans 

. Barr. 


Boh. 

376 

insons . . 

. Barr. 


Boh. 

377 

interferens 

. Barr, 


Boh. 

378 

intermedium Markl. 


Suèd. 1 

379 

intermittens 

. Barr. 


Boh. 

380 

intermixtum 

. Barr. 


Boh. 

381 

interpolatum 

Barr. 

Boh, 

• . • • 

382 

interstriatum 

Barr. 


Boh. 

383 

intricatum . 

. Barr. 


Boh. 

384 

inubcr , . 

. Barr. 


Boh. 

385 

inrertens . 

. Barr. 


Boh, 

386 

invitum . . 

. Barr. 


Boh. 

387 

irregulare . 

Münst. 


Frncure • 

388 

Janus . . . 

. Barr. 


Boh. j 


il 
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389 

Jolietcnse . 

. M.W. 

.... 

Jll. 

434 

Lyoni . . . 

. Stok. 

1 luplaad.l.are 


390 

Jonesi . . 

. Barr. 

«... 

Boh. 

135 

Maclareui . 

. Sait. 

1 Angl. 

391 

joviale . . 

. Barr. 

. . . . 

Boh. 

430 

j macrosoma 

. Barr. 


j Boh. 

;392 

jucundum . 

. Barr. 

IS.T Cas. Mis 
\ Nia.Vua. 

Boh. 

437 

mactum . . 

. Barr. 

j . . . . 

Boh. 

393 

junceum . 

. Hall. 

. . • . 

438 

[ magister 

. Barr. 


Boh. 

394 

Kemas . . 

. Sait. 

Himal. 

. . . . 

439 

magnisnlcatum Bill. 

Can. 


[395 

Keyserlingi 

. Barr. 

.... 

Boh. 

4 10 

magrescens 

. Barr. 


Boh. 

390 

Kjérulfi . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

441 

mancum . . 

. Barr. 


Boh. 

|397 

laesum . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

442 

Marloense . 

Phill. 


Angl. 

398 

laeve . . . 

. Schm. 

Buss. 

.... 

443 

; Maro . . . 

Bill. 

Can. 


399 

laevigatum . 

. Bon. 

Ail. 

.... 

444 

, martium . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

400 

Lamarcki . 

. Bill. 

Cai T.Ntove 

.... 

145 

maximum . 

Vliinst. 


Francoaie 

401 

lamellosum 

. Hall. 

». ï. «ici. 

. . . . 

410 

Medon . . 

Bill. 

. ... 

Can. 

402 

laucca . . 

. Barr. 

.... 

Bob. France 

417 

medullare . 

Hall. 


Wisc. 

403 

Laphami M’Chesn. 


Wiic. Jll. 

448 

memor . . 

Barr. 


Boh. 

404 

laqueatum . 

. Hall. 

fN. Y. Can. 

AngL 

449 

mendax . . 

. Sait. 

Angl. 

.... 

405 

var. a . . . 

. Hall. 

N. Ÿ. 


450 

Menelaus . 

Bill. 

Can. 

.... 

406 

lati-annulatum Hall. 

N. Y. 

.... 

451 Mercurii 

Barr. 

.... 

Boh. 

407 

latiusculum 

. Barr. 


Boh. 

452 

Michelini . 

Barr. 

Boh. Col. 

Boh. 

408 

Le Honi . 

. Barr. 

. ... 

Boh. 

453 

micromegas 

Barr. 


Boh. 

409 

leniens . . 

. Barr. 


Boh. 

454 

Midas . . . 

Barr. 


Boh. j 

410 

lentum . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

455 

migrans . . 

Barr. 

.... 

Boh. 

411 

lepidulum . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

456 

457] 

458 

mi mus . . . 

. Barr. 

. • • . 

Boh. 

412 

libens . . . I!arr.| 
|ïsr> de socium Barr. ( 


Boh. 

Minganense 
minoratum . 

Bill. 

Barr. 

Can. 

Boh. 

413 

liberum . . 

. Barr. 

Boh. Col. 

Boh. 

459,1 Minos . . . 

Barr. 


Boh. 

414 

limatum . . 

. Barr. 

.... 

Boh; 

400 

niinusculum 

Barr. 


Boh. 

415 

Lindstroemi 

. Barr. 

.... 

Suède 

40, l! 

miserum 

Barr. 


Boh. 

410 

lineare . . 

Münst. 

A.gl? Ail? 

1 H ranconie 

462 mite . . . 

Barr. 


Boh. 

417 

lineatum . . 

. His. 

IS«e4. \orw. 
\ Ruas. 


403 

mitra . . . 

Barr. 


Boh. 

418 

lineolatum . 

. Hall. ! 

». ï. 1817 

.... 

404 

Mocktrecnse 

Sow. 


Angl. 

419 : 

lineolatum M’Chesn. 

.... 

Ifise. 1801 

465 

uiodestum . 

Barr. 


Boh. 

'420 

(littorale . . Barr.) 
( Var. Je zonatum Barr. j 

• • • • 

Boh. 

400 

407| 

mouiliforme . 
Montreâlense 

Hall. 

Bill. 

N. Y. 

421 

422 

423 

424 

longicamerat 
longulum . 
loricatuin . 
Losseui . . 

uni Hall. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 

; . . ; 

N. Y. 
Boh. 
Boh. 
Boh. 

468- 

469 

470 

morosum . 
morsum . • 
Morrisi . . 

Barr. 
Barr. , 
Barr. ' 

fN. Y. Can. 
{ VVisc. üick. 
(l’enn.Juw 

Boh. 

Boli. 

Boh. 

425 

420 

Lovéni . . 
Lojtias . . 

. Barr. 
. Hall. 

N: Y. 

Suède 

471 

472, 

multicainehitUinEniii. 
mnlticinfctum . Hall. 

N. Y; 

427 

Ludense . . 

. Sow. 

Russ: 

Angl. Non». 

473 

mjiltllineatum 

Hall. 

S. Y; 

.... 

'428 

lugens . . 

. Barr. 

. ; . . 

Boh. 

474 

multiseptnm 

Hall. 


N; Y. 

429 

lunaticum . 

. Barr. 

. . • • 

Boh. 

475 

inunduin . . 

Barr. 


Boh. 

430 

(lupus . . . Barr.) 
(Sir. de alticola Barr. j I 

Boh. Col. 

Boh. 

476 1 
477 

Murchisoni 

Murcliisoni 

Barr. 

Sait. 

Boh. Col. 
Tasra. 18G8 

Boh. 1860 

431 

Lychas . . 

Barr. 

.... 

Hoh. 

478, 

Murrayi . . 

Bill. 

Can. 


if 2 1] 

Lyelli . . . 

. Bill. 

Cad. 

• * * * 

479,1 

mus .... 

Barr. 

Boh. 

433 

1 II 

Lynx . . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

H 

wutakile. . 

Barr. 

... ; 

Boh. 
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Nr. 

Genres et Espèces 

1 i 

Faunes siluriennes 

Xr. 

Genres et Espèces 

1 Faunes siluriennes 

1 H 

! in 

II 

1 III 


ürtliore ras (suite.) 




Orlhorerns (suite.) 



573 

praevalcns . 

. Barr. 


Boh. 

019 

renovatum . 

. Barr. 


Boh. 

574 

pressum . . 

. Rog. 

I’enn. 


020 

repens . . 

. Bill. 

Can. 


575 

Praschaki . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

021 

répétition . 

. Barr. 

Boh. Col. 

Boh. 

576 

Priamus . . 

. Bill. 

T. Neuve 


022 

réquisition . 

. Barr. 


Boh. 

577 

primaevum 

. Forb. 

Angl. 

Ab'I. Narw. 

023 

résolution , 

. Barr. 


Boh. 

578 

primigetiium Vanux. 

IN. Y. tan. 


024 

retusiim . . 

. Barr. 


Boh. 

1579 

priinum . . 

. Barr. !| Boh. 


025 

revcrtens . 

. Barr. 


Boh. 

[580 

princpps . . 

. Barr. 


Boh. 

020 

Itichardsoni 

. Stok. 

I(u|i. Laod 


581 

pristinum . 

. Barr. 

Boh. Col. 


027 

Kichteri . . 

. Barr. 


Boh. 

'582 

prohum . . 

. Barr. 


Boh. 

028 

ritfoscens . 

. Barr. 


Boh. 

583 

procerulum . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

029 

rigidnm . . 

Hall. 


N. Y. i 

584 

proclinans . 

. Barr. 


Boh. 

030 

rivale . . . 

• Barr. 


Boh. | 

585 

productum . 

. Barr. 


Boh. 

631 

robustulum 

. Barr. 


Boh. 

580 

profundum . 

. Hall. 

. ... 

N. Y. 

032 

robustum . 

BfttfTi 

.... 

Boh. 

jh87 

progrediens 

. Barr. 


Boh. 

033 

rotnlatum . 

. Bill. 


Can. 

588 

pronexum . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

634 

rude . . . 

Barr. 

.... 

Boh. 

589 1 

properans . 

. Ilarr. 

. ... 

Boh. 

035 1 

rtulis . . . 

Ilall. 


N. Y. ! 

590 I 

prospornm . 

. Barr. 


Boh. 

030 

rmleralc . . 

Barr. 1 

Boh. 


Î591 

protéiforme 

. Hall. 

N. Y. 


037 

sacculus . . 

Barr. 


Boh. 

592 

protendens 

. Barr. 


Boh. 

03.8 

sagitta . . 

Barr. 


Boh. 

593 ■ 

pseudocalamiteutn 



039 

sarcinatum . 

Barr. 


Boh. 


'594 

595 

59G 

597 

598 

599 

600 
001 
002 
603 
G04 
005 

[eoo 

'007 

|B08 

009 

510 

511 | 

512 
013 
611 
515 

««il 

f.17 

>18 


pseudoimbricatum 

Ilarr. 

puer .... Barr. 
pulchrum . . Ilarr, 
pullus . . . Ilarr. 
puncto-striatum Hall. 


Boh. 


puteolus . 
Pylades . 
Python . 
radix . . 
raptor . . 
rcccdens . 


. Barr. 
. Bill. 

. Bill. 
Barr. 
. Bill. 
Barr. 


rcctiannulatum Hall, 
recticauieratum Hall. 


rectissimum 
redivivura . 
reductum . 
redmulans . 
redux . . . 
refirtuni . . 


Barr. 

Barr. 

Barr. 

Barr, 

Barr. 

Barr. 


regularc . . Sclilotli, 
relapsum . . Barr. S 
rehietans . . 1 
remotiseptuui Mail, 
remotum . . . Sait. 
Remua .... Bill. 


640 

041 


Saturai . 
Savi . . 


. Barr. 
Bill. 


Ilo 


.... 

Suède. 

042 

scabruirl 

. Barr. 


Boh. 


Boh. 

G43 

Scammoni M'Ches. 


Wisc. 

* * * * 

Boh. 

044 

Schloenhac 

Barr. 


Boh. 

.... 

Boh. 

'045 

Schmidti . 

. Barr. 


Boh. 



G40 

Schuuri . . 

. Barr. 


Boh. 


Boh. 

047 

scittigerum 

. Barr. 


Boh. 


Can. 

G48 

Sedgwicki . 

. Bill. 

Can. 


Can. 

.... 

049 

Sclwyni . . 

. Bill. 


Can. 


Boh. 1 

050 

semiannulatnm Barr. 

Boh. Col. 



Can. 

651 

semicinctum 

. Barr. 


Boh. 

I . Neuve 

.... 

652 

semilacve . 

. Barr. 


Boh. 


.... I 

053 

semiplamnn 

. Barr. 


Boh. 

Kl. fa. ta. 


054 1 

semisecans . 

. Barr. 


Boh. 

.... 

Boh. 

655 

seuile . . . 



Boh. 


Boh. 

056 

seps .... 


ltuss, 

Kuss. 

• ■ ’ ’ 

Boh. 

657 

scricatniil . 

. Barr. 


Boh. 


Iloli. 

658 

sericeiun . . 

. Sait. 

Angl. 


* * * * 

Boh. ! 

059 

sorpeiitinum 

Kicliw. 

ltuss. 


A 1 1 . \ ii r va .‘•urd 

Boh. 

000 

serrai iiluin . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

Kap.Kus!». 

Iranciiiiie? 

Otil 

serlilerum . 

. Barr. 

Boh. Col. 



Boh. 

002 j 

servile . . 

. Bill. 

T. Neuve 



Boh. 

003 

scvcrum . . 

. Ilarr. 


Luli. France 

| N. Y. 


004 

Sliarpei . . 

. Barr. 1 

. . . . 

Boh. 


l’ortng. 

665 

Slmiimnii . 

. Bill. 

(an. 


Il ■ • • • 

Can. 

oui; 

Siobuldi . . 

Bill. J 

Can. 

• ■ • • 


. Col. 


Boh. 
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Nr. 

Genres et Espèces 

Faunes siluriennes 

Nr. 

Genres et Espèces 

! Fanes RÜirieiin j 

— ïï — 

111 


H 

ni 


Ortliocems (suite.) 


Boh. 


Ortliorera* (suitp.) 



667 

signa! ilium . 

Ilarr. 

.... 





Boh. 

nu;, s 

siliqua . . . 

. Itarr. 

.... 

Boh. 

711 

snhstnictmn 

. Itarr. 



simialc . . 

liaiT. 


Boh. 

712 

snbtpxtilc . 

. Hall. 

.... 

N. Y. 

1*70 

Simoïs . . 

Barr. 


Boh. 

713 

subtile . . 

. Harr. 

. . . . 

Boh. 

ii7i 

simplex . . Desunv. 


Sard. 

714 

suhtrochleat uni Nâeil. 

.... 

\ Sard. 

572 

Simpsoni . 

Bill. 

Hb|>. Laid 

.... 

715 

siihundulatum Port). 

Angl. 

Angl. 

JG73 

singulare . 

Harr. 

.... 

Boh. 

718 

Suessi . . 

. Itarr. 

.... 

Boh. 

jt>74 

Simm . . . 

Ilarr. 

.... 

Boh. 

717 

sylphideum 

. Ilarr. 

.... 

Boh. 

075 

sinuoso-septatum 



718 

taeniale . . 

. Barr. 

Boh. Col. 

Boh. 



Roem. 

AU. 

.... 

719 

Tallaviguesi 

. Itou. 

France 

.... 

>7(1 

Siôgreni . . 

Barr. 

• • • . 

Suède 

720 

tautillum . 

. Itarr. 

Boh. 

.... 

k>77 

W h 




tardigraduni 

. Itarr. 

Itoh. 








678 

sodale . . . 

Barr. 

Bob. 

.... 

722 

tardum . . 

. Barr. 


Boh. i 

079 

solitarium . 

Barr. 

.... 

Boh. 

723 

Telephus . 

. Itarr. 

.... 

Boh. 

080 

solution . . 

Barr. 

Boh. 

. ... 

724 

teliforme . 

. Barr. 


Boh. 

081 

sordidum . 

Bill. 

Can. 

.... 

725 

tetnerum . . 

. Barr. 


Suède 

082 

spectanduni 

Barr. 

.... 

Boh. 

726 

teniperans . 

. Barr. 


Boh. 

683 

sphaeroidale 

Stok. 


Can. 

727 

tenerum . . 

. Bill. 

Can. 

Saxe? 

084 

Sphinx . . 

Barr. 


Boh. 

72s 

tenue . . . . 

Wahl. 

Siède Ross. 

085 

spiculum . 

Barr. 

. ... 

Boh. 

729 

tenuiannulatum 


Angl. 1352 
N. ï. 1859 

080 

splendidum 

Barr. 


Boh. 



M’Coy. 


087 

squamatulum 

Barr. 

Boh. Col. 

Boh. 

730 

tenuiannulatum Hall. 

.... 

088 

Steiningeri 

Barr. 

.... 

Boh. 

731 

tenuicinctum 

. Portl. 

Angl. 

Angl. 

089 

Stemliergi . 

Barr. 

.... 

Boh. 

732 

tenuitilum . 

. Hall. 

\Vtrh. l'riu. 

. . . • 

590 

Stokesi . . 

Barr. 

.... 

Boh. 

733 

id. Var. distans Hall. 

N. Y. 


091 

strangulation 

• Hall. 

S. ï. Cm. 

.... 

734 

tenuiseptum 

. Hall. 

N. Y. 


092 

8trenunm . 

Barr. 

.... 

Boh. 

735 

tenuistriatun 

Hall. 

N. Y. 1847 


093 

striatissimum 

Sait. 

1 1 i mal. 


736 

tenuistriatum? Huit. 

Angl. 1840 

. . • * 

094 

striai o-punctat un, 



737 

tenuitextum 

. Hall. 

N. Y. 

Boh. : 


MQust. 

.... 

1 Franronie 
\ Boh. 

.738 

teres . . . 

. Barr. 

Boh. Col. 

09.7 

striât uluin . 

. Sow. 

Kuss. 

739 

teretiforme 

. Hall. 

N. \ r . 

Boh. ; 

090 

st riat II 1 um . 

. Boll. 


AU. 1857 

740 

terminus . 

. Barr. 


697 

strigatum . 

. Hall. 

NY. Cn. fer. 

.... 

741 

testis . . . 

. Barr. 

Boh. Col. 

Boh. 

098 

Sturi . . . 

Barr. 


Boh. 

742 

Tetinense . 

. Barr. 


099 

styloideum . 

. Barr. 

Boh. Col. 

Il«b. Pruet 
\ Tburiig' 

743 

tetricum . . 

. Hall. 

.... 

N. Y- j 

700 

subannulare Miinst. 

Bob. Col. 

f Franc**!* 

744 

textile . . . 

. Hall. 

N. ï. 1847 

Aigî 1848 

701 

subare uatum 

. Hall. 

N. \. Ch. 


745 

textile. . . 

. Phill. 

.... 

702 

subliaculum 

M. W. 

.... 

Jll. 

746 

textum-araneum 



703 

subconoideum Heaegli. 

. ... 

Sard. 



Koem. 

AU. 

* « * * 

704 

subeyprium 

ÜfBfgk. 

.... 

Sard. 

747 

theca . . . 

. Sait. 

Tasm.- 

N. Y. 
Boh. 
Bob. 
Boh. 
Boh. 

705 

giibflexuosum 

Hniit. 

.... 

Fraicoiie 

748 

Thoas . . . 

. Hall. 


700 

aubRregarium 

M'C.j. 

Angl. 

.... 

749 

thyrsus . . 

. Barr. 

Boh. Col. 

707 

siibjectum . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

750 

timidum . . 

. Barr. 

708 

submoniliforme 



751 

Tipliys . . 

. Harr. 

.... 


Menegh. 


Sard. 

752 

tiro . . . 

. Barr. 


709 

subnotatum 

Barr. 


Boh. 

753 

Tityrus . . 

. Bill. 

Can. 

(Vr»* c0 ***i 


( suboriens . 
Var. de il/i 

Barr. ) 



754 

torquatum . 

Münst. 


1 A"l> 

U 

710 

trchi- ; 


Boh. 

755 

trachéale . 

. Sow. 

. • 

J | f sont . . . 

Barr.) 
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i 

Genres et Espèces 

Faunes siluriennes 

Nr. 

Genres et Espèces 

ISHSifl 

H 

III i 

» 

■S 

r 

Orthoceras (suite.) 




Orthoceras (suite). 



750 

transforme . 

Barr. 


Boh. 

1803 

Waldenbergi lUImml 


Sièd.185»» 

757 

transiens . . 

Barr. 

. • • 

Boh. 

804 

Whitei . 

. . Stok. 


Can. 

758 

transmissum 

Barr. 

. . . . 

Boh. 

805 

Woodwardi . Barr. 

.... 

Boh. 

759 

trecentcsimum Barr. 

. . • • 

Boh. 

806 

Woodworthi . ü'Ckes. 

.... 

Wisc. 

760 

Trentonense 

Hall. 

N. Y. 

.... 

807 

Wrazense 

. Barr. 

Boh. 

.... 

761 

trinacriura . 

Barr. 

.... 

Boh. 

808 

Xanthus 

. Barr. 

.... 

Boh. 

762 

Tritonum . 

Barr. 

.... 

Boh. 

809 

Xerxes . 

. Bill. 

Can. 

. . . . | 

763 

truncatum . 

Barr. 

Boh. Col. 

Boh. 

810 

Xiphias . 

. Bill. 

Can. 

. . . . 1 

764 

tuberculatnm 

Eickw. 

Russ. 

. . . . 1 

811 

Youngi . 

. Sait. 

Tasm. 

. . . . ! 

765 

tumidum . . 

Tort]. 

Angl. 

...» 

812 

Zelianum 

. Barr. 

...» 

Boh. 

766 

turgidulum 

Barr. 


Boh. | 

813 

Zephyrus 

. Barr. 

.... 

Boh. 

|767 

undulatum . 

Hall. 

.... 

i Wisr . 1852 
ITen.Mich 

814 

Zippei . . 

. Barr. 


Boh. 

768 

undulostriatum Hall. 

/ N.Y.Wisc. 


815 

Zitteü . . 

. Barr. 

. . 

Boh. 

769 

urna . . . 

Barr. 


Boh. 

816 

zonatum . 

. Barr. 

Boh. Col. 

Boh. 

770 

vagans . . . 

Sait. 

Angl. 

.... 






771 

valens . . . 

Barr. 

Boh. Col. 

Boh. 


Spec. mdsterm. 



772 

vanum . . . 

Barr. 


Boh. 

817 

sp. . . 

. . Barr. ' 

Boh. 

.... 1 

,773 

Varro . . . 

Bill. 


Can. 

818 

sp. . . 

. . Barr. 1 


Boh. 

774 

veles . . . 

Barr. 


Boh. 

819 

sp. . . 

. Sharp. 


l’ort. 

775 

velox . . . 

Bill. 

Can. 

.... 

820 

sp. . . 

. Sharp. 

.... 

Port. 

,776 

ventricosum Sharpc. 


Angl. 

821 

sp. . . 

. Sharp. 

.... 

Port. ; 

777 

Yenustulum 

Barr. 


Boh. 

822 

sp. . . 

. Sharp. 

.... 

l’ort. i 

778 

venustum . . Mïinst. 


Fraacoair 

823 

sp. . . 

Menegh. 

Sard. 

.... ! 

,779 

verrais . . 

Barr. 


Boh. 

S24 

sp. . . 

Menegh. 

. ... 

Sard. 

780 

vermiculostim 

Barr. 


Boh. 

825 

sp. . . 

Menegh. 

.... 

Sard. 

781 

vernaculum 

Barr. 


Boh. 

826 

sp. . . 

Menegh. 

.... 

Sard. 

,782 

Yersatile . . 

Barr. 


Boh. 

827 

sp. . . 

Menegh. 

.... 

Sard. 

,783 

Yertebrale . 

Hall. 

\ Angl. l’en. 

. . . . 

828 

sp. . . 

Menegh. 

.... 

Sard. 

784 

vertebratum 

Hall. 

.... 

N. Y. 

829 

sp. . . 

. . Kjér. 

Norw. 

.... 

785 

veteramim . 

Barr. 

Boh. 

. . . . 

830 

sp. . . 

. Roem. 

.... 

Holl. 

786 

veterator . . 

Bill. 

Can. 

• . . • | 

831 

sp. . . . 

. Daws. 

.... 

Acad. 

787 

vetulum . . 

Barr. 


Boh. 

832 

sp. . . . 

. Daws. 

.... 

Acad. 

788 

Vibrayei . . 

Barr. 


Boh. Fraice 

833 

sp. . . 

. .Bill. 

Can. 

. . . . ' 

789 

vicarians . 

Barr. 


lloh. 

834 

sp. . . 

. .Bill. 

Can. 

. . . . [ 

790 

Yictima . . 

Barr. 


Boh. 

835 

sp. . . 

. .Hall. 

N. Y. 

.... 

,791 

Yictor . . . 

Barr. 


Boh. 

836 

sp. . . 

. . Hall. 

K. Y. 

.... 

792 

virescens . 

Barr. 


Boh. 

837 

sp. . . 

. .Hall. 


N. Y. 

793 

virgatum . 

Hall. 

N. Y. 

.... 

838 

sp. . . 

. .Hall. 


N. Y. 

794 

virgo . . . 

Gieb. 


llarz 

839 

sp. . . 

. . Hall. 

.... 

N. Y. 

795 

virgulatum . 

Hall. 


N. Y. 

840 

sp. . . 

. . Hall. 

.... 

N. Y. 

796 

visitatum . 

Barr. 


Boh. 

841 

sp. . . 

. Worth. 

Jll. 

. • • • 

797 

vividum . . 

Barr. 


Boh. 

842 

sp. . . 

. Worth. 

jii. 

.... 

,798 

Yolubile . . 

Barr. 

.... 

Boh. 

843 

sp. . . 

. Worth. 

jii. 

.... 

799 

Yulgare . . 

Barr. 


Boh. 

844 

sp. . . 

. Worth. 

jn. 

.... 

800 

Yulgatuin . 

Bill. 

Can. 


845 

sp. . . . 

. Swall. 

.... 

Miss. 

801 

vulpes . . . 

Barr. 


Boh. 

846 

sp. . . . 

. Swall. 

Miss. 

.... 

802 

Wahleiibergi 

. Bull. 

AU. 1857 

.... 

347 

| 

sp. . . . 

. Swall. 

Miss. 
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848 ji sp. 


8501 sp. 


. . Sait. 

. . Sait, j] 
. Meek. 


851 sp? . . . Matthew. Aol. Fnn 
|i priiuurd. ? 

17. S.g. Kndore rns 
Hall. I 

1 angusticameratum 

Hall. N. Y. 

2 annulatum . . Hall. .Y.Y.l'ii Jll. 

3 approximation Hall, j N. Y. 

4 arctiventrum . Hall. N. Y. 

5 Atlanticmn • . Barr. T. Neuve 

6 caucellatum . Hall. N. Y. 

7 cenomanense . Barr. France 

8 complanatmn Eichw. Iîuss. 

9 couquassatum Barr. Boh. 

10 Dalimieri . . Barr. j France 

11 distans . . . Hall. N. Y. 
12, duplex . . .Wahl. {”»; 
13 duplicatum . . Hall. N. Y. 

j 14 ; Kurnn . Wy. Edgell. Angl. 

15 ; geniellipanim . Hall. N. Y". 

| 16 1 hasta . . . Eichw. | Ituss. 
j 17 improssum . Eichw. Iîuss. 

18 iiisulare . . . Barr. T. Neuve 
I 19 lativentruin . Hall, ji N. Y’. 

20 ; longissimum . Hall. N. Y. Can. 

21 magniventrum Hall, j N. Y". 
2? id. Yar. . . . Hall, j N. Y r . 
2? Marcoui . . . Barr. t Can. 

! 24 mcgastoma . Eichw. j Kuss. 

25 multitubulatmn llail. N.Y'.Can. 
| 26 J novator . . . Barr. j Boh. 

! 27 peregrinutn . Barr. ' Boh. 
i 28 piscator . . . Bill, j T. Neuve 
29 Protéiforme . Hall. j wot«.si<i 

(l't» .Jn.JII. 

j 30 id. V, elongatum Hall. N. Y. 

I 31 rupax .... Bill, j Can. 

! 32 regulus . . Eichw. | Buss. 

I 33 Reinhardi . . Boll. j Ail. 

34 'i remotum . . Eichw. j Russ. 
35' Rottermundi .Barr. | Can. 

36 j! suhcentrale . . Hall. KY.ffii.Ji* 

37 - telum . . . Eichw. | Russ. 

1 38 trochleare . . His, j k“^° 

(Rusa. AU. 


l R. 



Endureras (suite.) 



m-t. 




t Sortir. AU . 
{Haro.Kiss. 


j 1t. arct. i 

; 3!) 

vaginatuni . 

Schlot. 

. . . , j 

j li. arct. i 




/ Ai-I. 


40 

vertébrale . 

Eichw. 

Huss. AH. 

• • • • ; 



: 41 

sp 

. Vern. 

N. Y. 

. . . . 




18. s. g. («ouiorc- 






rp* . . . 

. Hall. J 

|K. Y. Can. 




: 1 

anceps . . . 

. Hall, 1 

l «irk. Jll. 




2 

occidentale . 

. Hall. 

YVisc. 





I». s. g. Iluroilin 







Stok. | 





1 

Bigsbvi . . 

. Stok. | 


Can. 



2 

Canadensis . 

• «i"- 


Can. 



3 

ntinucns . . 

. Barr. 


Can. 



! 4 

obliqua . . 

. Stok. j! 


Can. 



j 5 

persiphonata 

. Bill. 

. stok. ! 


Can. 



! 6 

Portlocki . 


Can. 



7 

turbiuata . . 

. Stok. 1! 


Can. 

. • 


i 8 

vertebralis . 

. Stok. 


Can. 



9 

«P 

. Stok. I 


Can. 



10 

«P 

. Stok. 

1 


Can. 




80. Plirnginore- 






rns . . . 

. Brod. 






Campulites (pars) 







Desh. ■ 






Nautilai ('pars) His. j 



* * 


1 

Angclini . . 

. Barr. 


Suède 



2 

baro . . . 

.Barr ., 
. Barr. 


Boh. ; 



3 

hellatulmn . 


Boh. 



: 4 

hiciuctum . 

. Barr. j 


Boh. 1 



5 

bi impression 

. Barr. 


Boh. 



: 6 

Bolli . . . 

. Barr. j 


Boh. 



7 

Broderipi . 

. Barr. 


Boh. 



i 8 

callistoma . 

. Barr. 


Boh. 



i 9 

cornes . . . 

. Barr. 


Boh. 



10 

compta natus 

• His. 


Suède 



| 11 

Conradi . . 

. Barr. 


Boh. 



12 

contractum . 

. Sait. 


Angl. 



13 

desideratum 

. Barr. 


Boh. i 



14 

devonicans. 

. Barr. 

. Barr. ' 


Boh. 



15 

discrepans . 


Boh. 



16 

Forbesi . . 

. Barr. ,i 


Boh. 



17 

globulosum. 

. Barr. j 


Boh. 
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Faillies .siluriennes 





ii 

III | 

Phragiiioeeras 



(suite.) 



Hector . . 

Bill. 


Can. 

imbrication . 

Barr. 


Boh. 

! infanstum . 

Barr. 


Bob. 

insolitum . 

Barr. 


Bob. 

labiosnm . . 

Barr. 


Boh. 

longum . . 

Barr. 


Bob. 

I.ovéni . . 

Barr. 


Bob. 

nautileum . 

Sow. 


Angl. 

Nestor. . . 

Hall. 


Wisc. 

Panderi . . 

Barr. 


Bob. 

pavidum . . 

Barr. 


Boh. 

perversum . 

Barr. 


Bob. 

id. Yar. sub-recta 




Barr. 


Boh. 

id. Var. falciformis 




Barr. 


Bob. 

pigrum . . 

Barr. 


Bob. 

praeinaturum 

.Bill. 

Can. 


princeps . . 

Barr. 


Bob. 

problematicum Barr. 


Bob. 

pusillum . . 

Barr. 


Boh. 

pyriforme . 

Sow. 

.... 

Angl. 

rectiseptatum 

. Roern. 

AU. 

.... 

rex .... 

Barr. 


Bob. 

rimosum . . 

Barr. 


Bob. 

saturuin . . . 

Barr. 


Boh. 

sublaeve . . 

Barr. 


Bob. 

Suessi . . . 

Barr. 


Boh. 

sulcatuiu . . 

Barr. 


Boh. 

Verneuili . 

Barr. 


Bob. 

ventricosum 

Sow. 


1 !■*!. S'erw. 
\ Wisc .? 

vêtus . . . 



Bob. 

sp. ind. . Honeym. 


Suède 

sp. ind. . . 

Hall. 


Acad. 

sp. ind. . . . 

Selon. 


N, Y, 

M.TretocerasSalt. 
Or th ocer as (pars,) Sow . 



bisiphonatum 

. Sow. 

Angl. 

. . . .i 

parvulum . 

Barr, 

B.oli. 

Angl. 

semipartitum 

. Sow. 


CS. Trochoceras 




Barr. 




llall. 



Xaachus (pars) His. 



aequale . . 

Barr. 

.... 

Bob. 


NrJ 

, 

Faunes 

siluriennes j 


1 


11 


HI 


Trochoceras 







(suite.) 





2 

aequistriatum Barr. 




Bob. 

3 1 

ainicum . . 

. Barr. 




Bob. 

4 I 

anguis . . . 

. Barr. 




Boh. 

5 

anowalum . 

. Barr. 




Bob. 

6 

Arcbiaci . . 

. Barr. 




Bob. 

7 

arietiuum . 

. Barr. 




Boh. 

8 

asperum . . 

. Barr. 




Boh. 

9 

Bannisteri . 

W. M. 




Jll. 

10 

clava . . . 

. Barr. 




Bob. 

11 

Clio .... 

. Hall. 




N. Y. 

12 

costatum . . 

. Hall. 




1 WUc. 
\ 18 Î8. 

13 

costatum . . 

. His. 




Suède ISl'j 

14 

c rassi us . . 

. Barr. 




Boh. 

15 1 

Davidson i . 

. Barr. 




Boh. 

16 

débile . . . 

. Barr, 




Boh. 

17 

degener . . 

. Barr. 




Boh. 

18 

Desplaincnse M'Ches. 




Wisc. 

19, 

discoideum 

. Hall. 




N. Y. 

20 

disjunctum . 

. Barr. 




Bob. 

21 

distortnm . 

. Barr. 




Boh. 

22 

eugenium . 

. Hall. 




N. Y. 

23 

Hoxum . . 

. Barr, 




Boh. 

24 

Gebbardi . 

. Hall, 




N. Y. 

2. r > 

giganteum . 

. Sow, 




Angl. Beu.' 

20 

lloernesi . 

. Barr. 




Boh. 

27 

imperfectum 

. Barr. 




Bob. 

28 

incipiens , . 

. Barr. 

T. Neuve 


29 

Inclytum . . 

. Barr. 




Boh. 

30 

interstrialis 

. Barr. 




Boh. 

31 

inancum . . 

. Barr. 




Bob. 

32 

minus . . . 

. Barr. 




Boh. 

33 

miraudum . 

. Barr. 




Boh. 

34 modestum . 

. Barr. 




Boh. 

35 

moins . . . 





Boh. 

36 

nndosum . . 

. Barr. 

. 



Boh. 

37 

notum . . . 

. Hall. 




Jll. 

38 

oxynotum . 

. Barr. 




Boh. 

39 

optatum . . 

. Barr. 




Boh. 

10 

pingue . . . 





Boh. 

41 

placidum . 

. Barr. 




Boh. 

42 

postulatum . 

. Barr. 




Boh. 

43 

priscum . . 

. Barr. 




Boh. 

44 

pulcbnim . 

. Barr. 

' * 



Boh. 

45 

rapax . . . 

. Barr. 




Boh. 

46 

regale . . 

. Barr. 




Boh. 1 

47 

Sandbergcri 

. Barr. 




Boh. | 

48 

secula . . . 

. Barr. 




Boh. 
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lU-perloire. 


Xr. 

Genres et Espèces 

t'aunes siluriennes 

Xr. ! 

Genres et Espèces 

Pannes siluriennes 

U 1 

III 


» | 

111 


Trorboeen 

s 




Asroreras (suite.) 



i 411 1 

signatulum . 

(suite). 1 

. Barr. ! 


Bob. 

G; 

Dcshayesi . . Barr. | 

.... 

Bob. 

1 50 

simplex . . 

. Barr. 


Bob. 

7 il 

Goldfussi . . . Barr. 

.... 

Boh. 

51 

simulons . . 

. Barr. 


Bob. 

8 il 

invertens . . . Barr. 

. • • • 

Bob. 

52 

speciosum . 

. Barr. 


Bob. 

9 

Keyserlingi . . Barr. 

.... 

Boh. 

53 

tardum . . . 

. Barr. 


Bob. 

10 

id. Var. amoena Brrr. 

.... 

Boh. 

54 

transiras . . 

. Barr. 


Bob. 

n ! 

Knniuclci . . Barr. 

.... 

Bob. 

55 

trochoides . 

. Barr. 


Bob. 

12 

Murchisoni . Barr. 

.... 

Boh. 

56 

turbinatum . 

. Hall. 

.... 

x. y- 

13, 

Newberryi . . Bill. 

('an. 

.... 

57 

turgeseens . 

Barr. 


Bob. 

h; 

Xorwegicum . Barr. 

Norw.? 

Xorw. 

58 

S P 

. Hall. 


N. V. 

15 

singulare . . Barr. 

.... 

Boh. ; 





i S 

Vcrneuili . . Barr. 

.... 

Boh. 








Acad. : 









Famille (Ion Ascoeératiilos. 


21. Apliranmites 









Barr. 




Il 




1 

Buchi .... Barr. 

.... 

Boh. 


SS. Asroreras Ibrr. 



2 

Salteri . . . Barr. 

.... 

Bob. 


Cryptoceras 

. Barr. 







i 

Anticostiense . Bill. 

Can. 



25. (ilossoreras 



2 

Bar ramie i . 

. Sait. 

.... 

Angl. 


Barr. 



3 

Bolieinicum 

. Barr. 


Bob. 

1 

desideratum . Bill. 


Can. 

4 

Bronni . . 



Bob. 

2 

gracile . . . Barr. 

. 

Boh. 

5 

Canadense . 

. Bill. 

Can. 


3 

iil. Var. curia Barr. 

I 

1 ’ 

Boh. 


Liste des espèces incomplètement déterminées, qui ne sont pas comprises 

dans le Répertoire. 



Faunes 

H 

silur. 

III l| 

CyrtocernsGoldf. 



giganteum MChes. 

. 

Jll. 1861. New. Pal. Foss. Nature générique iucert. 

Jonesi . . Bill. 


Can. ; j 

marginalis Conr. 

Wisc. 

1 11868. J. J. Bigsby. Thésaurus siluriens. 

scindons . Eichw. 

? 

^ 1 Publication non indiquée. 

Markoei . Castel. 

? 

? I 1843. Essai sur le Syst. Sil. de l’Amérique 

(Oncocerns) Hall. 


septentr. — horizon incertain. 

expansion Hall. 

. 

N. YJ| (1852. Pal. of N. Y. H. Fossiles très incomplets, 

subrectuni Hall. 


N. YJ ) dont la nature générique est incertaine. 

il 
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faunes 

silir. 

■ 


II 

III 


Orthoeeras. 




aequale . Emm. 

N. Y. 




ageloideum Menpgli. 

Sard. 

. , 



anceps . Bill. 

Can. 

. , 



carinatum? . . . 

Irl. 




circulare . Sow. 


Angl. 



gigas . . Sow? 

Surw. 

. # 



Griffithi . Hanght. 

• • 

B.arct. 


1868. J. J. Bigsby. Thésaurus siluriens.' 

Hisingeri Bill. 

Can. 



Ne pouvant pas remonter à la source 

laeve . . Hall. 

• . 

N. Y. 


littéraire de ces espèces, pour l’indi- 

lineatum . Hall. 

Miss. 

. 


quer dans nos tableaux nominatifs, 

longissimum Bill. 

Ca». 

. • 


nous avons dü les reporter dans cette 

natator . Bill. 

Can. 

• 


liste supplémentaire de, notre Réper- 

pyriforme Sow. 


Angl. 


toire. 

subcentrale Münst. 

Can. 




subjunceum Meoegh. 

Sard. 

# , 



substriatnm d'Orb. 

, , 

Angl. 



subulatum M. W. 
undulob.ellicinctuni 

• • 

Jll. 



Murch. 

. . 

Ecos. 



complanatoseptum 





Portl. 

Irl. 




pseudoregulare 




1843. Rep. of the Geol. 1 Ces trois spécimens 

Portl. (Koleoc.) 

Irl. 

, 


Londond. PI. 26 l mal conservés parais- 

pseudospeciosum 




et 28. B. 1 sent indéterminables. 

Portl. (Koleoc.) 

Irl. 

. • 



velatum . Portl. 

Irl. 

, , 

1868. J. J. Bigsby. Thcs. silur. Publient, incon. 

j granulatum Münst. 


Franc. 


1843. Beitrâge III. 

punctatum Münst. 

• • 

Franc. 


Endoccras Hall. 




Cuvieri . Hall. 

Jowa 

# . 

1868. J. J. Bigsby. Thésaurus siluriens. 




Publication inconnue. 

Orthoeeras Breyn. 




BeauinontiCast. 

? 

? ! 


1843. Essai sur le Syst. de l'Amer. Sept. p. 24 à 

Beudanti Cast. 

? 

? 


33 PI. r, à 10. 

L’horizon do coa fossiles est incertain et In 

conicnm . Cast. 

? 

? 


plupart d’eutre eux sont nommés d’après des 

Cordieri . Cast. 

9 

? 


échantillons très mal conservés, et par consé- 
quent d’une détermination douteuse. 
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Héperioire. 



; faunes 

silur. 



t 

II 

1 III 



Orthoceras (suite). 





Deshayesi Cast. 

? 

? 



Dufrénoyi Cast. 

? 

? 


i 

filiforme . Cast. 

? 

? 


1843. Essai sur le Syst. Sil. de VAmér. 

Hercules . Cast. 

! ? 

? 


Sept. p. 24 à 33. PI. 5 à 10. 

Lyoni . . Cast. 
(Actinoccras.) 

? 

? , 


L’horizon de ces fossiles est incertain 
et la plupart d’entre eux sont nom- 
més d’après des échantillons très 

Richardsoni Cast. 

lluronin . Stok. 

? 

? 


mal conservés, et par conséquent 
d’une détermination douteuse. 

Stokesi . Cast. 

? 

? 


‘ 

Aseoceras Barr. 





déformé . Eichw. 

Russ. 



1860. Lethaea Mossica p. 1192. PI. 49. 
fiy. 18. 

La description et la figure de ce fos- 
sile ne nous permettent pas de recon- 
naître sa nature générique. Mais cer- 
tainement , il n’appartient pas au 
genre Aseoceras. Barr. 


Le tableau, qui suit, présente le résumé numérique de notre 
répertoire et donne lieu aux observations suivantes: 

1. Les types sont rangés suivant l’ordre indiqué ci-dessus (p. 403). 
Bien que nous ayons suivi l’ordre alphabétique dans chaque famille, 
les sous-genres sont placés immédiatement après les genres, dont ils 
dérivent. 

2. La première colonne, à droite des noms génériques, correspond 
à la faune primordiale. Elle est uniquement destinée à rappeler, avec 
un signe de doute, que la présence du genre Orthoceras a été signalée 
dans cette faune. Mais, ce fait unique, énoncé par un seul mot, exige 
confirmation. (Voir ci-dessus p. 114). 
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Résumé numérique du Répertoire des Céphalopodes siluriens. 


Familles 

Genres et sous-genres 

Faunes siluriennes 

Total des 
U nues 
distinc- 
te» par 
tjpe 

Contribution de 
cbaqie genre 
dais la somme 
totale de 1622 
formes spéeif. 

I 

II 

Espèces pas- 
sant dans la 
Faine III 

ni 

Numéros «l'ordre des colonnes 

(1) 

(*) 

(3) 

(4) 

(3) 

(6) 

Famille des Gonialides. 







1. Bactrites Sandb. 

. • 

2 

. . . 1 


2 

j 0.0012 

2. Goniatites .... Haan. 


. . 1 

. . . 

17 

17 

| 0.0104 

Types hétérogènes. 







3. Nothoceras .... Barr. 

. . 

• • 

... 

1 1 

1 

1 0.0006 

4. Conoceras .... Bronn. 

. 

1 

... 

. . 

1 

J 0.0006 

5. Batlimoceras . . . Barr. 

• • 

2 

. . . 

• • 

2 

J 0.0012 

Famille des Naulilides. 







6. Adelphoceras . . . Barr. 


. 

r ’ 

\eol. Il 

1 

1 

0.0006 

7. Cyrtoceras .... Goldf. 


93 

285 

373 

0.2300 

8. s. g. Piloteras . . . Sait. 


6 

. 

6 

0.0037 

9. Gomphoceras . . . Sow. 


5 

• 

85 

90 

0.0564 

10. Gyroceras .... Konck. 


• 

* • 

15 

15 

0.0093 

11. Hercoceras .... Barr. 


. . 


2 

2 

0.0012 

12. Lituites Brevn. 


39 

. . . 

4 

43 

0.0265 

13. s. g. Ophidioceras . Barr. 


2 

• • • 

6 

8 

0.0049 

I 14. s. g. Discoceras . . Barr. 


2 

... 

. . 

2 

0.0012 

i 15. Nuutilus Breyn. 


12 

{ ' 201 
Icol. 301 

9 

21 | 

0.0129 

16. Orthoceras .... Breyn. 

1? 

262 

638 

85 1 

0.5246 

17. s. g. Endoceras . .Hall. 


41 

. , 

41 

0.0252 

18. s. g. Gonioceras . . Hall. 


2 


. . 

2 

0.0012 

19. s. g. Huronia . . . Stok. 


• 


10 

10 

0.0061 

20. Phragmoceras . . . Brod. 


2 


49 

5 1 

0.0314 

1 21. Tretoceras .... Sait. 


2 


1 

3 

0.0018 

22. Trochoceras . . J 


1 


57 

58 

0.0357 

Famille des Asroce'ratides. 







23. Ascoccras .... Barr. 

. . 

4 

... 

13 

17 

» 0.0104 

24. Aphraginites . . . Barr. 

. 

. 

. . . 

2 

2 

1 0.0012 

1 25. Glossoceras .... Barr. 

. 

. • 


3 

! » 

0.0018 


1? 

478 

1 - 

55 

1198 

1622 

1 

| 
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428 Répertoire. 

3. La seconde colonne indique le nombre des formes spécifiques 
par lesquelles chaque type est représenté dans la faune seconde. Le 
genre Orthoccras prédomine par 262 epèces et nombre le plus rapproché, 
93, appartient au genre Cyrtoccras. Endoccras et Lituites viennent 
ensuite, l’un avec 41 et l’autre avec 39 espèces. Nauiilus est au cin- 
quième rang avec 12 espèces et tous les autres types offrent des nom- 
bres inférieurs, jusqu’à l’unité. 

4. La troisième colonne expose le nombre des espèces de la faune 
seconde, qui propagent dans la faune troisième. On peut les diviser 
en trois catégories: 

a. Espèces communes à la faune seconde et à la faune troisième, 
dans une même contrée. Il y en a 11 en Angleterre et 2 en Russie. 

li. Espèces coloniales, qui n’existent pas dans la faune seconde, et 
qui passent dans la faune troisième. On en connaît 31 en Bohême, 
savoir: 30 Orthoceras et 1 Cyrtoccras. 

c. Espèces qui ont apparu dans la faune seconde, dans une 
contrée et qui ont été reconnues dans la faune troisième, dans une 
autre région. Ces formes sont en petit nombre et, comme les assimilations 
ont été presque toutes faites sans description et sans figures, elles ne 
nous semblent pas offrir une complète sécurité et elles n’ont pas été 
comprises dans nos calculs précédens. Les espèces suivantes sont les 
principales : 

1. Cyrtoceras arcuatum .... Sow. . . Angleterre . . Wisconsin. 

2. Cyrt. Forbesi .... Barr. . Bohême . . . Angleterre. 

3. Cyrt. macrostomum . . Hall. . . N. York . . . Norwége. 

1. Orthoceras Brongniarti . . . Troost. . Angleterre . . Saxe. 

2. Orth. calamiteuin . . . Portl. . Irlande . . . Russie. 

3. Orth. Cuvieri? .... Troost. . Tennesséc . . Wisconsin. 

4. Orth. dimidiatum . . . Sow. . . Angleterre . . Russie. 

5. Orth. lineare .... Münst. . Angleterre . . Franconie. 

Comme il est probable que ces assimilations seront tôt ou tard 
rectifiées, du moins pour la plupart, elles ne nous semblent pas mériter 
beaucoup d’attention. 

5. La quatrième colonne indique le nombre des espèces par les- 
quelles chaque type est représenté dans la faune troisième. En général, 
tous ces nombres sont plus ou moins supérieurs aux nombres corres- 
pondons de la faune seconde. Cependant, trois types font exception, 
savoir: Endoceras , dont les 41 formes ont disparu, sans qu’aucune soit 
connue jusqu’à ce jour, dans la faune troisième; Lituites réduit de 
39 à 4 formes et Nautilus de 12 à 9. L’évolution rétrograde de Nau- 
tilus, si elle se confirme, méritera d’être remarquée. 
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Le genre Ortlwceras prédomine par G3S espèces. Cyrtoceras est 
au seconde rang avec 285. Gomphoceras tient le troisième rang avec 
85. Trochoceras et Phragmoceras en offrent l’un 57 et l’autre 49. Les 
autres types varient entre 17 et l'unité. 

6. La cinquième colonne montre le nombre total des espèces 
distinctes, qui représentent chaque type dans l’ensemble des faunes 
siluriennes, déduction faite des répétitions que nous venons de signaler 
entre les faunes seconde et troisième, dans la colonne (3). 

On voit, que les genres Orthoceras et Cyrtoceras conservent la 
prédominance relative, que nous venons de leur reconnaître, dans cha- 
cune des faunes seconde et troisième. Les autres types prennent à 
peu près le môme rang, que dans cette dernière faune. 

La somme totale des espèces distinctes dans les faunes siluri- 
ennes s’élevant à 1622, les 851 formes du genre Orthoceras en con- 
stituent plus de la moitié, tandisque les 373 formes de Cyrtoceras 
en représentent presque un quart. 

Si l'on ajoute ensemble les formes du genre Orthoceras . . 851 

avec celles du genre Cyrtoceras 373 

1224 

le total dépasse les 3 t de la somme totale des espèces, qui représentent 
l’ordre des Céphalopodes, durant la grande période silurienne. 

7 . La sixième colonne montre la proportion, suivant laquelle chaque 
type contribue à composer la somme totale 1622, que nous venons 
d’indiquer. 

Ces contributions varient entre les limites extrêmes: 

minimum 0.0006 — pour trois types, Nothoccras, Conoceras , Ailel- 

phoccras. 

maximum 0.5246 — pour Orthoceras. 

8. En considérant les familles, nous déduisons du tableau qui 
précède, le nombre des formes spécifiques fourni par chacune d’elles 
et nous trouvons la proportion selon laquelle elle a contribué à la 
somme totale 1622, ainsi que l’indique le tableau qui suit: 



j Nombres des 

Contribution 


espèces 

au nombre 


distinctes 

total : 1022 

Famille des Goniatides . . . 

19 

0.0117 

Types hétérogènes 

4 

0.0024 

Famille des Nautilides .... 

1577 

0.9723 

Famille des Ascocératides . . 

22 

0.0135 


1622 
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Ces nombres nous montrent l’extrême prédominance des Nautilides 
par rapport aux Goniatides et aux Ascocératides. Ces deux dernières 
familles n’ont donc joué qu’un rôle très peu important dans les faunes 
siluriennes. 

Cependant, il faut remarquer, que quelques espèces du genre Goni- 
atites ont été très prolifiques. Ce privilège n'a été accordé à aucune 
espèce, parmi les Ascocératides. Ce fait contraste avec celui de la 
richesse numérique, qui semble 6e manifester habituellement en faveur 
des formes les plus simples. 

Quant aux types hétérogènes, leur rôle a été pour ainsi dire 
insignifiant, surtout, si l’on considère le nombre exigu des individus, 
par lesquels chacun d’eux est représenté. Mais, nous devons rappeler^ 
que les types analogues et peut être identiques : Conoceras et lîathmo- 
ccras existant, l’un dans uue île du lac Huron, en Amérique et l’autre 
en Bohême, établissent uue remarquable connexion entre ces contrées 
si éloignées, et semblent loin de téinoiguer en faveur de la filiation 
et de la transformation. 


Observation au sujet de l’énumération des formes spéci- 
fiques des Céphalopodes siluriens. 

La cinquième colonne du tableau qui précède, nous montre que 
la somme totale des formes spécifiques des Céphalopodes siluriens s’é- 
lève à 1622. Ce nombre est déduit de ceux des formes exactement 
énumérées pour chaque type, dans notre répertoire. 

Nous croyons convenable de montrer la concordance de ce résultat, 
obtenu de la manière la plus simple et la plus certaine, avec celui auquel 
nous sommes parvenu, en calculant séparément le nombre des espèces 
autochtones (p. 356) et celui des espèces migrantes (p. 364) pour cha- 
cune des grandes zones. Voici les nombres obtenus pour les espèces 


autochtones : 

Grande zone centrale d’Europe 989 

id. septentrionale d’Europe 186 

id. septentrionale d’Amérique 320 

ensemble .... 1495 

Le nombre total des espèces migrantes, déduction faite 

de toutes les répétitions, est de 112 

Somme totale des espèces pour les trois zones . . . 1607 

Il reste à ajouter les espèces des contrées diverses, non 

comprises daus les 3 zones (p. 195) 12 

total .1619 
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Le total ainsi obtenu est inférieur de 3 unités à celui qui résulte 
de notre répertoire, 1022. Ces trois unités consistent: 

1. Dans Or/h. regulare , qui a été oublié sur le tableau nomi- 
natif, relatif à la Suède et par conséquent sur le résumé numérique 
qui a servi de base à nos calculs. 

2. Cyrl. ibex, Sow. et Orth. calamiteum , Portl. ont été nom- 
més en Russie, comme s’ils existaient eu Angleterre, tandisque les 
paléontologues anglais ne reconnaissent pas l’indépendance de ces 
formes. En les considérant comme empruntées à l’Angleterre, dans 
nos tableaux nominatifs, nous aurions dû les ajouter aux espèces de 
ce pays, pour conserver l’exactitude numérique. Mais, on comprendra, 
que nous ne pouvions pas nous permettre l’introduction de ces formes 
dans l’énumération relative h cette région. D’une autre coté, ne con- 
naissant pas les formes, auxquelles M. le Chev. d’Eichwald a appliqué 
ces noms, nous ne pouvons pas affirmer qu’elles n’existent pas en 
Angleterre et qu’elles sont exclusivement propres à la Russie. En 
présence de ces circonstances, nous n’avons pas pu tenir un compte 
rigoureux de ces espèces. 

En ajoutant ces trois unités au nombre 1G19, que nous venons 
d’obtenir, on trouve la somme totale 1622, dérivée du répertoire. 

Avant de terminer ces observations, nous ferons remarquer, que 
la somme totale 1622 des Céphalopodes siluriens ne saurait être obtenue 
immédiatement par l’addition des nombres indiqués pour chaque 
zone sur les tableaux (p. 292 — 296). Le total de ces chiffres devrait 
être modifié, en tenant compte, non seulement des espèces migrantes, 
communes aux diverses zones, mais encore des répétitions parmi ces 
espèces, ainsi que nous l’avons fait dans notre calcul, (p. 364 — 365). 


Revue sommaire des travaux relatifs h rémunération 
des Céphalopodes siluriens. 

Plusieurs de nos savans devanciers ont énuméré les genres et 
les espèces de Céphalopodes, qui caractérisent la grande période silu- 
rienne. Nous croyons convenable de résumer ici leurs travaux, d’un 
côté, pour rendre hommage aux efforts de ceux qui nous ont précédé 
dans cette voie ; et d’un autre côté, pour constater les progrès succes- 
sifs qui ont été faits dans la découverte des formes, qui appartiennent 
à cet ordre des Mollusques. 

Nous ne pensons pas devoir remonter par ces souvenirs, jus- 
qu’aux premiers auteurs, qui ont fait connaître des Céphalopodes, 
provenant des terrains de transition et attribués aujourd’hui aux faunes 
siluriennes. Nous avons consacré une notice particulière à chacun de 
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ces anciens paléontologues dans l’aperçu historique, qui précède l’expo- 
sition des caractères de chacun des types génériques, que nous décri- 
vons dans le texte de notre Vol. II. Nous nous dispensons de même 
de reproduire les listes de Céphalopodes qui ont été publiées par 
Henri de la Beche dans son Geoloyical Munual et par M. de Dechen 
dans la traduction allemande de cet ouvrage, publiée en 1832, sous le 
titre de llandbuch der Gcoynosie. Ces deux savans ayant réuni dans 
leurs listes les espèces de tous les terrains de transition, en indiquant 
seulement la localité où elles se trouvent, il serait difficile de séparer 
exactement les espèces qui sont uniquement siluriennes. Leur nombre 
est d’ailleurs très restreint. 

Le premier essai qui a été tenté, depuis la publication du Silu- 
rian System , en 1839, pour exposer la richesse de cette période en 
genres et en espèces de Céphalopodes, remonte à l’année 1842. I] 
a donc suivi de près la fondation de ce système. Cet essai est dû 
à deux illustres savans, M. M. le V* e . d’Archiac et Ed. de Vemeuil. 
D'autres paléontologues ont successivement traité le môme sujet, d’une 
manière plus ou moins étendue et sous des formes diverses. Voici 
l’indication des ouvrages, dont nous allons présenter une succinte analyse : 

1842. M. M. le V ,e - d’Archiac et Ed. de Verneuil. — Mémoire sur 

les Provinces Rhénanes. 

1849. Prof. H. G. Bronn. — Enumerator Paleontoloyicus. 

1850. Alcide d’Orbigny. — Prodrome de Paléontoloyie stratigra- 

phique. 

1850. Prof. H. G. Bronn. — Lethaea Geoynostica. 3 ème édition. 
1852. Prof. C. G. Giebel. — Die Cephalopoden der Vorwelt. = Cé- 
phalopodes fossiles. 

1868. Doct. J. J. Bigsby. — Thésaurus Siluriens. 

Après cette revue, nous rapprocherons les résultats de toutes 
les énumérations successives, dans un tableau comparatif. 


1842. Mémoire 

„sur les fossiles des anciens dépôts des Provinces Rhé- 
nanes, précédé par une revue générale de la faune des 
terrains paléozoiques et suivi par un tableau des restes 
organiques du système dévonien , en Europe. 44 

Par M. M. le V te . d’Archiac et Ed. de Vemeuil. (Trans. of the 
Geol. soc. of London. Vol. VI. p. 303. 1812.) 

Dans l’introduction de ce mémoire, les deux illustres auteurs 
constatent, qu’ils ont préparé un grand travail intitulé : Spécies général 
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de lu Faune des Terrains Anciens. Malheureusement, cet ouvrage 
n’a pas été publié. Nous regrettons vivement que la science en ait 
été privée, car, un ouvrage de cette nature aurait établi de la manière 
la plus positive, la composition des faunes paléozoïques, à cette époque, 
et il serait d’un grand prix, pour l’histoire des progrès de la Palé- 
ontologie. 

Cependant, M. M. d’Arehiac et de Vemeuil ont bien voulu nous 
donner une sorte de dédommagement, en publiant, dans le mémoire cité, 
un tableau numérique, intitulé: Récapitulation delà faune des terrains 
paléozoiques , (p. 308) et en y ajoutant une série de Remarques géné- 
rales sur les diverses classes, (p. 309 à 335.) 

Ces documens sont les seuls, que nous puissions invoquer, pour 
reconnaitre les élémens de l’ordre des Céphalopodes, qui étaient attri- 
bués en 1842, aux faunes siluriennes, par les savans auteurs. Ces faunes 
ne sont pas distinguées en particulier, mais les trois systèmes : silurien, 
dévonien et carbonifère sont considérés comme constituant, chacun 
dans son ensemble, une seule unité paléontologique. 

D'après le tableau numérique (p. 308), nous voyons, que le nom- 
bre des genres de Céphalopodes est indiqué comme étant de 20, dans 
l’ensemble des trois systèmes. Cependant, nous ne trouvons dans le 
texte que les 15 noms génériques, que nous allons reproduire. 

Le nombre des espèces indiquées pour le système silurien est 
de 82, tandisque 199 sont attribuées au système dévonien et 168 au 
système carbonifère. Ces chiffres constatent un humble commencement 
pour la richesse en Céphalopodes des faunes siluriennes. 

Les remarques générales sur cet ordre (p. 326) nous fournissent 
les renseignemens suivans, que nous analysons, pour tous les genres 
nommés. 

1. Nautilus. 4 espèces siluriennes, dont une dans l’île de Goth- 
land, 2 dans l’Esthonie et 1 dans le Grès de Caradoc, en Angleterre. 

2. Orthoceratites. 46 espèces siluriennes, appartenant presque 
toutes à l’Angleterre et à la Scandinavie. Un petit nombre se trouve 
dans la division silurienne supérieure en Esthonie et en Ingrie, dans 
les roches de Trenton et dans celles de Tennessée. Les nombres des 
espèces de ce genre, attribuées aux deux autres systèmes, sont de 47 
pour le dévonien et de 42 pour le carbonifère. 

3. Cyrtoccratites. Les espèces sont indiquées comme très rares 
dans le système silurien et leur nombre n’est pas constaté, tandisque 
21 sont comptées dans le système dévonien et 9 dans le système car- 
bonifère. 

4. Phragmoceratites — 4 espèces sont reconnues dans l’étage de 
Ludlow, c. à. d. dans la division silurienne supérieure, et 2 dans les 

28 
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Calcaires de l’Eifel et de Elbersreutb, également considérés comme dévo- 
niens. 

ô. Lituites — parmi 10 espèces, 9 sont siluriennes et se trou- 
vent en Angleterre, en Scandinavie et en Esthonie. 

Ces types, c. à d. genres ou sous-genres, 
sont indiqués comme caractérisant principa- 
lement les dépôts siluriens de l'Amérique. 
Mais, le nombre des espèces connues pour 
chacun d’eux, n’est pas exactement déterminé. 

li. Clymenia. — Trois espèces sont indiquées d’après le Prof. 
Eichwald, comme se trouvant dans les formations siluriennes de l’Esth- 
onie; 39 sont attribuées au terrain dévonien et 1 au terrain carbonifère. 

13. Goniatites — est indiqué comme faisant sa première apparition 
dans les schistes de Wissenbach, considérés comme siluriens. Le nom- 
bre des espèces énumérées dans cette formation est de 5, d’après le 
tableau nominatif des faunes Rhénanes, qui est annexé à ce mémoire. 
85 espèces de ce genre sont attribuées au système dévonien et 59 au 
système carbonifère. 

sont indiqués comme existant dans les terrains 

14. Trocholites siluriens de l’Etat de New-York et comme offrant 

1 5. Phraymolites une structure analogue à celle de Gotiiatites. Mais, 

le nombre de leurs espèces n’est pas mentionné. 

Nous n’avons aucune connaissance des formes nommées: Phrug- 
molites et Orthostoma, dans les State Reports of New York, car nous 
n’avons pas eu l’occasion de consulter ces publications. Ces deux gen- 
res n’ont été reproduits dans aucun autre ouvrage à nous connu. 

Les indications de ces 15 types sont les seules que nous trouvons 
dans les Remarques générales , relatives aux Céphalopodes, sur les pages 
326 à 329. On voit, qu’ils sont tous considérés comme représentés 
dans le système silurien. 

R manque 5 types, pour compléter le nombre de 20 genres, 
porté sur le tableau de la récapitulation numérique, déjà cité p. 380- 
Il nous serait impossible de suppléer à cette omission. Cette circonstance 
augmente encore notre regret, déjà exprimé ci-dessus, au sujet de la non 
publication du Spécies Général de la faune des terrains anciens. 

Les documens que nous venons d’analyser peuvent se résumer 
dans les termes suivons : 

Nombre des types des Céphalopodes siluriens reconnus en 1842 
par M. M. d’Archiac et de Vemeuil: 15 

Nombre des espèces siluriennes, admises par les mêmes savans 82 


6. Conotubularia 

7. Actinoccratites 

8. Conoccratites 

9. Ormoceratites 

1 0. Orthostoma 

1 1 . Spirula 
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Nous ferons remarquer que, sur ce nombre de 82 espèces, 11 
sont indiquées comme se trouvant dans les deux systèmes silurien et 
dévonien. Nous avons examiné ci-dessus (p. 380 — 387) les documcns 
relatifs à ces espèces et nous avons montré, que les identités admises 
ne paraissent pas fondées. 

Les conclusions générales, déduites de l’étude des faunes palé- 
ozoiques, ont induit les illustres auteurs du mémoire qui nous occupe, 
à formuler 4 lois, qui leur semblaient régler la distribution des espèces, 
dans le temps et dans l’espace, c. à d. suivant le sens vertical et suivant 
le sens horizontal. 

Nous avons eu occasion d’examiner la première de ces lois, éta- 
blissant que le nombre total des espèces s’accroît toujours de bas en 
lumt dans les trois systèmes. En constatant l’état des connaissances 
acquises en 1867, nous avons montré, que cette loi ne saurait être appli- 
quée aux faunes paléozoïques, (Syst. Silur. de la Bohême, Vol. Il — 
texte, p. XXXIII. 1867). 

Dans la Section III du présent travail, (p. 379) nous avons aussi 
cherché à reconnaître, si les espèces des Céphalopodes siluriens pré- 
sentaient dans leur distribution verticale et horizontale les rapports indi- 
qués par la troisième de ces lois. Nous sommes arrivé à la conclusion, 
que cette loi n’est pas applicable à cet ordre des mollusques. Nos études 
antérieures sur les Trilobites et sur les Ptéropodes nous avaient conduit 
à de semblables résultats. 

Il n’entre pas dans notre but de discuter les deux autres lois 
établies en même temps et qui paraissent être seulement des corol- 
laires, dérivant des deux lois principales, que nous venons de men- 
tionner. 

En rendant un sincère hommage aux mérites éminents des deux 
auteurs de ces déductions théoriques, nous devons faire remarquer 
qu’en 1842, on ne connaissait encore, pour ainsi dire, que les premiers 
rudimens des faunes paléozoiques. En effet, la récapitulation numéri- 
que citée indique seulement l’existence de 2698 espèces, dans l’ensemble 
des trois systèmes : silurien, dévonien et carbonifère, (p. 308). Pour faire 
ressortir l’exiguité de cette somme, il suffit de constater, que les seules 
faunes siluriennes présentent aujourd’hui plus de 10,000 formes distinctes. 

Les efforts des deux hautes intelligences associées en 1842, pour 
déduire des faits alors connus les grandes lois de la nature, qui ont régi 
la distribution verticale et horizontale des êtres paléozoiques, ne pou- 
vaient suppléer au manque des documens scientifiques. La lutte n’était 
pas au dessus de leurs forces ; c’étaient les armes qui leur faisaient 
défaut. Nous empruntons ces termes expressifs au jugement récemment 
porté par le V e . d’Archiac, (Paléont. de la France, p. 648. 1868) 
sur le mémorable ouvrage de Bronn, couronné en 1857 par l’Académie 
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des sciences de Paris, comme répondant aux questions qu’elle avait pro- 
posées en 1850, savoir: 

Etudier les lois de la distribution des corps organisés fossiles, 
dans les différons terrains sédimentaires, suivant l’ordre de leur super- 
position, etc. 

A ce sujet, le V‘°. d’Archiac ajoute avec une parfaite justesse: 

„On ne pouvait pour résoudre ces questions suppléer à l’insuffi- 
sance notoire des matériaux existons: car les matériaux bien plus 
nombreux, que l’on possède ajourd’hui, sont loin de fournir encore 
les élémens pour une solution, même partielle, que prévoyait aussi le 
programme.* 1 (Ibid. p. 649.) 

Il nous semblait, en lisant ces observations pleines de sens, que 
l’auteur n’avait pu manquer, dans son for intérieur, de les appliquer 
aux conclusions de son mémoire de 1842. Nous avons donc été très 
étonné, en arrivant à la page 65G de la Paléontologie de la France, 
d’y retrouver le Tableau sommaire de la faune de transition en 1842, 
au dessous duquel on lit l’assertion suivante: 

„Sans doute, les recherches incessantes faites depuis lors dans 
les diverses parties du globe, ont prodigieusement accru nos connais- 
sances sur ces faunes anciennes; mais on peut dire, que les données 
théoriques, que nous avons déduites alors, n’en ont reçu qu’une plus 
éclatante confirmation. Aussi croyons-nous devoir les reproduire ici.** 

En effet, à la suite de ces lignes, les conclusions et les lois 
formulées dans le mémoire de 1842, sont répétées et confirmées. 

Nous laissons à chacun le soin de faire concorder, si c’est possible, 
les diverses assertions que nous venons de citer, comme découlées de la 
même plume, à la distance de quelques pages. 


1848. Index Palacontologiciis. 

1849. Emimerator PalaeontoloRieus. > par le Prof. H. G. Bronn. 

1850. Lelhaea Geoguostiea, 3 cmo édition J 

L’immense travail exécuté par le Prof. Bronn , sous le titre de 
Index Palaeontologicus , comprend l’universalité des flores et des faunes 
fossiles, telles qu’on les connaissait d’après les ouvrages publiés jusque 
vers la fin de 1848. La grandeur et l’importance d’un semblable ouvrage 
sont suffisamment appréciées par tous les paléontologues, sans qu’il 
soit nécessaire de les faire remarquer. Cependant, nous ne pouvons 
laisser passer cette occasion, sans rendre à notre illustre maître l’hom- 
mage de notre admiration et de notre reconnaissance, qui s’adresse 
aussi à ses éminens collaborateurs, M. le Prof. Goeppert et Hermann 
von Meyer. 
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En ce qui concerne la nomenclature des Céphalopodes paléozoïques, 
nous ferons remarquer que, d’après le système adopté par l’auteur, dans 
les deux parties successivement publiées de cet ouvrage, toutes les déno- 
minations génériques adoptées par les paléontologues de divers pays, 
ont été exactement reproduites dans l 'Index, sans distinction de leur 
valeur scientifique. Il s’en suit que, plusieurs de ces dénominations 
sont équivalentes et doivent être réunies dans un même nom générique. 
Cette réduction est indispensable, pour rendre comparables les résultats 
numériques obtenus par Bronn avec ceux de notre propre énumération 
en 1869, c. à d. après un intervalle d’environ 20 années. 

Depuis la publication de Y Index, Bronn a continué à compléter 
ses listes de fossiles, d’après les nouveaux ouvrages qui ont para suc- 
cessivement. Ainsi, nous trouvons, dans la troisième édition de la Lethaea 
Geognostica, une seconde énumération, comprenant toutes les espèces 
fossiles connues jusqu’au commencement de 1850. 

Enfin, dans l’ouvrage couronné par l’Académie des sciences de 
Paris, en 1857, et publié en 1858, en langue allemande, sous le titre de : 
Untersuchungen über die Entivickelu n gsgesetee der organischen Welt, 
le Prof. Bronn présente (page 19) un tableau numérique général, dans 
lequel le nombre des espèces des Céphalopodes est aussi indiqué pour 
chacune des deux divisions siluriennes. Mais, ces chiffres diffèrent très 
peu des sommes, qui avaient été constatées dans la seconde énumé- 
ration, dont nous venons de parler. 

Nous exposons, dans le tableau suivant, sur des colonnes paral- 
lèles, les noms de tous les genres admis dans les deux énumérations 
du Prof. Bronn, comme ayant fourni des espèces siluriennes. Mais, 
nous rapprochons ceux de ces noms, qui nous semblent devoir être 
supprimés, d’après notre classification et nous les distinguons par des 
lettres italiques. 

En comparant les deux parties du tableau qui suit, il est aisé de 
reconnaître les progrès numériques, qui ont été faits dans la découverte 
des Céphalopodes, durant l’intervalle de temps, qui s’est écoulé entre 
ces deux énumérations. On voit que, pour chacune des faunes siluriennes, 
le nombre des formes spécifiques a presque triplé. 

Au contraire, le nombre des types génériques n’a éprouvé qu’une 
augmentation très peu considérable. On remarquera cependant les noms 
de Endoceras Hall, et Gonioceras Hall., qui nous semblent destinés à 
rester dans la nomenclature, tandisque les autres dénominations nou- 
velles sont superflues et doivent passer dans la synonymie. 
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I849I * ,l(,ex P*l»e®Btologicu8. 1850. Letliaea (ieognostica. 

Enumerator p. 525 à 535. 3 àm * Edition. 4'"* Livr". p. 3Ü. 


Types génériques 

Faunes 
1 nilnr. 

Types génériques 

Faunes 

| siluriennes 

! 11 

lin 

U 

ni 

L Nautilus . . 

. Breyn. 

1 

4 

L Nautilus . . 

Breyn. 

1 

a 

2. Lituites . . 

. Breyn. 

4 

8 

2. 

Lituites . . 

Breyn. 

G 

12 

3. Gyroeeras . 

. Konck. 

. 

. 

3. | Trocholites 

Conr. 

2 

, , 

4. Cyrtoceras . 

. Goldf. 

3 

2 

4. 

Gyroeeras . . . 

Konck. 


2 

EL 

Phragmoceras 

. Iîrod. 

. 

1 


Cyrtoceras . . 

Goldf. 

1Q 

31 

G. Gomphoceras 

. Sow. 

. 

3 

fi- 

Oncoceras . 

Hall. 

1 

. 

L 

Orthoceras . 

. Breyn. 

25 

42 

L Phragmoceras . 

Brod. 

. # 

12 

a. 

Cameroceras 

. Emm. 

1 

. 

a. 

Gomphoceras . 

Sow. 

. , 

21 

9 . 

Coleoccrns . 

. Portl. 


3 

IL 

Poterioceras . 

Fisch. 

. . 

1 

iq. 

Conotulmlaria Troost. 


3 

m. 

Orthoceras . . 

Breyn. 

5Ü 

18 

LL 

Ormoceras . 

. Stok. 


3 

LL 

Actinoceras . 

Bronn. 

. # 

2 

12. 

Actinoceras 

. Bronn. 


2 

12. 

Coleoceras . . 

Portl. 

# # 

0 

13. Huronia . . 

. Stok. 


â 

13. 

Conotubularia 

Troost. 


3 

14. Conoceras . 

. Bronn. 


1 

LL 

Ormoceras . . 

Stok. 

3 

3 






15. 

Endoceras . . 

Hall, j 








16. 

Cameroceras . 

Conr. \ 

1 £ 

1 






LL Huronia . . . 

Stok. 

m 

2 






18. 

Gonioceras . . 

Hall. 

1 

. 






13. Conoceras . . 

Bronn. 

m m 

1 


Ascoceras ) 




2Û. Ascoceras . . 

Barr. 


5 

15. 

l 

Cryptocerasl 

. Barr. 


1 




92 

îaû 







le Tableai 






34 

84 

de 

I85S |f. h] . . 

33 

206 




lia 




299 


En comparant la seconde énumération de Broun, avec celle qui 


a été publiée en 1842 par M. M. d’Archiac et Vcrneuil, 011 reconnaît une 
grande différence dans les nombres des espèces. En effet, les faunes 

siluriennes réunies avaient fourni en 1842 82 espèces 

tandisque, suivant la seconde énumération de Broun, leur 

nombre total correspondant s’élevait en 1850 à 282 — 

augmentation. 2ÛÛ 


On voit donc que, durant l’espace d'environ 8 à lû ans, le nombre 
des Céphalopodes siluriens était devenu plus que triple, et il dépassait 
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déjà notablement celui des espèces dévoniennes, qui s’élevait à 267 
d’après la même énumération, en 1850. 

Quant au nombre des types génériques, son accroissement a été 
peu considérable, durant le même espace de temps, si l’on considère 
seulement les noms destinés à rester dans la science. 


1850. Prodrome de Paléontologie stratigraphique 
universelle, par Alcide d’Orbigny. 

L’illustre auteur de cet ouvrage s’est borné à reproduire la liste 
rfles genres et des espèces, qu’il a rencontrés dans les publications 
diverses, relatives aux terrains paléozoiques. Il a donc adopté à peu 
près tous les noms génériques qui avaient été proposés, ainsi que les 
noms spécifiques des Céphalopodes siluriens. 

Nous ferons remarquer que, par suite d’une erreur, l’existence 
du type Endoceras , Hall, est indiquée par Alcide d’Orbigny dans la 
division silurienne supérieure, dans laquelle il place l’espèce Orth. duplex 
Wahl, l’une des plus caractéristiques de la division inférieure, dans le 
Nord de l’Europe. 


(• e n r e 8 

Faunes siluriennes 

H 

UI 

1. Lituites .... 

Breyn. 

5 . 

3 

2. Ilortolus .... 

Montf. 

1 

4 

3. Trocholites . . . 

Conr. 

3 

.... 

4. Cyrtoceras . . . 

Goldf. 

10 

1 

5. Oncoceras . . . 

Hall. 

2 

1 

G. Gyroceras . . . 

Meyer. 

. 

1 

7. Orthoceras . . . 

Breyn. 

27 

19 

8. Actinoceras. . . 

Bronn. 

4 

1 

9. Melia 

Fisch. 

3 

2 

10. Cameroceras . . 

Conr. 

3 

. . . • 

11. Gonioceras . . . 

Hall. 

1 

. ... 

12. Endoceras . . . 

Hall. 

15 

1 

13. Campulites . . . 

Desh. 

. . . • 

4 

14. Gomphoceras . . 

Sow. 

1 

2 

Totaux 

. . . 

75 

39 

Ensemble . . . 

ii4 
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Nous présentons, dans le tableau qui précède, les noms de tous les 
types génériques adoptés dans le Prodrome, en indiquant pour chacun 
d’eux le nombre des espèces, qui lui ont été attribuées dans cet ouvrage. 

Si nous comparons les résultats de cette énumération avec ceux qui 
ont été obtenus en 1842, par M. M. d’Archiac et de Vemeuil, nous voyons, 
que le nombre total des espèces siluriennes s’est élevé de 82 à 114 
dans l’espace de 8 années. 

Quant au nombre des types génériques, il est porté à 14 par 
d’Orbigny, tandisque nous en avons trouvé 15 nominalement indiqués 
par M. M. d’Archiac et de Vemeuil. Mais, on doit remarquer, que ces 
deux énumérations diffèrent plus notablement, par la nature de divers 
types admis dans chacune d’elles. 

Nous ne considérons pas ces différences comme assez importantes, 
pour mériter d’être signalées en détail. 

Si nous comparons l’énumération de d’Orbigny avec celle du Prof. 
Bronn en 1849, nous constatons que le nombre des espèces est presque 
identique, celui de Bronn étant de 118 et celui de d’Orbigny de 114, 
pour l’ensemble des deux faunes siluriennes. 

Mais, dans la seconde énumération de Bronn, terminée au commen- 
cement de 1850, la somme totale des espèces siluriennes s’élève à 282. 
Elle est donc plus que double de celle qui est indiquée dans le Pro- 
drome, publié durant le Cours de la même année. On a peine à s’expli- 
quer une semblable différence, surtout lorsqu’on remarque que d’Orbigny, 
dans l’introduction de cet ouvrage (p. XIII.) reproche à Bronn d’avoir 
négligé dans sa première énumération , de consulter beaucoup de publi- 
cations relatives à la Paléontologie. 

Nous ne croyons pas utile de comparer les nombres des types 
génériques admis par ces deux auteurs, pareeque l’un et l’autre ont 
reproduit divers noms, qui doivent être relégués dans la synonymie. 


1858. Die Cephalopoden der Vorwelt, mit steter Berück- 
sichtigung der lebenden Cephalopoden. 

Céphalopodes fossiles, 

avec l'indication constante de leurs rapports avec les Céphalopodes vivons. 

Par M. le docteur C. G. Giebel. 

Le but, que s’est proposé le savant auteur de cet ouvrage, est 
indiqué sur la première page de son introduction et formulé dans les 
termes suivans, que nous traduisons: 
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„ Débrouiller la confusion sans bornes delà synonymie; mettre un 
terme à la manie inconsidérée de faire des espèces; apprécier justement 
les espèces sans nombre non décrites, ou mal décrites, ou connues seu- 
lement d’après des figures insuffisantes et qui sont traînées comme un 
lourd fardeau à la suite de la science ; contribuer notablement à appeler 
l’attention sur la littérature très éparpillée et qui est d’un accès diffi- 
cile ou impossible pour un simple particulier. “ 

Un paléontologue ne saurait se proposer un but plus grand et 
plus utile pour la science. Pour bien mesurer l’étendue de l’immense 
tâche entreprise par M. le Prof. Giebcl, il faut observer, que l’ordre 
des Céphalopodes a commencé à paraître dans les premières faunes 
paléozoiques, avec une étonnante variété de formes, qu’il a constamment 
maintenue, durant tous les âges mésozoiques jusqu’à l’époque tertiaire. 
Or, le travail de M. le Prof. Giebel embrasse, sans exception, toutes 
les fonnes de cet ordre, qui ont laissé une trace saisissable de leur 
existence, dans la série des terrains. 

Ces formes sont séparément étudiées dans les deux grandes sub- 
divisions des Céphalopodes Acétahulifères et des Céphalopodes Tenta - 
eulifères. 

Cette seconde subdivision comprend les deux familles que M. le 
Prof. Giebel nomme: Nantilina et Ammoniadae c. à d. les Nautilides 
et les Ammonides. 

En considérant le nombre des fonnes connues en 1852, la moins 
riche de ces deux familles était celle des Nautilides, qui est à peu près 
la seule à laquelle se rapporte notre présente étude. Ainsi l’étendue de 
notre travail, borné entre les limites du terrain silurien, pour cette 
seule famille, ne représente qu’une partie minime du cadre universel, 
qu’embrassent les études de M. le Prof. Giebel. 

Ces indications nous semblent suffisantes, pour donner une idée 
de la vaste entreprise scientifique, jusqu’ici non imitée, qui honore 
autant le courage que l’intelligence de cet infatigable travailleur. S’il 
n’a pas atteint, dans toute sa plénitude, le but qu’il s'est proposé, c’est 
uniquement pareeque ce but dépassait la portée des forces d’un seul 
homme, presque totalement réduit à des documens littéraires et dans 
l’impossibilité d’étudier et de comparer en nature la majeure partie des 
fossiles décrits dans son ouvrage. Ainsi, nous ne devons pas être moins 
reconnaissans pour ses labeurs et pour leurs fruits incontestables, qui 
restent dans la science. 

Si quelques uns des savans compatriotes de M. le Prof. Giebel 
n’ont pas accordé à cet ouvrage toute la considération qu’il mérite à 
nos yeux, c’est sans doute pareequ’ils attendaient de lui qu’il remplit 
littéralement le programme, que nous avons indiqué ci-dessus. Cette 
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rigueur nous parait excessive et injuste, car on ne peut exiger d’un 
paléontologue, qu’il fasse l’impossible, lors même qu’il en aurait exprimé 
la bonne intention. 

Tour nous, qui avons très-fréquemment recours au travail de M. 
Giebel, nous nous faisons un devoir de reconnaître hautement l’utile 
assistance qu’il nous a prêtée dans nos recherches. Nous ne saurions mieux 
caractériser cette assistance qu’en constatant que, lorsque nous nous 
occupons des Céphalopodes, ce livre est toujours sur notre table, parmi 
nos conseillers et amis. 

Comme il entrait dans le but de M. le Prof. Giebel, d’épurer 
la nomenclature des Céphalopodes et de la réduire à sa plus grande 
simplicité, il a éliminé, autant que possible, les noms génériques et 
spécifiques, qui lui semblaient superflus. Peut-être a-t-il poussé un peu 
loin ses éliminations. Vraisemblablement aussi, il a réuni, sous un seul 
nom spécifique, des formes, analogues sans doute d’après les figures, 
mais imparfaitement connues, d’après des fragmens incomplets. Nous 
exprimons ces suppositions avec toute l’hésitation que nous avons 
éprouvée nous même, devant ces documens insuffisans; hésitation qui 
nous a porté à inscrire sur nos tableaux nominatifs plus d’une espèce, 
dont l’indépendance nous parait douteuse. 

Dans tous les cas, les tendances systématiques de M. le Prof. 
Giebel expliquent la réduction notable du nombre des genres et des 
espèces siluriennes admis dans son énumération. Nous présentons, dans 
le tableau suivant, les noms des genres qu’il a adoptés et le nombre 
correspondant des espèces qu’il a décrites, dans les trois systèmes: 
silurien, dévonien et carbonifère. 


1. Nautilus Breyn. 

2. Lituites Breyn. 

3. Gyroceras Meyer. 

4. Cyrtoceras .... Goldf. 

5. Phragmoceras . . . Brod. 

6. Gomphoceras . . . Sow. 

7. Orthoceras .... Breyn. 

8. Bactrites Sandb. 


Systèmes 

silurien 

dévonien 

carbonifère 

1 

13 

31 

9 

.... 

• . • • 

. 



9 



4 



4 



35 

39 

30 

. • • . 

2 

• 

62 

80 

77 


On remarquera, que les nombres des espèces décrites sont infé- 
rieurs aux nombres correspondans , admis par M. M. d’Archiac et de 
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Verneuil en 1842. En ce qui concerne particulièrement le système silu- 
rien, la réduction faite par M. le Prof. Giebel est de 20 espèces. Mais, 
elle est réellement plus considérable, à cause de diverses publications, 
qui ont paru entre 1842 et 1852. 

Nous rappelons, que la première énumération de Bronn, en 1848, 
comprenait 118 espèces siluriennes, tandisque la seconde, en 1850, en 
indiquait 282. Ces sommes sont très supérieures à celle qui résulte des 
travaux de M. le Prof. Giebel. 

Nous ferons aussi observer que, outre les espèces décrites par M. 
Giebel, son ouvrage présente encore les noms de 66 espèces de Bohême, 
non décrites à cette époque. Ces noms avaient été publiés dans les Hai- 
ilinyer’s Berichte à Vienne, pendant les années 1847 — 1848, et ils se 
rapportent aux quatre genres suivons: 


Gyroceras . . . 

. . . 2 

espèces 

Cyrtoceras . . 

... 37 

id . 

Phragmoccras . 

. . . 9 

id. 

Gomphoccras . 

... 18 

id. 


M. le Prof. Giebel a aussi indiqué, d’après nos premières publi- 
cations, l’existence du genre Ascoceras. Ainsi, le nombre total des 
types qu’il admettait en 1852 dans le système silurien, s’élevait en tout 
à 8, dont 7 sont énumérés sur le tableau qui précède. On voit que 
ce chiffre 8 dépasse à peine la moité des 15 types, dont nous avons 
trouvé les noms dans le mémoire de M. M. d’Archiac et de Verneuil, 
en 1842, tandisque sur leur tableau sommaire, ils en comptent 20, pour 
les 3 systèmes paléozoiques. 

Au sujet des faunes dévoniennes et carbonifères on doit remarquer, 
que les sommes des espèces indiquées dans notre tableau sont incom- 
plètes, pareeque nous n’y avons pas porté les Goniatites , que M. le 
Prof. Giebel a incorporés au genre Ammonites. 

Les descriptions du savant auteur, comme son tableau de distri- 
bution géologique et géographique (p. 795) nous montrent, qu’il a ad- 
mis l’identité de diverses espèces de Céphalopodes, dans les terrains 
silurien et dévonien, par exemple, Orth. regulare Schlot et Orth. gre- 
garium Sow. Nous avons montré ci-dessus (p. 380 à 387) que ces 
assimilations de formes analogues dans les deux systèmes ne nous pa- 
raissent pas fondées. 


Digitized by Google 



444 


Répertoire. 


1868. • Thésaurus siluricus 

par M. le docteur J. J. Bigsby. 

Nous sommes heureux de trouver l’occasion de rendre publiquement 
hommage aux mérites scientifiques de notre respectable maître et doyen, 
M. le docteur J. J. Bigsby. Cette occasion ne saurait se présenter plus 
à propos que dans une étude générale sur les Céphalopodes siluriens. 

En effet, nous rappelons que, dès 1823, c. à d. il y a près d’un 
demi siècle, M. le dort, Bigsby faisait connaître une remarquable série 
de fossiles de cet ordre, qu’il avait recueillis durant les années anté- 
rieures, sur les terrains de transition des régions centrales du Nord de 
l’Amérique. La science ne possédait pas encore les lumières nécessaires 
pour l’exacte interprétation des apparences singulières de plusieurs de 
ces fossiles, qui reçurent successivement divers noms génériques, savoir: 
Huronia Stokes, Ornioccras Stokes, Actinoceras Broun, Conoceras Bronn. 

Ces types sont restés problématiques, jusqu’à ce que de nouveaux 
fossiles, offrant des apparences analogues, se sont offerts à nos obser- 
vations, en Bohême, et nous ont fourni l’occasion de reconnaître, que 
les trois premiers ont été établis sur des formes, qui appartiennent 
réellement au genre Ortlwceras. 

De même, la découverte du genre Bathmoceras, en Bohême, est 
venue tardivement justifier la fondation du genre Conoceras. C’est ce 
que nous avons montré ci-dessus, (p. 13.) 

Il y a donc une connexion scientifique, naturelle, entre nos études, 
en Bohême et les découvertes beaucoup plus anciennes de Céphalopodes, 
faites par M. le doet. Bigsby, dans les îles du lac Huron. A ce titre, 
c’est à nous qu’il appartient de rappeler ces découvertes, qui ont de 
beaucoup devancé la science. Leurs résultats doivent perpétuer le 
souvenir du zèle scientifique et de la haute intelligence de l’obser- 
vateur qui, le premier, a reconnu l’importance de ces fossiles, sur les- 
quels l’oeil d’aucun sage, ami de la nature, ne s’était encore arrêté 
jusqu’alors. 

Depuis ce mémorable début, M. le doct. Bigsby a continué à 
cousacrer à la science les loisirs que lui laissaient ses honorables fonc- 
tions internationales, au Canada et aux Etats-Unis. Tous les savans 
connaissent les mémoires instructifs qu’il a successivement publiés sur 
la géologie de ces vastes régions, pendant qu’elles étaient soumises 
aux premières explorations. 

Ces circonstances ont exclusivement fixé tous les regards scienti- 
fiques de M. le doct. Bigsby sur les terrains paléozoiques et eu parti- 


Digitized by Google 



Répertoire. 445 

culier sur le système silurien, qu’il a vu naître et dont on pourrait le 
considérer, en quelque sorte, comme un des précurseurs. Durant ces 
dernières années, pour compléter ses études de* prédilection, il a voulu 
rassembler et méthodiquement coordonner tous les élémens paléontolo- 
giques, qui constituent aujourd’hui les faunes siluriennes. Tel est le but 
du bel ouvrage qu’il a publié eu 1868, sous le titre de Thésaurus silu- 
riens. Ce livre est en effet comme un trésor, qui concentre toutes 
les richesses fossiles, successivement accumulées par les savans de tous 
les pays, surtout depuis la publication du Silurian System en 1839, 
c. à d. pendant environ 30 ans. Ces documens, comprenant les noms 
de plus de 9000 espèces, sont mis ainsi à la disposition facile de 
quiconque voudra étudier la distribution des représentans de la vie, 
durant cette première époque paléozoïque, sans avoir à compulser 
la série déjà si nombreuse des ouvrages, qui composent la littérature 
silurienne. 

Dans un ensemble de tableaux nominatifs, constituant le corps 
de l’ouvrage, c. à d. 205 pages in 4°, M. le doct. Bigsby donne d’a- 
bord, pour chaque ordre et pour chaque genre, la liste alphabétique 
de toutes les espèces connues, en indiquant leur auteur. A gauche de 
cette colonne des noms spécifiques, l’horizon géologique est marqué 
sur une colonne spéciale, d'après les notations adoptées dans chaque 
contrée. D’autres colonnes, placées à droite, correspondent aux quatre 
grandes subdivisions stratigraphiques admises par l’auteur, sous les noms 
de : Etage primordial , Etage inférieur , Etage moyen, Etage supérieur. 
Ces colonnes présentent les noms des principales localités, où chaque 
espèce a été observée, sur les deux continens. 

Ces tableaux nominatifs sont accompagnés de tableaux numéri- 
ques, qui résument, pour chaque ordre, la distribution géographique 
des espèces de tous les genres, dans 25 contrées d’Amérique et dans 
19 contrées d’Europe. 

On conçoit, qu’un observateur comme M. le doct. Bigsby, en 
puisant tous ces documens à leur source, en les classifiant et en les 
comparant, n’a pas manqué de faire beaucoup d’observations philoso- 
phiques. Elles sont rassemblées et exposées dans un ouvrage spécial, 
dont il nous fait espérer la prochaine publication. Mais, en atten- 
dant, il a bien voulu nous faire connaître une partie de ses vues 
générales, dans les 50 pages qui servent d’introduction à son Thé- 
saurus. Ces vues sont classées dans 12 études diverses, suivant 
la nature des sujets considérés. 

Les trois premières de ces études sont consacrées aux Gastéropo- 
des, aux Trilobites et aux Echinodermes, qui ont particulièrement attiré 
l’attention du savant auteur, sous les divers rapports de leur appari- 
tion et de leur distribution horizontale et verticale. Les Céphalopodes 


Digitized by Google 



446 Répertoire. 

et les Brachiopodes donnent aussi lieu à ses observations, mais d’une 
manière beaucoup plus restreinte. 

La quatrième étude est appliquée à l’étage primordial, dont M. le 
doct. Bigsby analyse et compare les faunes, sous le rapport des ordres, 
genres et espèces, qu’elles présentent, en Amérique et en Europe. 

Mais, nous devons faire remarquer, qu’il attribue à cet étage une 
extension verticale, qui dépasse beaucoup celle, que nous lui avons assi- 
gnée à l’origine. 

La cinquième étude a pour objet le bassin silurien du centre de 
la Bohême. M. le doct. Bigsby définit d’abord nos étages, en indiquant 
leur succession et leur nature pétrographique. Ensuite, il expose, avec 
une véritable complaisance, les richesses paléontologiques de notre ter- 
rain, leur distribution verticale, et les connexions qu’il reconnaît entre 
nos faunes et celles des autres contrées siluriennes. 

Par une faveur particulière, il a bien voulu illustrer cette étude 
par une petite carte, destinée à indiquer la position de nos principales 
localités fossilifères et celle de quelques unes de nos Colonies, déjà 
décrites. En ce qui concerne le phénomène colonial, M. le doct. Bigsby, 
à l’exemple de notre illustre maître et ami, Sir Itod. Murchison, n’hé- 
site point à l’adopter, à l’égal de tout fait important, solidement établi 
dans la science. 

Dans cette revue spéciale de nos travaux, comme dans plusieurs 
autres parties de son ouvrage, M. le doct. Bigsby nous honore des 
plus hauts témoignages de sa considération scientifique et de sa bien- 
veillance personnelle, pour lesquelles nous lui offrons ici l’expression de 
notre sincère reconnaissance. 

Les 7 études suivantes sont consacrées aux considérations les plus 
générales, sur l’ensemble des faunes siluriennes. Elles sont exposées 
dans un style très clair et très concis. Comme la plupart d’entre elles 
consistent principalement dans l’expression de résultats numériques, 
déduits des documens du Thésaurus , il nous serait impossible d’en 
présenter une analyse complète. Nous nous bornons donc à indiquer 
leur titre et la nature des sujets étudiés. 

6. Universalité. Extension générale, quoique non continue, des 
dépôts siluriens, dans toutes les parties du monde et diffusion d’un 
grand nombre de genres et d’un certain nombre d’espèces, caractérisant 
les faunes de cette période. 

7 . Localité. Influence des circonstances locales, sur la nature et 
le nombre des représentans de la vie. En comparant les faunes et 
flores siluriennes du Nord de l’Amérique et de l’Europe, le doct. Bigsby 
constate, que l’Europe présentait, en 1866, un avantage d’environ 1200 
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espèces. Il fait ressortir la prédominance des formes locales, sur les 
formes communes à divers pays. 

8. Première apparition. Le savant auteur exprime librement et 
courageusement sa croyance, que l’homme et les créatures sont l’oeuvre 
du Créateur. Il fait observer, que la grande majorité des êtres com- 
posant les faunes siluriennes, ont fait partout leur première appa- 
rition sur des horizons qui se correspondent approximativement. Mais, 
d’après d’autres passages, il reconnaît aussi, comme nous, le privilège 
d’antériorité pour certaines régions américaines. 

9. Durée et extinction des espèces. Bien que cette durée, con- 
sidérée d’une manière absolue, semble avoir été très prolongée, cepen- 
dant, chaque espèce ne traverse, en général, qu’une partie de la hau- 
teur verticale de la formation ou de l’étage, qu’elle caractérise. Notre 
étude sur les Céphalopodes confirme largement cette observation. Le sa- 
vant auteur attribue les extinctions successives à des phénomènes cos- 
miques, parmi lesquels les oscillations du sol lui semblent jouer le 
plus grand rôle. Il ne connaît aucun groupe d’espèces siluriennes, qui 
se propage dans les faunes dévoniennes on carbonifères. 

10. Migration. Ce phénomène est considéré comme un grand 
fait, qui se reproduit à toutes les époques géologiques. M. le doct. Bigsby 
présente les résultats numériques de ses tableaux nominatifs, indiquant 
le nombre des espèces qui semblent s’être transportées d’Amérique en 
Europe et d’Europe en Amérique. 

1 1 . Récurrence ou extension verticale. M. le doct. Bigsby pré- 
sente un tableau des réapparitions des espèces siluriennes, sur divers 
horizons superposés. Le résultat général qu’il indique porterait la pro- 
portion de ces réapparitions à environ 13 pour 100. Nos observati- 
ons qui précèdent sur les Céphalopodes , indiquent une proportion 
moyenne un peu moindre, c. à d. 10 pour 100 — p. 371. Mais, il faut 
remarquer que ces résultats ne sont pas exactement comparables, par- 
ccque M. le doct. Bigsby admet l’existence du silurien moyen, qui 
n’a pas été considéré dans nos calculs. 

12. Divergence. Cette expression est destinée à indiquer un 
changement de résidence. C’est un phénomène qui nous semble en 
connexion intime avec celui des migrations. M. le doct. Bigsby indique 
les principales causes de la divergence. 

Dans le Postscriptum , qui suit cette introduction, (p. LI.) M. 
le doct. Bigsby constate, que ses observations n'ont été empruntées à 
aucune source littéraire. Nous nous faisons un devoir de reconnaître 
leur originalité, aussi bien pour le fonds que pour la forme. 

Les titres des études, que nous venons de reproduire, indiquent 
que plusieurs des sujets considérés par M. le doct. Bigsby, ont aussi 
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attiré notre attention, dans notre travail spécial, sur les Céphalopodes. 
Cependant , les savans reconnaîtront aisément, que les points de vue 
que nous avons choisis, sont généralement différons de ceux qui ont 
été adoptés par notre respectable maître. Dans tous les cas, les résul- 
tats de ces études se confirment réciproquement les uns les autres. 
Nous ne pourrions même citer qu’un seul cas de divergence notable 
dans nos opinions. Il consiste en ce que le M. le doct. Bigsby explique, 
par la supposition d’une grande faune perdue, la multiplicité des for- 
mes génériques et spécifiques, qui apparaissent simultanément vers l’ori- 
gine de la faune seconde silurienne. Nous pensons, au contraire, que 
cette hypothèse est superflue, surtout en présence du mystère de la 
création, devant lequel M. le doct. Bigsby s’incline comme nous. Nous 
avons exposé ci-dessus (p. 391) les motifs pour lesquels nous élimi- 
nons cette supposition. 

Nous présentons, dans le tableau qui suit, les noms de tous les 
genres de Céphalopodes admis dans le Thésaurus siluricus , et nous 
indiquons le nombre des espèces qui leur sont attribuées, dans cha- 
cune des grandes subdivisions siluriennes adoptées dans cet ouvrage. 
Mais, pour arriver à des résultats comparables à ceux de nos propres 
travaux, nous avons groupé ces types, en réunissant ceux qui nous 
semblent identiques. Nous ferons remarquer, qu'il y aurait quelques 
rectifications à faire dans certains genres, par exemple dans Phragtno- 
ceras , dont la plupart des espèces ne sont réellement que des Cyrto- 
ceras endogastriques. Mais, on conçoit que cette rectification n’est 
pas indispensable dans un tableau, dont le seul but est d’indiquer 
la somme totale des formes de Céphalopodes, énumérées dans le Thé- 
saurus siluricus, en 1868. 

D’après les totaux indiqués au bas des colonnes de notre tableau, 
on voit que 436 espèces sont énumérées dans l’étage inférieur; 64 dans 
l’étage moyeu et 1,008 dans l’étage supérieur. Ainsi, l’étage moyen 
offre une faune très peu considérable et trop disproportionnée par 
rapport aux faunes des deux autres étages, pour qu’on puisse admettre 
cette subdivision tardive, à l’égal des deux divisions originairement 
établies par l’illustre fondateur du système silurien, Sir Ilodérick Mur- 
chison. 

Les 64 formes attribuées à l’étage moyen devraient être réparties, 
suivant l’horizon qu’ elles occupent, entre les faunes seconde et troisi- 
ème. Nous ne pouvons pas entrer ici dans ces détails, mais, en 
supposant que toutes ces formes soient réunies à la faune seconde, on 
voit que celle-ci présentera environ 500 espèces, c. à d. à peu près 
la moitié du nombre total des formes indiquées dans la faune troisième. 
Ce rapport se rapproche beaucoup de celui que nous avons établi ci-des- 
sus, dans le tableau résumé de notre Sect. IV. (p. 427). 
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Enumération des Céphalopodes par M. le Ooct. J. J. Bigsby. 
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■Le nombre total des formes de Céphalopodes, énumérées dans les 
tableaux nominatifs du Thésaurus , s’élève à 1454, suivant notre tableau 
qui précède. 

On remarquera, au contraire, que, dans le tableau sommaire (géo- 
graphique) placé à la page 191 du Thésaurus, le nombre total indiqué 
pour les espèces distinctes de cet ordre, est de 1419. La différence 
entre ces deux sommes provient de ce que, dans ce tableau sommaire, 
35 espèces de Phragmoceras n’ont pas été portées sur la colonne de 
ja Bohême. En ayant égard à cette omission, on voit que les nombres 
totaux indiqués dans notre tableau s’accordent avec ceux du Thésaurus. 


1869. Tableau comparatif des énumérations successives des Céphalopodes 

siluriens. 
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Nous ferons remarquer, que les nombres exposés dans la colonne 
des types génériques ne sont pas comparables entre eux. parceque les 
divers savane n’ont pas employé une commune mesure, pour la déli- 
mitation des genres; les uns tendant à les multiplier, et les autres 
s’efforçant, au contraire, de les réduire. Cependant, malgré l’irrégula- 
rité qu’on peut observer dans cette colonne, il est certain que de nou- 
veaux types génériques ont été successivement découverts, à partir de 
1842 jusqu’à ce jour. Nous ne pensons pas que leur nombre total, 
qui s’élève actuellement à 25, d’après notre classification, puisse être 
notablement réduit. Il serait, au contraire, à peu près doublé, si l’on 
admettait tous les noms génériques qui ont été proposés et que nous 
avons reproduits dans la synonymie de divers types. 

Quant au nombre des formes spécifiques, malgré les dispositions 
opposées des paléontologues à les multiplier ou à les réduire, il est 
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évident, que leur nombre s’est accru très rapidement, à partir de la 
plus ancienne énumération, jusqua celle que nous présentons dans 
notre répertoire. Mais, on doit observer que, dans la somme totale 
1622, nous avons compris une cinquantaine de formes, dont l’exis- 
tence a été constatée sur des horizons déterminés, sans aucun nom 
et par la seule notation sp. 

La différence qu’on remarque entre les deux dernières énumérations, 
qui se suivent à la distance d’environ 2 années, provient, en grande 
partie, des formes nouvelles de la Bohême, qui, d’après le cours de 
nos travaux, n’étaient pas définitivement déterminées et nommées en 
1867, lorsque nous avons communiqué à M. le doct J. J. Bigsby la 
liste de nos Céphalopodes, publiée dans le Thésaurus siluriens. Quel- 
ques autres additions sont dues à des espèces étrangères, dont nous 
indiquons l’origine dans notre introduction ci-dessus (p. 6 à 10). 
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Résumé général des études qui pré- 
cèdent. 


I. Importance relative des Céphalopodes. 

L’étendue que nous avons donnée aux études qui précèdent, nous 
semble justifiée par l’importance de l’ordre des Céphalopodes, importance 
qui se manifeste durant la période silurienne, à un plus haut degré que 
durant les autres périodes paléozoiques. 

1 . Sous le rapport de l'organisation, cet ordre est le premier parmi 
les Mollusques. Il pourrait aussi être considéré comme occupant le pre- 
mier rang parmi tous les ordres représentés dans les faunes siluriennes, 
si l’on fait abstraction des premiers Vertébrés, c. à d. des poissons, 
qui ont apparu sporadiquement, sur quelques points isolés, vers la fin 
de cette grande période. 

Nous devons cependant nous abstenir de juger, d’une manière 
absolue, la prééminence relative de l’organisation dans les Céphalopodes 
et les Trilobites, parceque les élémens, d’après lesquels cette préémi- 
nence pourrait être déterminée, sont soustraits pour toujours aux 
observations comparatives de la science. On sait d’ailleurs, que la 
Zoologie ne possède aucune règle incontestable, pour mesurer et pon- 
dérer exactement le degré de l’organisation des animaux, qui apparti- 
ennent à des classes ou embranchemens différens. 

2. Sous le rapport de la puissance, ou de la force physique, 
indiquée par les dimensions des coquilles de beaucoup d’espèces, il 
n’est pas douteux, que les Céphalopodes ont joui d’une grande supéri- 
orité, parmi les êtres qui animaient les mers siluriennes, du moins, 
pendant la durée des faunes seconde et troisième. Us étaient donc, 
durant ces âges prolongés, les véritables dominateurs de l’océan. Cette 
prédominance n’a pu commencer à leur être disputée, que vers la fin 
de la faune troisième, époque où ont apparu les premiers poissons et 
les puissans Crustacés du genre Pterygotus, appartenant à la famille 
des Eurvptérides. 
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3. Sous le rapport de la puissance prolifique c. à d. de la fré- 
quence des individus, qui est aussi indispensable pour exercer la domi- 
nation dans les mers, il nous serait impossible de décider, si les Cépha- 
lopodes l’ont emporté sur les Trilobites. En effet, dans les formations 
qui renferment les deux faunes que nous venons de nommer, les traces 
des individus appartenant aux Crustacés et aux Mollusques comparés, 
se présentent par myriades et sont également innombrables. 

Jusque là, les Céphalopodes peuvent être considérés comme occu- 
pant ou disputant le premier rang, parmi les représentons de la vie ani- 
male, durant la période silurienne. Mais, sous d’autres rapports, nous 
devons reconnaître, que la prééminence appartient à la tribu des Tri- 
lobites. 

4 . Les Trilobites possèdent, d’abord, une prééminence incontestable 
et très marquée sur les Céphalopodes, sous le rapport de l’antériorité. 
On sait, en effet, que cette tribu des Crustacés constitue à elle seule 
la presque totalité de la faune primordiale silurienne. Le nombre des 
genres et des espèces, par lesquels elle est représentée dans cette faune, 
est déjà très considérable et nous voyons qu’il tend à s’accroître tous 
les jours, notamment en Angleterre et en Amérique. 

Par contraste, nous avons constaté ci-dessus, dans le Chap. I. de 
notre Sect. Il, (p. 105) qu’aucune trace authentique des Céphalopodes 
n’a été reconnue jusqu’à ce jour dans les mêmes formations, 

La grande puissance prolifique des mollusques de cet ordre dans 
les faunes seconde et troisième semble nous autoriser à penser que, s’ils 
avaient existé sous des formes génériques et spécifiques variées dans la 
faune primordiale, nous trouverions leurs vestiges aussi fréquens que 
ceux des Trilobites, dans les formations qui renferment cette faune. 
Mais, comme l’apparition de chaque ordre, ou de chaque famille impor- 
tante, est habituellement annoncée dans la série géologique, par quel- 
ques formes sporadiques, ou prophétiques, nous nous attendons depuis 
longtemps à la découverte de semblables avantcoureurs des Céphalo- 
podes, dans la faune primordiale. Jusqu’à ce jour, notre attente ne 
s’est point accomplie. 

Dans tous les cas, on ne peut méconnaître, que les Trilobites ont 
eu le privilège d’être appelés à l’existence bien longtemps avant les 
Céphalopodes. 

5 . Sous le rapport du nombre et de la variété des types généri- 
ques, les Trilobites nous présentaient déjà en 1852, 44 genres siluriens, 
très distincte, que nous avons admis dans notre classification. (Syst. sü. de 
Boh. 1. — p. 340). Depuis cette époque, les nombreuses découvertes 
faites, surtout en Angleterre et en Amérique, ont beaucoup augmenté 
ce nombre, que nous ne saurions évaluer exactement, en ce moment, 
d’après nos principes habituels. Mais, nous jugeons, qu’il pourrait bien 
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s’élever au triple du nombre des types des Céphalopodes, qui est de 25, 
d’après notre classification; ci-dessus, p. 5. L’avantage des Trilobites, 
sous ce rapport, est donc très prononcé. Cependant, il serait notable- 
ment réduit, si on faisait abstraction des types, qui existent uniquement 
dans la faune primordiale. 

6. Sou? le rapport de la multiplicité des formes spécifiques, les 
Trilobites sont loin de posséder upe prédominance aussi marquée. En 
effet, d’après l'énumération faite en 1868, par M. le doct. J. J. Bigsby, 
dans le Thésaurus siluricus, popibre des espèces de Trilobites, dans 


l’ensemble des trois grandes faunes siluriennes s’élevait à . . . 1677 

Or, nous trouvons (p. 427) que le nombre des formes 
spécifiques des Céphalopodes, aujourd’hui connues, dans les fau- 
nes secoue et troisième siluriennes, est d’environ 1622 

différence , 55 


Mai?, il faut remarquer d'un côté que, parmi les noms spécifiques 
des Trilobites énumérés par M. le doct. Bigsby, il y aurait à faire 
quelques réductions, pour cau?e de double emploi, tandisque, d’un autre 
côté, toutes les espèces récemment découvertes dans le silurien pri- 
mordial d’Angleterre, n’ont pas pu être comptées. 

Quant aux Céphalopodes, nous avons constaté (p. 162) qu’en- 
viron 20 espèces, annoncées par M. E. Billings, comme existant dans 
le Grès cajcifère du Canada, ne sont pas comprises dans notre énumé- 
ration. Ainsi, en tenant compte c|e ces diverses circonstances, dont 
l’influence est opposée, on voit que, si les Trilobites maintiennent’quelque 
supériorité numérique, sous le rapport des espèces, elle ne saurait être 
très sensible, dans l’ensemble des trois grandes faunes siluriennes. 

Mais, si l’on considère seulement les faunes seconde et troisième, 
la prédominance des Céphalopodes devient, au contraire, très prépon- 
dérante. En effet, le nombre dès espèces de Trilobites, qui sont propres 
à la faune primordiale, proprement dite, étant au moins de 240, il 
ne leur resterait qu’environ 1437 espèces dans les faunes seconde et troisi- 
ème, qui renferment au moins )622 formes spécifiques de Céphalopodes. 

En somme, malgré les privilèges qui semblent assurer aux Trilo- 
bites le premier rang, dans l’ensemble des trois grandes faunes siluri- 
ennes, les Céphalopodes possèdent exclusivement certains avantages, 
qui ont assuré leur domination pendant la durée des faunes seconde 
et troisième. 

Le nombre total des espèces siluriennes énumérées dans le Thé- 
saurus siluricus, en 1868, s'élevait à 9,030. (p. XXXVII). En ajou- 
tant environ 800 espèces de Bohême, dont les noms ne sont pas encore 
publiés et les espèces nouvelles annoncées au Canada et ailleurs, la 
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somme totale des formes connues dans le terrain silurien peut être 
évaluée à 10,000, en nombre rond. 

Par conséquent, les Trilobites contribuent à cette somme dans la 
proportion de 0.167 et les Céphalopodes suivant celle de 0.162. La 
différence entre ces deux proportions est très peu sensible. 


II. Première apparition des Céphalopodes. 

La première apparition des représentans de cet ordre mérite 
toute notre attention, bien qu’il nous soit impossible de pénétrer l’obscu- 
rité, qui enveloppe ce phénomène. 

Ce qu’il y a de plus inexplicable, c’est la soudaineté relative, 
avec laquelle les Céphalopodes semblent se manifester à la fois dans 
beaucoup de contrées, sous des formes génériques et spécifiques très 
variées, vers l’origine de la faune seconde, taudisque leurs vestiges 
n’ont pas été trouvés dans la faune primordiale, ainsi que nous venons 
de le rappeler. 

En considérant l’ensemble des contrées siluriennes, les types qui 
se montrent dans ces premières apparitions, sont au nombre de 12. 
Ils représentent donc à peu près la moitié du nombre total des types 
de cet ordre, qui est de 25. Voir nos diagrammes ci-dessus p. 256, 
exposant l’origine et l’étendue verticale de tous les genres et sous-gen- 
res, et le tableau comparatif de la première apparition des types (p. 266). 

Dans chacune des régions principales comparées sur ce tableau, 
les Céphalopodes surgissent sous des apparences génériques différentes 
et en nombre très inégal. Ainsi, au Canada, ce sont de petits Ortho- 
cères, à la base du Grès calcifère ; en Angleterre, c’est un petit Cyrto- 
ceras, dans les roches de Trémadoc, à la base de l’étage de Llandeilo ; 
en Russie, ce sont 8 types divers, qui se montrent dans le Calcaire à 
Orthocères; en Bohême, ce sont 7 types, qui apparaissent dans notre 
bande d 1. 

Les 12 premiers types des Céphalopodes sont donc répartis très 
irrégulièrement sur la surface du monde silurien et chacune des contrées 
est en possession, dès cette époque, de certaines formes génériques 
qui lui sont propres, taudisque d’autres sont communes aux régions les 
plus éloignées. On pourrait donc, dès lors, distinguer parmi elles les 
types cosmopolites et les types locaux, suivant les deux catégories, sé- 
parées sur nos diagrammes cités. 

Ces 12 types reproduisent dans leur ensemble les principales 
formes de la coquille, que nous avons distinguées (p. 275) dans l’évo- 
lution zoologique de cet ordre, à partir de la forme droite ( kthoceras, 
jusque aux formes complètement enroulées, Nautilus et Trochocerus. 
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Tandisque la plupart d’entre eux offrent l’ouverture simple, carac- 
térisant notre première série (p. 275) l'un d’eux, Gomphoceras , repré- 
sente, par son ouverture complètement contractée, la plus ancienne 
forme correspondante de la seconde série. Cependant, nous obser- 
vons une importante lacune, au milieu de cette variété dans la confor- 
mation des premiers types. C’est l’absence totale des formes les plus 
simples de l’ordre des Céphalopodes, c. à. d. des Ascocératides. 

Le nombre des espèces dérivées de ces 12 premiers types est 
d’environ 165, comme nous l’avons constaté ci-dessus p. 392. Ce 
nombre représente environ J des 478 formes, qui caractérisent la 
faune seconde, dans l’ensemble des contrées siluriennes. 

Ainsi, l’ordre des Céphalopodes se montre déjà largement développé 
en types génériques et en formes spécifiques, sur les horizons où nous 
observons les plus anciennes traces de son existence. 

Nous devons encore faire remarquer le fait important établi ci- 
dessus (p. 392) savoir, que durant cette première époque, le nombre 
des espèces migrantes, ou communes à plusieurs contrées sur la grande 
zone septentrionale d’Europe et d’Amérique, ne constituait pas \ de 
la somme totale des fonnes existantes. Il n’y avait d’ailleurs aucune 
forme commune entre ces régions du Nord et la grande zone centrale 
d’Europe. Par conséquent, les espèces autochtones, c. à. d. exclusive- 
ment propres à une seule contrée, représentaient plus des J de la 
somme indiquée, 165. 

Cette localisation, ou cantonnement de la grande majorité des 
espèces, à une époque aussi reculée que l’origine de la faune seconde, 
est d’autant plus digne d’attention, que les Céphalopodes, mollus- 
ques pélagiques, sont supposés jouir d’un grand pouvoir de locomotion. 
D’ailleurs, la science étant portée à admettre l’existence d’une tempé- 
rature à peu près uniforme sur le globe, à cette époque, l’un des plus 
grands obstacles à la diffusion générale de ces Mollusques ne peut 
être invoqué, pour explique* leur répartition dans tant de centres, 
distincts par leur faune locale, 

La soudaineté apparente dans le premier développement des 
Céphalopodes, vers l’origine de la faune seconde et la localisation qui 
prédomine dans leur répartition horizontale, ne constituent pas des 
exceptions anomales et particulières à cet ordre. Au contraire, il nous 
semble, que ce sont des phénomènes habituels et normaux, qui se mani- 
festent dans le mode d’apparition des ordres ou des familles principales, 
composant les faunes paléozoiques. Nous en possédons un autre exem- 
ple frappant, dans les Crustacés siluriens. 

En effet, nous venons de rappeler que, dans toutes les contrées 
où la faune primordiale a été observée, on voit surgir à la fois de nom- 
breuses formes génériques et spécifiques de Trilobites. Bien que quel- 
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ques uns des premiers genres de cette tribu se trouvent dans la plupart 
des contrées, chacune de celles-ci et surtout chacune des grandes zones 
possède plusieurs types contemporains, qui lui sont exclusivement pro- 
pres. Mais, c’est surtout la répartition des formes spécifiques, qui nous 
offre l’un des plus remarquables exemples de localisation. En effet, 
parmi plus de 240 espèces déjà connues dans l’ensemble de la faune 
primordiale proprement dite, le nombre de celles qui sont communes 
à deux contrées, géographiquement séparées, est très exigu et ne dépasse 
pas quelques unités. 

Ainsi, les circonstances, qui paraissent le plus inexplicables dans 
la première apparition des Céphalopodes, s'étaient déjà antérieurement 
manifestées, dans la première apparition des Trilobites. Elles semblent 
même avoir été encore plus exagérées, en ce qui concerne cette tribu 
des Crustacés. 

Nous sommes loin de croire, que ces apparences sont uniquement 
dues à la disparition de faunes perdues. Nous avons démontré, au con- 
traire (p. 281 et 392) que cette conception hypothétique ne peut nulle- 
ment être appliquée aux Céphalopodes. 

A cette occasion, nous ferons remarquer un fait très important 
et qui manifeste une nouvelle harmonie entre l’apparition des Céphalo- 
podes et celle des Trilobites. 

Nous avons constaté, en 1852, que tous les genres de Trilobites 
ont apparu durant la période silurienne; abstraction faite de la forme 
douteuse, dite Griffithidcs (Syst. sil. de Boh. I. PI. 51). 

Nous venons de reconnaître de même, dans l’étude qui précède 
(p. 256) que tous les types génériques des Céphalopodes c. à d. des 
Goniatides, Nautilides et Ascocératides, ont pris naissance durant la 
même période. 

Quant aux espèces exclusivement dévoniennes, nommées Clymenia, 
elles représentent uniquement la forme endogastrique du type, dont 
les Goniatites constituent la forme exogastrique correspondante. (Syst. 
sil. de Boh. II. Texte. Introd. p. XXI — 1867.) 

Ainsi, la première apparition de tous les types distincts des Tri- 
lobites et des Céphalopodes, qui nous occupent, a été semblablement 
concentrée dans la période silurienne et elle a été accompagnée des 
circonstances semblables, que nous venons de comparer. Ces circon- 
stances nous semblent donc normales. 


III* Evolution des Céphalopodes dans la série ver- 
ticale des dépôts siluriens. 

L’évolution des Céphalopodes, durant l’existence des faunes seconde 
et troisième siluriennes, est très irrégulière, dans chacune des contrées. 
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dans chacune des grandes zones et aussi dans l’ensemble du monde 
silurien. 

I. Si l’on considère chacune des contrées siluriennes en particu- 
lier, cette irrégularité se manifeste principalement dans les groupes 
d’apparition des types, ainsi que nous l’avons exposé en détail, pour 
chacune d’elles, dans notre Sect. II. Chap. 2. p. 123. Il nous est impos- 
sible de saisir la trace d’aucune loi, qui semble avoir réglé ces appa- 
ritions, dans le sens vertical. Les fréquentes intermittences des types, 
dans la plupart des contrées, contribuent encore à faire paraître plus 
irrégulière leur évolution locale. 

La même irrégularité se montre dans le devéloppement successif 
et les oscillations en sens opposés du nombre des formes spécifiques. 
Notre tableau comparatif (p. 299) fait voir que, dans chacune des 
contrées, les maxima et les mitiitna des genres et des espèces se 
succèdent, non seulement sans aucun ordre apparent, mais encore 
souvent d’une manière contrastante. Ces oscillations paraissent d’autaut 
plus prononcées, que la richesse locale en espèces est plus considérable. 
Ainsi, c’est la Bohême qui nous en présente les exemples les plus frap- 
pans, que nous avons déjà fait ressortir ci-dessus (p. 205), savoir: 

Au maximum absolu de 665 espèces, produites par 10 types, 
dans notre bande e 2, succède immédiatement le minimum absolu de 

2 genres et le nombre exigu de 31 espèces, dans notre bande fl. 

Par contraste, au minimum absolu de 12 espèces, produites par 

3 genres, dans notre bande g 2, succède immédiatement le maximum 
absolu de 11 types, représentés seulement par 86 espèces, dans notre 
bande g 3. 

Ces deux faits, bien constatés, suffisent pour nous montrer, qu’on 
ne saurait attribuer l’évolution des Céphalopodes à la simple loi théo- 
rique de la filiation et de la transformation lente. 

Il serait superflu de citer d’autres exemples moins prononcés, 
dans les autres contrées siluriennes ; mais il en existe beaucoup d’autres, 
qui confirment nos observations en Bohême. 

Il est important de remarquer que, dans certaines régions, l’exis- 
tence des Céphalopodes semble être interrompue par des intermittences 
totales, c. à d. par l’absence de tout vestige de cet ordre, sur un hauteur 
plus ou moins considérable, dans la série verticale des formations. Nous 
avons signalé de semblables intermittences totales, dans diverses contrées 
savoir: 2 en Bohême, 1 au Canada, 3 dans l’Etat de New-York, 1 dans 
le Wisconsin et 1 dans l’Jllinois. (Voir ci dessus p. 309.) Nous avons 
aussi montré en même temps, que le repeuplement local ne peut pas, 
être uniquement attribué aux immigrations, et qu’il consiste principale- 
ément en espèces nouvelles, propres à chaque contrée. 
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II. Si l’on considère les grandes zones, comme des unités géogra- 
phiques plus étendues, on observera sur chacune d'elles, comme dans 
les contrées isolées, une complète irrégularité, dans l’évolution succes- 
sive des Céphalopodes. Il serait superflu de rappeler ici les résultats 
numériques de nos divers tableaux, qui précèdent Mais, la comparaison 
de ces zones doit mettre en lumière quelques faits principaux, sur 
lesquels nous appelons l’attention des savans. 

1. La grande zone septentrionale, considérée dans son ensemble, 
en Europe et en Amérique, a joui d’un privilège très marqué d’antéri- 
orité, qui se manifeste principalement par ce fait, que 16 types géné- 
riques ont apparu dans sa faune seconde, tandisqu’il n’en existe que 
7 dans la faune correspondante de la zone centrale. 

2 . En faisant abstraction des types exclusivement propres à la 
zone septentrionale, on doit remarquer 7 types, dont l’antériorité dans 
cette zone est constatée, par rapport à la zone centrale. Parmi ces types, 
6 sont cosmopolites et un local, savoir: 

1. Cyrtoceras .... Goldf. 5. Trochoceras . . . B. H. 

2. Nautilus Breyn. 6. Ascoceras . . . Barr. 

3. Gomphoceras . . Sow. 7. s. g. Ophidioceras Barr. (local.) 

4. Phragmoceras . . Brod. 

Ces types existent sur des horizons plus ou moins profonds, dans 
la faune seconde, sur la zone septentrionale, tandisqu’ils ne sont connus, 
sur la zone centrale, que sur des horizons beaucoup plus élevés et 
presque uniquement dans la faune troisième. Voir p. 270. 

Mais, il faut remarquer, que cette antériorité n’existe pas indis- 
tinctement pour tous les genres nommés, ni au même degré, dans toutes 
les contrées situées sur la grande zone du Nord. Les régions les 
plus favorisées, sous ce rapport, sont: le Canada, Terre-Neuve et la 
Russie. Les autres contrées ne possèdent le privilège que d’une manière 
plus restreinte, c. à d. seulement pour quelques uns des types indiqués. 
Pour certains autres types, elles ne paraissent pas plus favorisées que 
la grande zone centrale d’Europe. On voit même, par exception, le type 
Ascoceras apparaître en Angleterre beaucoup plus tard que partout 
ailleurs, (p. 139.) 

Par contraste, la grande zone centrale présente, dans la faune 
troisième, en Bohême, une série d’espèces du geure Goniatites , qui n’est 
encore connu nullepart dans les faunes contemporaines, sur la zone 
septentrionale. C’est le seul exemple d’antériorité, que nous connaissons 
en faveur de la grande zone centrale, en ce qui concerne les Céphalo- 
podes. 

3 . Un autre fait important, en parfaite harmonie avec le précédent, 
consiste en ce que, sur la grande zone septentrionale, le plus grand déve- 
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loppemcnt en formes spécifiques des Céphalopodes a eu lieu dans la 
faune seconde, dont les 16 types génériques ont produit 372 espèces, 
(p. 292.) Par contraste, la faune correspondante, sur la grande zone 
centrale d’Europe, n'a offert jusqu’ici que 7 types et 84 espèces, ab- 
straction faite de 36 espèces coloniales de la Bohême. 

4. Nous remarquons un contraste opposé et encore plus frappant, 
en comparant la richesse en Céphalopodes des mêmes zones, dans la 
faune troisième. 

En effet, la zone centrale possède 15 types, représentés ensemble 
par 1041 espèces, (p. 283.) Au contraire, la grande zone septentrionale 
d Europe et d’Amérique montre dans la même faune, seulement 12 
types produisant ensemble 249 espèces, (p. 292.) 

Ces docuinens numériques concourent à nous montrer, que l'évo- 
lution des Céphalopodes, c. à d. leur développement successif en for- 
mes génériques et spécifiques, au lieu d’être uniforme dans le monde 
silurien, a offert des contrastes très prononcés et qui se sont répétés 
en sens inverse, sur les deux grandes zones, durant l’existence des 
faunes seconde et troisième. Nous ferons remarquer en passant, que 
nous n’observons des contrastes aussi prononcés, ni pour les autres 
ordres des Mollusques, ni pour les Crustacés. 

III. Si nous considérons maintenant l’évolution successive des 
Céphalopodes, suivant le sens de la série verticale, dans l’ensemble du 
monde silurien, nous observons les faits qui suivent: 

1. L’apparition des 25 types de cet ordre est presque concentrée 
dans 3 époques principales, que le lecteur pourra aisément reconnaître, 
sur nos diagrammes, p. 256. Elles correspondent: à l’origine de la 
faune seconde, à l’origine de la faune troisième et à la tin de la faune 
troisième. On remarquera, que ces trois époques se distinguent en 
même temps par la coexistence du plus grand nombre de genres, c. à d. 
qu’elles présentent 3 maxttna presque égaux, savoir: 12 types à chacune 
des deux premières époques et seulement 11 à la troisième. 

Au contraire, l’époque qui correspond à la fin de la faune seconde 
ne présente que 8 types coexistans et on n’en trouve de même que 8 
vers le milieu de la faune seconde, tandisque, vers le milieu de la faune 
troisième, on n’en peut compter que 4 ou 5. 

On ne saurait assigner aucune cause à ces fluctuations subrégu- 
lières, qui nous montrent, dans l’existence des types génériques, des 
maxima coïncidant avec l’origine et la fin des faunes seconde et troi- 
sième et, au contraire, une sorte de défaillance vers le milieu de la durée 
de chacune d’elles. Mais, il faut bien remarquer, que ces apparences 
ne deviennent sensibles qu’en observant l’ensemble des contrées siluri- 
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eimes. Cependant, elles sont particulièrement, marquées dans le bassin 
de la Bohême, sans doute à cause de sa grande richesse. 

2 . Les oscillations générales des espèces, dans l’ensemble des 
contrées siluriennes, semblent correspondre, du moins en partie, à celles 
que nous venons d’indiquer pour les types. En effet: 

A l’origine de la faune seconde, les 12 types coexistons ont produit 
ensemble 165 espèces. Ce nombre représente un maximum , non absolu, 
mais relatif, car aucun autre horizon dans la hauteur occupée par la 
faune seconde, ne nous présente un nombre comparable. 

Vers le milieu de la durée de cette faune, la défaillance des 
types entraîne aussi l’amoindrissement du nombre total des espèces, 
qui est presque nul en Bohême, tandisqu’en Amérique il montre un 
maximum local sur l’horizon de Black-River et de Trenton, comme 
aussi en Angleterre sur l’horizon de Caradoc. 

Vers la fin de la faune seconde, le nombre des espèces est partout 
extrêmement réduit et correspond bien à la diminution signalée dans le 
nombre des types coexistans. 

Vers l’origine de la faune troisième, les 12 types, qui existent, offrent 
un développement de formes spécifiques, qui constitue le maximum 
absolu, durant toute la période silurienne, c. à d. environ 1,000 espèces. 
Ce maximum est principalement dû à la contribution fournie par la 
Bohême, savoir 746 espèces de notre étage E. (p. 123). 

Vers le milieu de la faune troisième, la diminution très marquée 
du nombre de types entraîne une réduction encore plus prononcée dans 
la somme totale des espèces coexistantes. Cette réduction, plus ou moins 
sensible dans toutes les contrées, se montre d’une manière plus frap- 
pante en Bohême, parcequ’elie contraste avec deux maxima locaux, 
l’un antérieur et l’autre postérieur. 

Vers la fin de la faune troisième, telle que nous la limitons, dans 
la série verticale, d’après le type de la Bohême, toutes les autres con- 
trées de l’Europe présentent une lacune. Nous trouvons, au contraire 
en Amérique, des phases correspondantes aux dernières phases de 
la Bohême, ainsi que nous l’avons exposé, dans notre Déf. de» Col. 
III. — p. 219. 1865. Mais, les formations qui renferment ces phases, 
ont été jusqu’ici peu explorées. Elles n’ont donc fourni qu’un petit 
nombre d’espèces, tandisque notre bande g 3 en possède à elle seule 
86, produites par ses 1 1 types. On peut espérer, que la somme totale 
des formes coexistantes, durant ce dernier âge des faunes siluriennes, 
s'élèvera notablement par suite des futures recherches, dans les formations 
correspondantes, en Amérique. 
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IV. Parallèle entre révolution chronologique et ré- 
volution zoologique des Céphalopodes. 

Après avoir exposé les principaux phénomènes, que présente l’é- 
volution successive des Céphalopodes, dans la série verticale des dépôts 
siluriens, nous avons été naturellement amené a rechercher, si cette 
évolution géologique concorde avec l’évolution zoologique de cet ordre, 
définie ci-dessus p. 275. 

Cette concordance se manifesterait évidemment, si les formes les 
slus simples de l’évolution zoologique avaient apparu les premières et 
si, au contraire, les formes les plus compliquées avaient apparu les 
dernières, dans la série des âges siluriens. Or, l’observation des faits 
nous démontre, que c’est précisément l’ordre inverse qui a eu lieu. 

En effet, d’après les documens existans, les formes les plus simples, 
c. à d. les Ascocératides, n’ont apparu que Vers la fin de la faune 
seconde, au Canada, et au commencement de la faune troisième, en 
Bohême. Par contraste, les formes les plus complexes, comme Nautilus 
et Trochoceras, se sont manifestées dès l’origine de la faune seconde, 
en Amérique. Ainsi, l'antériorité des formes complexes, par rapport aux 
formes simples, est mesurée par presque toute la durée de la faune 
seconde. On sait, que cette durée a été très considérable, car la faune 
seconde présente partout, sur les deux coutinens, de nombreuses phases 
successives et distinctes, pendant lesquelles la grande majorité des types 
génériques a fait sa preihière apparition, à l'exclusion des Ascocératides. 

Ces faits suffisent pour nous montrer la discordance inconciliable, 
qui existe entre l’évolution zoologique et l’évolution chronologique des 
Céphalopodes siluriens. Mais, nous avons encore signalé, dans le cours 
de nos études, d’autres faits, qui confirment cette discordance et qui 
sont inexplicables par la théorie des transformations. Nous rappélerons 
les principaux. 

1 . L'apparition presque soudaine d'un grand nombre de types géné- 
riques, de toutes formes, disséminés dans diverses régions siluriennes, 
vers l’origine de la faune seconde, ne se concilie pas avec la conception 
de leur dérivation lente et successive, à partir d’un prototype quelcon- 
que, antérieur. En effet, nous avons fait voir (p. 281). que l’absence 
totale des Céphalopodes, dans la faune primordiale silurienne, ne per- 
met pas de supposer, que ces types se sont développés pendant l’exis- 
tence d’une série hypothétique de faunes autéprimordiales, dont il ne 
reste aucune trace. 

2. Les lentes transformations, conçues par la théorie, ne sauraient 
rendre compte de l'accumulation extraordinaire de fonnes spécifiques 
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qui a eu lieu en Bohême, sur un espace horizontal très exigu et dans 
la hauteur verticale de quelques couches calcaires de notre étage E. 
Ces formes distinctes s’élevant au nombre de 746 (p. 123), représentent 
la proportion de 0.46, e. à d. presque la moitié des 1622 espèces de 
Céphalopodes, aujourd’hui connues dans le monde silurien. 

3. Si les transformations et la divergence des formes spécifiques 
aboutissaient, comme l’indique la théorie, à la production de nouveaux 
types, on devrait surtout observer les traces de ce phénomène en 
Bohême, à la suite de la coexistence de 10 types génériques et de 665 
formes spécifiques, durant le dépôt de notre bande calcaire e'i. Or, 
nous avons constaté ci-dessus (p. 205) que la somme de toutes les 
variations, qu’on aurait pu attendre en cette occasion, d’après la théorie, 
s’est traduite par la disparition de 8 types et de 644 espèces, tandis- 
que 2 types et 21 espèces se sont propagés verticalement, dans la bande 
superposée fl, également calcaire. 

Mais, si l’on voulait considérer ce fait, comme constituant une 
exception purement locale, dérivant de puissantes causes accidentelles, 
qui ont agi en dépit du temps et de l’espace, nous en signalerons un 
autre de même nature et à l’abri de toute semblable interprétation. 

4. Nous avons constaté ci-dessus (p. 321) que, parmi les familles 
des Céphalopodes, qui sont l’objet de nos études, il n’a surgi aucun 
type nouveau, ni cosmopolite, ni local, pendant toute la durée des faunes 
dévoniennes, carbonifères et permiennes, dont les restes sont répandus 
sur toute la surface de la terre. Cependant, ces faunes réunies pré- 
sentent un nombre d’espèces de Céphalopodes au moins aussi considé- 
rable que celui de la faune seconde silurienne, durant laquelle ont apparu 
17 types génériques, indiqués sur nos diagrammes p. 256. 

Dans ce cas, ce n’est ni le temps, ni l’espace, ni le nombre des 
formes spécifiques, qui ont manqué, pour favoriser la naissance de 
quelque type nouveau. C’est donc la faculté elle-même de variation, 
ou de transformation, qui a complètement fait défaut. Si cette pré- 
tendue puissance exerçait réellement une action continue et inhérente 
à la nature des êtres organiques, pourquoi aurait-elle été si subitement 
et si longtemps paralysée dans ses effets, sur la propagation des famil- 
les, qui ont initialement constitué l’ordre le plus puissant des Mollus- 
ques? 

Cette même paralysie s’est ostensiblement prolongée jusqu’à nos 
jours dans les Nautiles, qui ont joui du rare privilège d’une existence 
sans autres limites que celles des âges géologiques et de la surface 
terrestre. En effet, ils se sont maintenus dans leurs caractères géné- 
riques, primitifs, de la période silurienne, sans produire un seul type colla- 
téral et distinct, malgré le nombre de leurs formes spécifiques, dans cha- 
que contrée et dans chacune des faunes éteintes. 
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5. Si les types des Céphalopodes, que nous admettons au nombre 
de 25 genres, ou sous-genres, s’étaient graduellement constitués par des 
transformations, jusqu’à leur forme normale, les transitions intermédi- 
aires seraient représentées par une iufinité d'individus, dont le nombre 
pourrait bien dépasser celui des exemplaires, qui offrent la forme défi- 
nitive, que nous observons. 

Or, ces formes de transition ne se voient nullepart, dans les con- 
trées siluriennes. Au contraire, partout où nous observons la première 
apparition d’un type, la conformation de la coquille nous offre la pléni- 
tude des caractères, qui le distinguent de tous les autres types de cet 
ordre. Ainsi, Gomphoceras conulus Eichw. apparaissant dans le Calcaire 
à Orthocères de Wesenberg, en Russie et Phragmoceras praematurum 
Bill, trouvé dans le groupe de Black-River, au Canada, sont les plus 
anciennes formes de leurs types respectifs, et ils ont existé sur des 
horizons profonds, durant la faune seconde. Ils possèdent, cependant, 
une ouverture étroite et contractée, comme leurs congénères de la faune 
troisième. 

Aucune contrée ne nous semble avoir été plus favorable que la 
Bohême à la conservation des formes de transition entre les 20 types 
qu’elle possède, car plusieurs d’entre eux sont représentés par des 
myriades d’individus, parmi lesquels noHS ne découvrons cependant au- 
cune forme intermédiaire. En outre, pour certaines espèces, telles 
que: Orthoc. valens, Naut. Bohemicus , Goniatites plebeius, etc. nous 
avons pu recueillir des séries d’individus, représentant tous les âges 
de la coquille, à partir de l’embryon, jusqu’à l’âge adulte. Puisque ces 
formes réellement intermédiaires, dans le développement d une espèce, 
se sont bien conservées, pourquoi les formes hypothétiquement inter- 
médiaires, entre les types, auraient-elles invariablement disparu, dans 
le même bassin et dans les mêmes couches calcaires? 

En présence de ces faits, qui se reproduisent d’une manière ana- 
logue dans toutes les contrées, il est probable qu’aucun savant ne se hazar- 
derait à émettre l’assertion, que les formations renfermant les formes 
intermédiaires entre nos 25 types de Céphalopodes, ont été partout 
invariablement détruites par leB dénudations. Il serait donc superflu 
de réfuter une pareille supposition. Cependant, nous ferons observer, 
que les roches elles-mêmes, qui ont été enlevées par les agents dénu- 
dateurs, ont aussi laissé des vestiges de leur existence et de leur faune. 
Ainsi, le diluvium du Nord de l’Allemagne a déjà fourni 47 espèces 
de Céphalopodes, énumérées sur nos tableaux nominatifs ci-d ssus p. 
65 et qui proviennent des dénudations opérées en Scandinavie et en 
Russie. Aucune de ces espèces ne nous présente une apparence inter- 
médiaire entre les types de ces contrées. De même, les galets de 
Budleigh-Salterton, dans le Dévonshire, ont déjà offert, selon une ré- 
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cente communication particulière de M. Thom. Davidson, plus de 80 
espèces de divers ordres, dérivées en partie, de gisemens encore incon- 
nus, siluriens ou dévoniens, sans qu’on ait signalé parmi elles des 
formes de transition, entre les types établis. 

Ainsi, dans tous les cas, la disparition des dépôts renfermant les 
formes intermédiaires entre les 25 types normaux des Céphalopodes, 
serait complètement inadmissible dans la science. On ne saurait donc 
l’invoquer pour rendre compte de l’absence invariable de ces formes, 
dans les formations siluriennes. Au contraire, toutes les observations 
concourent à nous indiquer, que ces formes n’ont jamais existé. 

6. Nous devons encore faire remarquer, que le petit nombre de 
formes , qui pourraient être considérées comme offrant une transition 
apparente entre deux types normaux quelconques, n’ont été signalées 
jusqu’ici que sur des horizons, où leur existence constitue le plus grave 
anachronisme, par rapport aux transformations supposées. 

Ainsi, nous avons donne le nom de Gomphoc. semiclausum à une 
forme de notre étage F, figurée PI. 88 et qui pourrait être regardée 
comme établissant un passage entre les Orthocères brévicones et les 
Gomphoceras. Mais, on sait que, dans notre bassin, il existe un grand 
nombre d’espèces de ce dernier type, parfaitement caractérisées par 
leur ouverture contractée, dans les formations antérieures de notre étage 
E. D’ailleurs, nous venons de rappeler son apparition dans la faune 
seconde. La même observation s’applique à Gomphoc. inf latum Goldf. 
et à Gomphoc. (Apioc.J olla Saemann, espèces dévoniennes, l’une de 
l’Eifel et l’autre de l’Amérique, dont l’ouverture ne présente qu’un 
commencement de contraction. Ces formes intermédiaires sont donc très 
postérieures au type normal, tandisque, suivant la théorie, elles devraient 
lui être antérieures. Elles sont donc anachroniques. 

Nous rappelons aussi, que les Endoceras signalés dans nos études 
sur l’évolution des Céphalopodes, comme offrant idéalement un type 
intermédiaire entre Ascoceras et Orihoceras , ont apparu vers 1 origine 
de la faune sec' nde , tandisque Ascoceras n’est connu que vers la fin 
de cette faune. Si l'on admettait la réalité de la transition entre ces 
formes, il faudrait aussi admettre, qu’elle a eu lieu à partir de la 
forme plus composée Orthoccras, jusqu’à la plus simple Ascoceras, c. à d. 
suivant un ordre diamétralement opposé à celui que suppose la théorie. 

En résumé, non seulement l’évolution chronologique des Céphalo- 
podes est en pleine discordance avec leur évolution zoologique, mais 
encore les diverses considérations exposées concourent à démontrer, que 
les suppositions relatives aux transformations s'évanouissent devant le 
faits observés, dans toutes les contrées. Ces faits tendent tous, au con- 
traire, jusqu’à plus ample information, à nous inspirer la croyance, que 
les types des Céphalopodes ont apparu sous les formes caractéristiques 
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et normales, par lesquelles nous les distinguons. Ils semblent donc 
devoir leur origine à une cause spéciale et totalement distincte de la 
filiation des formes antérieuresi 

Ces conclusions sont encore confirmées par notre étude sur l’ex- 
tinction et 1a rénovation graduelle des faunes, exposée ci-dessus (p. 387) 
et que nous allons résumer tout à l’heure. 


V. Répartition horizontale «les formes spécifique* 

dans les contrées et dans les grandes zones 
siluriennes. 

I. La répartition horizontale des espèces de Céphalopodes, entre 
les contrées siluriennes, présente au moins autant d’irrégularité que 
leur distribution verticale. Cette irrégularité se manifeste d’une manière 
analogue, dans les grandes zones. Mais, dans chacune de celles-ci, 
nous remarquons semblablement l’existence d'une contrée, qui prédo- 
mine de beaucoup sur toutes les autres, par sa richesse en espèces et 
qui, sous ce rapport, peut être considérée comme le type de la zone 
correspondante. 

1. Dans la grande zone septentrionale d’Europe , la Russie 
occupe le premier rang, parcequ'elle possède déjà, dans l’ensemble de 
ses faunes siluriennes. 10 types et 107 espèces. En faisant abstraction 
des contributions partielles de quelques savans, la découverte de la 
grande majorité de ces formes est due aux recherches personnelles, 
longtemps prolongées, d’un seul paléontologue, M. le Chev. d’Eichwald. 

L’Angleterre possédant également 10 types génériques, n’a cepen- 
dant offert jusqu’ici que 92 espèces, qui lui assignent le second rang. 
Ces chiffres représentent les résultats des recherches initiales de 
l’illustre fondateur du système silurien, Sir Rodérick Murchison, et en 
même temps de celles du Rév. Prof. Sedgwick, de Portlock, de Salter 
et de divers autres savans, comme aussi des explorations du Geol. 
Harvey d’Angleterre. Puisque tous ces efforts successifs, durant l’espace 
d’environ 40 ans, u’ont pas réussi à élever le nombre des espèces 
Britanniques au niveau de celui de la Russie, c’est évidemment pareeque 
les formations siluriennes d’Angleterre présentent une moindre richesse 
relative, eu Céphalopodes. 

2. Dans la grande zone septentrionale d’Amérique , le Canada 
se distingue au dessus de toutes les autres contrées, pareequ’il possède 
à lui seul, et sans le concours de Terre-Neuve, 14 types et 171 espèces. 
Ce dernier nombre est destiné à recevoir un accroissement considérable, 
par des publications attendues. Ces chiffres nous indiquent les fructueux 
résultats des recherches faites par M. M. les géologues et paléontologues 
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du Geol. Survey de cette contrée, sans aucune contribution notable 
de la part des particuliers, si ce n’est celle qui est due aux recherches 
primitives de M. le Doct. J. J. Bigsby, avant 1823. 

Dans l’Etat de New-York, les recherches de divers savans et 
habiles explorateurs, activement et longtemps prolongées, n’ont mis au 
jour que 9 types et 127 espèces siluriennes. Nous devons donc recon- 
naître, comme pour l'Angleterre , que l’infériorité de ces chiffres, par 
rapport à èeux du Canada, ne peut être attribuée qu’à une moindre 
richesse des faunes locales. 

3. Dans la grande zone centrale d’Europe, la Bohême présente 
un remarquable contraste entre l’exiguité de Soii bassin silurien et sa 
richesse en Céphalopodes, exprimée par les nombres de 20 types 
génériques et de 979 formes spécifiques. 

Cette richesse locale, due à des causes qüe nous né salirions apprécier, 
dépasse de beaucoup celle de toutes les autres contrées siluriennes du 
globe, réunies, puisque Celles-ci ne possèdent ensemble que 19 types 
et 663 espèces distinctes, (p. 296.) 

Toutes les autres contrées de la grande zone centrale étant très 
imparfaitement explorées, la Bohème concentre presque toute la richesse 
de cette zone. 

Les exemples qui précèdent suffisent pour montrer l’extrême irré- 
gularité, qui se manifeste dans la distribution horizontale des Céphalo- 
podes, entre les contrées siluriennes. Bien qüe les recherches faites 
dans diverses régions laissent encore beaucoup à désirer, il est très 
vraisemblable ,• que l’inégalité qui vient d’être signalée, se maintiendra 
à l’avenir, parcequ’elle semble exister dans la nature. 

Au premier aspect des faits principaux, qhe iious vendus de rap- 
peler, on pourrait être porté à ctoire, que les contrées de la Russie et 
du Canada ont dû à leur position relative, vers le Nord, les avantages 
qu’elles possèdent, sous le rapport du nombre des Céphalopodes. Mais, 
cette première iriipression s’évanouit, lorsqu’on remarque que la Bohême, 
placée à peu près au centre de l’Europe et séparée des mers septen- 
trionales par des barrières naturelles, prédomine cependant par sa 
richesse sur toutes les autres régions des deux contiuens. Cette obser- 
vation nous montre, que l'inflüençe de la latitude n’a pu être que très 
secondaire parmi les causes, qui ont déterminé la répartition horizontale 
des Céphalopodes siluriens. 

Le nombre exigu des formes identiques, qui existent également 
en Bohême et dans la grande zone septentrionale, (p. 331) cènfirme 
cette observation et nous induit à concevoir l’existence de plusieurs 
centres de création, bien indiqués d'ailleurs par la prédominance des 
espèces autochtones sur les espèces migrantes, (p. 361 — 365). 
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II. Considérons maintenant les grandes zones, sous le rapport 
de leur richesse totale en Céphalopodes. Les nombres que nous rap- 
prochons dans le tableau suivant, présentent les élémens nécessaires 
pour la comparaison de ces grandes unités géographiques. Voir p. 258 
et 364—365. 



types 

espèces 

Grande zone centrale d’Europe 

20 

1010 

septentrionale d’Europe . . 

14 


septentrionale d’Amérique . 

15 

38ll 


Nous retrouvons l’influence des contingens de la Bohême dans 
les nombres, qui assurent à la grande zone centrale d’Europe une 
prédominance si marquée sur les autres zones comparées. 

Sous le rapport du nombre des types, l’avantage de la zone cen- 
trale est relativement moins prononcé que sous le rapport des espèces. 
En effet, les zones septentrionales présentent respectivement, 0.70 et 
0.75 du nombre des types de la zone centrale. 

Au contraire, sous le rapport des espèces, la grande zone sep- 
tentrionale d’Europe n’offre que 0.25, et la zone septentrionale d’Amé- 
rique environ 0.38, du nombre qui distingue la zone centrale. 

Il serait difficile de concevoir les causes, qui ont présidé à une 
répartition si inégale des Céphalopodes, entre les trois grandes unités 
géographiques comparées. On pourrait bien être tenté d’attribuer 
à l’influence des surfaces, la différence qui existe entre les deux 
grandes zones septentrionales, car leur richesse respective offre une 
certaine tendance à se mettre en rapport direct avec l’étendue de ces 
deux zones. Mais, la prédominance de la Bohême ne nous permet 
point de nous arrêter à cette première apparence. Au contraire, le 
grand avantage numérique, constaté en faveur du plus exigu des 
bassins siluriens, pourrait donner lieu à penser, que la part des formes 
spécifiques attribuée par la nature à chaque contrée, a été en raison 
inverse de son étendue géographique. Mais, cette apparence ne mérite 
pas plus de considération que la première. Ce qu’il y a de certain, 
c’est que la cause de ces irrégularités nous est inconnue. 

III. Les documens rapprochés sur le petit tableau qui précède, 
permettent aussi de comparer la richesse des deux contineus. 

Sous le rapport des types, il y a une grande inégalité, en ce 
que l’Europe en possède 23, tandisque nous n’en connaissons que 15 
en Amérique. Mais, on doit remarquer, que cette différence est prin- 
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«paiement due aux types locaux, tandisque les types cosmopolites sont 
en nombre presque égal, savoir: 11 en Europe et 10 en Amérique, 
(p. 258.) 

Sous le rapport des espèces, il y a une beaucoup plus grande 
disproportion. En effet, les 381 espèces d’Amérique ne réprésentent 
que environ 0.30 des 1262 espèces d’Europe. 

Malgré l’espoir que nous avons, de voir successivement découvrir 
de nouvelles formes en Amérique, qui possède de si vastes régions silu- 
riennes, encore peu explorées, il nous semble, que l’Europe maintiendra 
son avantage numérique, surtout, si l’on continue à faire des recherches 
dans les contrées, dont les roches paléozoïques ont été jusqu’ici peu 
fouillées par les paléontologues. 


VI. Connexions établies par les Céphalopodes, sui- 
vant le sens horizontal et le sens vertical, entre les 
dépôts siluriens. 

Nos études paléontologiques ayant été entreprises uniquement 
dans l’intérêt de la géologie, nous avons d’abord déterminé les carac- 
tères particuliers, que les Céphalopodes impriment aux dépôts de divers 
âges, dans la période silurienne. Nous avons ensuite recherché les 
connexions qu’ils établissent entre ces dépôts, suivant le sens horizontal 
et suivant le sens vertical, en appelant successivement l'attention sur 
les types génériques et sur les formes spécifiques. 


I. Connexions établies par les types génériques. 

1. Les connexions horizontales, qui résultent de la diffusion des 
types, sont dues presque totalement aux types cosmopolites et par 
exception, à quelques types locaux. Nos tableaux p. 314 — 317 indi- 
quent nominalement, pour chacun d’eux, toutes les contrées où sa 
présence a été constatée. Le résumé numérique qui accompagne ces 
tableaux, (p. 318) montre la fréquence géographique de chacun des 
types et nous fournit ainsi le moyen d’apprécier exactement l’impor- 
tance des relations qu’il établit entre les contrées siluriennes. On 
remarquera la grande inégalité qui existe entre les nombres exprimant 
cette fréquence. Nous rappelons les indications principales: 



contrées 


contrée» 


contrée t 

Orthoceras . 

... 32 

Gomphoceras . 

. . 10 

Nautilus . 

.... 5 

Endoceras . 

... 19 

Phragmoceras 

. . 10 

Gyroceras 

.... 4 

Cyrtoceras . 

... 18 

Trochoceras . 

. . 8 

Ascoceras 

.... 4 

Lituites . . 

... 17 

Gonioceras . . 

. . 8 

Goniatites 

. . . . 1 
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La première colonne, à gauche, indique les maxima; la seconde 
colonne présente les fréquences moyennes, tnndisque la troisième colonne 
offre quelques exemples des minima. 

Ce tableau montre que les types, qui offrent la plus grande 
fréquence, sont précisément ceux qui ont apparu dès l’origine de la 
faune seconde, (p. 256.) Cependant, Nautilus, qui s’est aussi manifesté 
à cette époque, constitue une exception remarquable, par sa fréquence 
réduite à 5 contrées siluriennes, dans l’ensemble des deux continens. 

2. Les connexions établies par les types dans le sens vertical, 
entre les étages locaux de chaque contrée, sont très multipliées et ne 
peuvent être appréciées qu’en parcourant nos tableaux nominatifs 
Sect. I. p. 21 à 104. 

Quant aux connexions entre les faunes seconde et troisième, 
résultant de la propagation des types, notre tableau p. 258 montre 
qu’elles sont généralement très limitées. Dans presque toutes les 
contrées, à peine la moitié des types de la division inférieure s’élève 
dans la division supérieure. L’Angleteire fait exception, puisque panni 
les 7 types de sa faune seconde, 5 passent dans la faune troisième. 


3. Si nous considérons l’ensemble des contrées siluriennes, le 
nombre des types qui établissent des connexions entre les faunes 
seconde et troisième, se. réduit à 8 types cosmopolites et à 2 types 
locaux, dont l’un offre une réapparition douteuse, dans la division 
supérieure. Le lecteur trouvera sur nos diagrammes p. 256 l’indication 
de l’extension verticale de tous ces types savoir: 


1. Ascoceras 

2. Phragmoceras 

3. Gomphoceras 

4. Trochoceras 


5. Lituites 

6. Nautilus 

7. Cyrtoceras 

8. Ortboceras 


1. Ophidioceras 

2. Tretoceras? 


Rapports entre l’extension horizontale et verticale des types. 

Nos observations suy l'extension horizontale et verticale des types 
génériques nous ont naturellement conduit à constater les rapports qui 
existent entre elles. Nous avons aisément reconnu, que les types qui 
ont joui de la plus grande extension horizontale, sont aussi ceux qui 
ont présenté la plus grande extension verticale, c. à d. l’existence la 
plus prolongée. Cependant, cette loi apparente nous offre une remar- 
quable exception, en ce que le type Endoccras, qui, par sa fréquence, 
occupe le second rang, n’a existé que pendant un peu plus de la moitié 
de la durée de la faune seconde. Son extension verticale est la plus 
réduite, parmi tous les types cosmopolites. 
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II. Connexions établies par les formes spécifiques. 

L’étude des connexions établies par les formes spécifiques a par- 
ticulièrement attiré notre attention. Mais, nous devons faire remarquer, 
qu’il uous a été impossible de vérifier une à une toutes les identités, 
sur lesquelles reposent ces connexions, dans le sens horizontal, comme 
dans le sens vertical. Nous avons donc généralement admis les 
assimilations faites par les paléontologues, en éliminant seulement quel- 
ques unes d’entre elles, qui nous paraissent sans aucun fondement. 
(Voir p. 375 à 387). Nous avons aussi exposé (p. 402) le motif qui 
nous a porté à ne pas exercer une sévère critique, au sujet des autres 
identités supposées. 


I. Connexions horizontales par les formes spécifiques. 

1. Dans une suite de tableaux p. 328 à 356, nous reproduisons 
les noms de toutes les espèces, qui ont été considérées comme iden- 
tiques, dans diverses régions et qui paraissent établir entre celles-ci 
des connexions horizontales. Ces tableaux sont présentés sous deux 
formes, A— B, qui se complètent l’une l’autre. 

Nos tableaux de la forme A énumèrent pour chaque contrée, en 
particulier, les noms des formes signalées comme communes entre elle 
et d’autres régions. 

Le tableau correspondant de la forme B. réduit toutes ces indica- 
tions détaillées, au nombre le plus simple, en présentant la série des types 
et des espèces distinctes, suivant l’ordre alphabétique. Il permet par 
conséquent de constater leur nombre réel. 

Ces derniers tableaux sont disposés de manière, qu’on peut immé- 
diatement reconnaître toutes les espèces, qui sont communes à deux con- 
trées siluriennes quelconques et eu même temps la faune générale, à 
laquelle elles appartiennent, dans chacune des contrées comparées. 

Dans un dernier tableau Nr. 8 (p. 356) nous présentons le résumé 
numérique des connexions spécifiques exposées dans les tableaux pré- 
cédens. Les dernières colonnes de ce tableau, à droite, indiquent pour 
chaque contrée la somme de ses espèces distinctes, celle de ses espèces 
migrantes et celle de ses espèces autochtones. 

2. Le principal résultat de ces documens consiste à montrer que, 
malgré la grande facilité avec laquelle nous avons admis l’identité des 
formes assimilées par les savans, dans diverses contrées, le nombre des 
espèces migrantes est cependant très peu considérable et ne représente 
qu’une faible fraction de la somme totale des Céphalopodes connus. Nous 
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reproduisons, d’après nos tableaux, le nombre des espèces migrantes, 
soit entre les limites de chaque zone, soit entre deux zones: 

Jùsptces migrantes, 

1. Entre les limites de la grande zone centrale d’Europe 

Tabl. 8. A. B 12 

2. Entre la grande zone centrale et la grande zone septen- 
trionale d’Europe Tabl. 4. A. — 4. B. . . 12 

8. Entre les limites de la grande zone septentrionale 
d’Europe . Tabl. 5. A. — 5. B. . . 41 

4- Entre les grandes xones septentrionales d’Europe et 
d’Amérique Tabl. G. A. — 6. B. . . 24 

6. Entre les limites de la grande zone septentrionale 
d’Amérique Tabl. 7. A. — 7. B- . . 50 

6. Entre la grande zone septentr. d’Amérique et la grande 

zone centrale d’Europe Tabl. 7. B.— 3. A. B . . 1 

ensemble . . 140 

11 faut remarquer que, parmi les espèces dont nous venons d’in- 
diquer le nombre, déterminé sur chaque tableau, il y en a qui se répè- 
tent. Par exemple, certaines formes communes entre les contrées de 
la zone septentrionale d’Europe et comptées sur le tableau 4. B, se 
retrouvent aussi dans la zone septentrionale d’Amérique et sont de nou- 
veau comptées sur le tableau 6. B. Ainsi, pour connaître le nombre réel 
des espèces migrantes, il faut déduire toutes ces répétitions, qui sont 
exprimées par les chiffres suivons : 

Jtfpétitiona. 


Eutre les tableaux 3. A. B. — 4. B 3 

4. B.— 5. B 8 

5. B.— 6. B 8 

6. B.— 7. B 18 

7. B,— 3. A. B 1 

28 


Si l’on retrancho ces 28 unités du nombre 140 ci-dessus établi, 
il restera 112 espèces migrantes, c. à d. qui ont apparu dans plus d’une 
contrée, pendant la durée des faunes siluriennes. 

3. Au moyen des documens fournis par nos tableaux, nous avons 
calculé, pour chacune des principales contrées, la proportion des espè- 
ces migrantes et celle des espèces autochtones, c. à d. qui lui sont 
exclusivement aux propres. Ces proportions, exposées sur notre tableau 
p. 361, sont très variables. Les limites extrêmes, relatives aux espèces mi- 
grantes, sont: 0.018 pour la Bohême et 0.76 pour la Norwége, qui est 
hors ligne, car, dans aucune autre contrée, le rapport correspondant ne 
dépasse 0.48. 
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1*1 proportion des espèces autochtones forme le complément de 
celle des espèces migrantes, pour atteindre l’unité. Ces deux proportions 
varient donc en sens inverse. 

4 . Nous avons également calculé la proportion des espèces migrantes 
et celle des espèces autochtones, dans chacune des grandes zones, 
considérées comme unités géographiques. Ces proportions, indiquées 
sur notre tableau (p. 365), sont très différentes entre elles. 

La zone centrale d’Europe offre le minimum des espèces migran- 
tes, savoir 0.02 et, par conséquent, le maximum des espèces autoch- 
tones, 0.98. 

Au contraire, la zone septentrionale d’Europe montre le mari- 
mum des espèces migrantes 0.26 et inversement le minimum des espè- 
ces autochtones, 0.74. Ces chiffres nous indiquent la facilité relative 
des communications, due partiellement à la proximité des contrées situées 
sur cette zone. 

Dans la zone septentrionale d’Amérique, la proportion des espèces 
migrantes est de 0.16 et celle deB espèces autochtones de 0.84. Comme 
cette zone possède un nombre d’espèces beaucoup plus grand que 
celui de la zone correspondante en Europe, dans le rapport de 381 à 
252, la comparaison de ces chiffres nous enseigne, que certains obstacles 
locaux ont limité la diffusion horizontale des Céphalopodes, dans le 
grand océan américain. 

5 . Enfin, nous avons calculé la proportion moyenne des espèces 
migrantes et des espèces autochtones dans la somme totale de 1607 
tonnes siluriennes, dans l’ensemble des 3 grandes zones. 

Cette proportion moyenne est de 0.07 pour les espèces migrantes 
et par conséquent de 0.98 pour les espèces autochtones. 

En comparant les chiffres, qui expriment la proportion exigue 
des espèces migrantes et la proportion très prépondérante des espèces 
autochtones, on ne peut s’empêcher de remarquer, combien les obser- 
vations positives et successives de la science nous éloignent de l’opinion 
de nos devanciers, qui supposaient que, durant les temps paléozoïques, 
les formes animales étaient presque toutes identiques sur la surface 
du globe. 


II Connexions verticales par les formes spécifiques. 

Les subdivisions verticales établies dans les diverses contrées 
siluriennes sont de valeur très inégale, c. à d. représentent des inter- 
valles de temps probablement très inégaux. Cependant, on peut les 
considérer dans tous les pays, comme semblablemeut déterminées 
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d’après des changemens notables dans la composition spécifique des 
faunes partielles, qui caractérisent chacune d’elles, indépendamment de 
leur nom et de leur étendue verticale. 

La Bohême est la seule région, qui nous permet de prendre en 
considération les subdivisions du troisième ordre, que nous nommons: 
bandes. D’après les documens numériques exposés p. 369, nous trou- 
vons, que la proportion moyenne des formes spécifiques, qui établis- 
sent des connexions entre deux quelconques de nos bandes consécu- 
tives, s’élève presque à 0.10 du nombre total de nos espèces de 
Céphalopodes. 

En comparant les chiffres qui indiquent, pour les principales 
contrées, le nombre des apparitions d’une même espèce, dans deux 
étages superposés, nous avons constaté, que leur proportion varie entre 
certaines limites dans la faune seconde et dans la faune troisième. 
Elle est d’environ 0.21 pour la division inférieure et seulement de 0.07 
pour la division supérieure. 

La moyenne générale, pour toutes les contrées et pour l’ensemble 
des deux divisions siluriennes, s’élève à environ 0.10 (p. 371). La 
concordance entre ce résultat et celui qui a rapport aux bandes de la 
Bohême, mérite d’être remarquée. 

Outre les espèces, qui établissent une connexion immédiate entre 
deux étages consécutifs, il en existe quelques autres, qui ont été 
douées d’une plus grande vitalité et qui se sont propagées k travers 
plusieurs étages. Ces espèces sont généralement peu nombreuses et 
nous avons énuméré les plus remarquables, soit en Bohême, soit dans 
les contrées étrangères, sur la page 372. L’existence de presque toutes 
ces espèces paraît avoir été continue, tandisque d’autres formes, qui 
ont traversé également plusieurs étages, ont présenté des intermittences 
très marquées. Nous avons énuméré les principales sur la page 306. 

Quant aux connexions verticales, établies par les espèces entre 
les faunes seconde et troisième, siluriennes, elles sont extrêmement 
faibles en Europe et jusqu'ici totalement nulles en Amérique. 

L’Angleterre présente 11 espèces communes aux deux divisions et 
nous en connaissons 2 en Russie. Si nous ajoutons les 31 espèces 
coloniales de la Bohême, qui reparaissent dans notre division supérieure, 
nous trouvons en tout 44 formes de Céphalopodes communes aux deux 
divisions, en Europe. Comme le nombre des Céphalopodes connus sur 
ce continent est d’environ 1254, le rapport est k peu près 0.04. 

Cette proportion est donc minime et elle contribue k nous mon- 
trer, que l’ordre entier des Céphalopodes a éprouvé, si non une inter- 
mittence absolue, du moins une défaillance très marquée dans sa 
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vitalité, à l’époque où la faune seconde a disparu, pour être remplacée 
par la faune troisième. 

Nous n’avons pas pris en considération quelques espèces d’une 
identité douteuse, qui existent daus la faune seconde d’une contrée et 
dans la faune troisième d’une autre contrée éloignée. Nous avons 
indiqué les principales dans notre Répertoire ci-dessus, (p. 428). 


111. Rapports entre V extension horizontale et l'extension ver- 
ticale des formes spécifiques des Céphalopodes. 

Parmi les 4 lois formulées en 1842, par M. M. le V“. d'Archiac 
et Edouard de Verueuil, au sujet de la distribution des espèces paléo- 
zoïques, la troisième est conçue dans les termes suivans: 

„Les espèces qui se trouvent dans un grand nombre de localités 
et dans des contrées très espacées, sont presque toujours celles qui 
ont existé durant la formation de plusieurs systèmes successifs. (On the 
Fous, of the old. Depos, in the Rhenish Provinces. — Transact. Geol. 
Soc. of London. Ser. 2. Vol. VI. p. 335. 1342 ). “ 

Nous sommes dans la nécessité de vérifier, jusqu’à quel point 
cette loi est applicable aux Céphalopodes siluriens. Dans ce but, nous 
avons énuméré sur la page 375 les espèces de Céphalopodes, qui 
offrent la plus grande fréquence géographique, ou la plus grande 
extension horizontale, sur les deux continens. Nous avons ensuite 
recherché l’extension verticale de chacune d’elles. Nous nous sommes 
ainsi convaincu, qu’aucune de ces espèces n’a prolongé son existence 
pendant toute la durée des faunes seconde et troisième siluriennes. 
Aucune d’elles ne s’est propagée verticalement du système silurien 
dans le système dévonien. Ainsi, l’extension verticale des espèces 
siluriennes les plus répandues n’est point en rapport direct avec leur 
extension horizontale. 

Nous sommes donc arrivé à cette conclusion, que, parmi les 
Céphalopodes siluriens, aucune espèce ne satisfait à la loi de 1842, 
que nous venons de citer. 

A cette occasion, nous avons passé en revue toutes les espèces 
que M. M. d’Archiac et de Verueuil ont considérées comme existant 
également dans les systèmes silurien et dévonien. Nous avons montré, 
que les documens relatifs à ces espèces ne permettent pas de les 
regarder comme identiques. Nous avons compris dans cette revue 
quelques autres formes, dout l’identité, dans les deux systèmes com- 
parés, a été admise par divers auteurs, (page de 375 à 387). 
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VII. Extinction et rénovation graduelles des formes 
spécifiques des Céphalopodes, durant la période 

silurienne. 

Tous les géologues ont remarqué, que la plupart des espèces, 
qui caractérisent un étage, disparaissent entre ses limites verticales et 
sont remplacées par de nouvelles formes, qui caractérisent semblable- 
Aient l’étage suivant, en remontant. Nous venons de faire observer 
de même, qu’il n’existe qu’un très petit nombre d’espèces communes 
aux deux divisions inférieure et supérieure du système silurien. L’ex- 
tinction et la rénovation graduelles des espèces de Céphalopodes sont 
donc très apparentes. 

Nous nous sommes proposé de rechercher la proportion moyenne, 
suivant laquelle la rénovation partielle des espèces a eu lieu, en passant 
d'une étage quelconque à l’étage immédiatement superposé, dans la 
série verticale. Dans ce but, nous avons comparé les documens 
existons pour reconnaître, dans quelle proportion se trouvent parmi 
les élémens constituai d’une faune moyenne, quelconque, les formes 
qui proviennent: 

1. de la propagation verticale des espèces identiques. 

S. de la filiation des espèces antérieures. 

3. de l’immigration d’espèces étrangères, 

H est clair, que les espèces qui ne pourraient être attribuées 
à aucune de ces trois sources, sont entièrement nouvelles et représen- 


tent l’effet de la rénovation graduelle. 

La proportion due à la propagation verticale des espèces 
identiques est représentée en moyenne générale, suivant nos calculs 
ci-dessus (p. 371) par . 0.10 

La proportion due à l'immigration résulte de même des calculs 
présentés sur la page 365, et elle s’élève, en moyenne générale à 0.07 

ensemble 0.17 


Il est beaucoup plus difficile de reconnaître directement, parmi 
les élémens d’une faune, la part qui doit être attribuée à la filiation, 
ou à la transformation lente des espèces, car cette appréciation est 
exposée à beaucoup d’arbitraire. Mais, nous avons présenté diverses 
considérations, qui aboutissent également à démontrer, que l’influence 
de la filiation a été presque insensible parmi les Céphalopodes, dans 
la succession des faunes siluriennes (p. 389 à 399). 

1. En considérant d’abord les premières apparitions des Cépha- 
lopodes, vers l’origine de la faune seconde, nous avons montré, que 
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les formes génériques et spécifiques de cet ordre ont apparu en grand 
nombre, dans les contrées principales, sans qu’on puisse attribuer leur 
origine à aucune forme préexistante, puisque on n’en connaît aucune 
dans les régions en question. 

2. De même, en considérant les apparitions des Céphalopodes, 
après les intermittences totales de cet ordre, observées dans diverses 
contrées, nous avons constaté, que presque toutes les espèces sont 
nouvelles et qu’on ne peut reconnaître nulle part, dans les nouvelles 
faunes, un déficit qu’on puisse attribuer à l’absence des espèces dues 
à la filiation locale. 

3. Au contraire, dans certaines contrées, le maximum des types 
génériques et des formes spécifiques s’est manifesté immédiatement 
après une intermittence totale des Céphalopodes. 

4 . Dans d’autres pays, un maximum relatif a succédé à un 
minimum absolu, comme en Bohême, dans notre bande g 3, après 
notre bande g 2. 

5 . Enfin, dans d’autres cas, après un maximum très développé, 
succède un minimum, comme en Bohême, où les 665 espèces de notre 
bande e2 sont suivies par les 31 espèces de notre bande fl, sans 
aucune trace de filiation. 

Ainsi, les faunes de Céphalopodes apparaissent et disparaissent 
également partout, sans qu’on puisse apercevoir les traces évidentes 
de la filiation des formes de cet ordre. 

Ces diverses considérations rendent donc imperceptible à nos yeux 
l’influence due à la filiation, parmi les élémens constituant une faune 
quelconque de Céphalopodes, durant la période silurienne. Cependant, 
comme, dans cette question délicate, nous ne voudrions pas rester au 
dessous de la vérité, nous avons attribué gratuitement à la filiation 
une proportion égale à la somme 0.17, qui représente à la fois les 
proportions dues à la propagation verticale et à l’immigration. 

Ainsi, ces trois sources réunies n’auraient fourni que 0.34, en 
moyenne générale, parmi les espèces d’une faune quelconque de 
Céphalopodes. H resterait donc moyennement 0.66 d’espèces nouvelles, 
représentant l’influence de la rénovation graduelle, dans chaque faune 
distincte. 

Cette proportion, si prédominante en faveur de la rénovation, 
pennet d’élever arbitrairement celle que nous avons attribuée à la 
filiation. Ainsi , en supposant que la filiation ait fourni 0.33 , au lieu 
de 0.17, il resterait encore 0.50 pour la rénovation. 

Dans tous les cas, la rénovation, ou l’apparition graduelle et 
successive d’espèces nouvelles, semble avoir contribué à elle seule, au 
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moins autant et vraisemblablement beaucoup plus que toutes les autres 
sources apparentes à fournir les élémens des faunes successives de 
Céphalopodes, durant la période silurienne. 

Nous ferons remarquer, que les proportions admises pour la 
propagation verticale des espèces et pour l’immigration, au lieu d’être 
trop exiguës, devront, au contraire, être réduites, parceque nous avons 
adopté, sans critique, presque toutes les identités indiquées par les 
paléontologues, soit dans le sens vertical, entre les étages superposés, 
soit dans le sens horizontal, entre les diverses contrées siluriennes. 


• Conclusions de cette étude. 

Il nous reste à appeler l’attention de nos savans lecteurs sur 
l’harmonie qui existe entre les résultats de cette étude sur la rénova- 
tion graduelle des espèces et les résultats du parallèle établi ci-dessus 
(p. 272) entre l’évolution zoologique et l’évolution chronologique des 
Céphalopodes. 

En considérant l'ordre chronologique de l’apparition des types, 
ce parallèle nous a conduit à reconnaître, que les formes génériques 
et spécifiques des Céphalopodes siluriens ne pouvaient pas être regar- 
dées comme graduellement dérivées les unes des autres, par un passage 
insensible, à partir des formes les plus simples, jusqu’aux formes les 
plus compliquées. 

Par conséquent, l’évolution successive des Céphalopodes ne saurait 
être attribuée à une faculté de variation, inhérente à leur nature et 
uniquement, soumise à l’influence du milieu ambiant. 

D’après cette conclusion, il est indispensable de recourir à d’au- 
tres causes, pour nous rendre compte de l’apparition successive des 
formes de cet ordre. 

Or, dans notre étude sur la rénovation graduelle, en analysant les 
élémens d’origine diverse, qui constituent une faune quelconque, moyenne 
de Céphalopodes , nous venons de constater, qu’à chacune des époques 
caractérisées par une faune distincte, des formes nouvelles et indépen- 
dantes, représentant au moins la moitié des espèces coexistantes, se 
sont manifestées, sans cause appréciable, et comme par l’effet d'une 
création spéciale, dans chacune des contrées siluriennes. 

Cette conclusion, immédiatement déduite de l'ensemble des faits 
observés dans le monde silurien, confirme d’une manière manifeste 
notre conclusion précédente, dérivée du parallèle entre les évolutions 
zoologique et chronologique des Céphalopodes. L’une et l’autre con- 
tribuent également à nous montrer, combien les enseignemens fondés 
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sur les faits positifs, constatés par la science, sont eu discordance avec 
les intuitions spontanées des théories quelconques. 


VIII. Répertoire général des Céphalopodes siluriens. 

Sous ce titre, nous présentons le tableau alphabétique de tous les 
types génériques et de toutes les formes spécifiques, que nous avons 
pris eu considération dans nos études précédentes. 

Les types, c. à d. les genres et les sous-genres, sont ceux que 
nous avons admis dans notre classification, reproduite sur le tableau 
placé ci-dessus, p. 5. 

Les formes spécifiques sont celles qui ont été énumérées sur nos 
tableaux nominatifs, dans la première section de ce travail. Nous avons 
adjoint, h la suite de chaque type, les formes indiquées sans nom, par 
la seule notation sp. Mais, nous n’avons pas compris dans notre réper- 
toire les espèces qui sont incomplètement déterminées, ni celles dont 
l’horizon géologique reste incertain. Nous avons reproduit les noms de 
la plupart de ces formes, dans une liste spéciale (p. 424.) 

Notre répertoire fournit le moyen de reconnaître immédiatement 
la faune à laquelle appartient une espèce quelconque, ainsi que toutes 
les contrées dans lesquelles sa présence a été signalée. A l’aide de 
ces indications, on peut remonter à nos tableaux nominatifs, qui mon- 
trent l’étage particulier, caractérisé par l’espèce en question et rap- 
pèlent en même temps l’année et l’ouvrage où elle a été publiée. 

Toutes les espèces de chaque type portent un numéro d'ordre, qui 
sert immédiatement à constater leur nombre- 

Nous présentons (p. 427) le résumé numérique de notre répertoire. 

Ce résumé montre d'abord, pour chaque type, le nombre des for- 
mes par lesquelles il est représenté dans chacune des faunes seconde 
et troisième et ensuite leur nombre total, durant la période silurienne. 

La somme au bas des colonnes indique la richesse en espèces de 
chacune des faunes seconde et troisième et la somme totale, dans leur 
ensemble. Cette somme générale s’élève à 1622. 

Dans une dernière colonne, nous indiquons la proportion suivant 
laquelle chacun des types contribue à former ce total général. Le 
minimum est de: 0.006 pour les types qui n’ont fourni qu’une espèce 
et le maximum est, au contraire, de 0.5246 pour Orthoceras, qui en 
présente: 851. 

Orthoceras et Cyrtoceras réunis ont fourni 0.75 de la somme 
totale des Céphalopodes siluriens. 
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IX. Revue sommaire des énumérations antérieures 
des Céphalopodes siluriens. 

Dans le double but de rendre hommage aux mérites de nos 
devanciers et de constater les progrès successifs dans la découverte 
des Céphalopodes, nous avons succinctement analysé tous les ouvrages 
principaux, dans lesquels les genres et les espèces de cet ordre ont 
été énumérés, savoir: 

1842. Mémoire sur les Provinces Rhénanes, par M. M. le V'*, 
d’Archiac et Ed. de Vemeuil. 

1849 ' I n d ex palaeontologicus par le Prof. H. G. Bronn. 

1850. Lethaea Geognostica 3‘” l! . Edit, par M. M. le Prof. Bronn 
et le Prof. Ferd. Roemer. 

1850. Prodrome de Paléontologie stratigraphique universelle , 
par Alcide d’Orbigny. 

1852. Die Cephalopoden der Vorwclt — (Céphalopodes fossiles) 
par M. le Prof. C. G. Giebel. 

1858. Untcrsuchungen liber die Entmckelungs - Gesetze der 
organischen Welt — (Recherches sur les lois du déve- 
loppement du monde organique) par le Prof. H. G. Bronn. 

1868. Thésaurus Siluricus , par M. le Doct. J. J. Bigsby. 

L’analyse de chacun de ces travaux est trop succincte pour pou- 
voir être résumée ici. Nous prions donc le lecteur de se reporter aux 
pages: 431 à 450. 

Dans un tableau final, nous présentons un résumé numérique de 
toutes les énumérations des Céphalopodes siluriens, jusqu’à ce jour. Ce 
tableau indique la progression suivant laquelle a eu lieu l’accroissement 
des genres et des espèces de cet ordre, par les découvertes successi- 
ves. p. 450. 

Comme les documens, qui ont servi de base aux études qui pré- 
cèdent, ont été partiellement empruntés à tous les savans, qui ont dé- 
crit des faunes siluriennes, nous prions chacun d’eux d’agréer d’abord 
l’expression de notre reconnaissance, pour les contributions fournies par 
ses ouvrages et ensuite de s’attribuer, selon son bon plaisir, la part qui 
doit lui revenir dans les résultats de nos travaux d’ensemble. 

Quant à la part que nous aurions à réclamer personnellement, 
au même titre, nous l’offrons comme un cordial hommage à la Bohême, 
dans les trésors de laquelle nous puisons depuis plus de 30 ans, 
nos richesses paléontologiques. 

Prague, 25. Décembre 1869. 

J. Barrande. 
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